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®n tvmvé à la mm^ ixbvamt : 

TRAITE SUR LES PUITS ARTESIENS, ou snr les différentes espèces 
de Terrains dans lesquels on doit rechercher des eaux souterraines ; 
ouvrage contenant la description des procédés qu'il faut employer pour 
ramener une partie de ces eaux à la surface du sol , à l'aide de la sonde 
du mineur ou du fontenier; par M. Garitier, ingénieur des mines, 
ancien élève/ de l'Ecole Polytechnique ; seconde édition , revue et aug- 
memtée , avec 25 planches représentant les diverses espèces de sondes 
nécessaires à l'exécution de ces travaux, etc. , un vol. in-4^- • • i6 fî*. 

TRAITÉ DBS MACHINES A TAPEUR ET DE" LEUR APPLICATION 
A LA NAT16ATION, AUX MINES, AUX MANUFACTURES, etc.; 
comprenant l'histoire de l'invention et des perfettionnements successifs 
de ces Machines, l'exposé de leur théorie et des proportions les plus 
convenahles de leurs diverses parties , accompagné d'un grand nombre 
de Tableaux synoptiques contenant les résultats les plus utiles pour 
la pratique ; traduit de l'anglais de Th. Trbdgold, ingénieur civil, etc. ; 
avec des notes et additions , par M. Mellet i ancien élève de l'École 
Polytechnique ; un fort vol. in-4'', et atlas de 24 planches gravées avec 
le plus grand soin , et accompagnées de légendes en regard, 1828. 3o fr . 
Ouvrage complet et d'une exécution parfaite. 
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CONSIDÉRATIONS 



GEOLOGIQUES ET PHYSIQUES 



SUR JéÂ. CAUSB 



DU JAILLISSEMENT DES EAUX DES PUITS FORÉS 
OU FONTAINES ARTIFICIELLES, 

ET 

RECHERCHES 

SUR i;ORIGINE OU LlNVENTION DE LA SONDE, 
L'ÉTAT DE L*ART DU FONTBlf lER-SONDEUR , 
n LB DEGRÉ DE FROBABILITÉ DU SUCCÈS DBS PUITS PORES ; 

Par m. le V*» fflÉRICART DE THURY, 

OTFICISA SX I.*0]LORX ROTAI. DR UL IjiGION-D*HOinrBUR , CONSKILLBR- 
d'ÉTAT, DIRSCTRUR des travaux DR PARIS» INGERIBUR EN CHEF AU 
CORPS ROTAZ. DES MIKE8» MEMBRE DE I.* ACADEMIE DES SCXENCES 

PRÉSIDBlfT DR !.▲ SOCliTÉ ROYALE ET CENTRALE D* AGRICULTURE ET 

DE CELLE d'horticulture, RTC, ETC. 

Dans quel lieu du globe la nature n'a^t-elle pa* des eaux à sa 
disposition?... Puisque partout nos fouilles aboutissent à le 
troQTer.... Ajoutez à ces immenses lacs invisibles , ces mers 
souterraines, ces fleuves quicoulentdansuneéternellenuit... 
Long'teraps cai^tives, leurs eaux tendent à se mettre on liber- 
té, et anssitdt que les rochers sont eotr'ouverts, elles Tonnent 
des courans qui s'élèvent pour se diriger ensuite vers la mer. 
Sivi<)os , Questions naturelles. 
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BACHELIER (succbsseuh de M' V COURCIER), 

LIBRAIRR POUR LES 8GIEH CES , QUAI DES AUGUSTIMS , TH^ 55. 
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EXPLICATION 
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FRONTISPICES. 



Quelle que soit l'origine de Feau produite par 
m puits foré, soit que cette eau provienne 
d'une nappe souterraine^ soit qu'elle résulte 
fun e£Quve ou courant souterrain, on peut en 
chercher l'explication dans la théorie des jets 
feau ou dans celle des siphons. 

En effet, les sources jaillissantes naturelles 
ayant lieu toutes les fois qu'il existe un bassin 
lapérieur, d'où l'eau peut s'écouter par des con- 
duits naturels , on voit , ï ®, qu'un puits foré à 
Taide de la sonde des fonteniers, n'est réellement 
qu'une issue artificielle , ne différant. de ces 
conduits naturels que par la roulante de se^ 
parois et de sa direction, qui doivent faciliter 
le jaillissement des eaux ; 

2<^, Que le succès d^un forage sera d'autant 
plus assuré qu'on l'aura pratiqué dans un pays 
composé de couches imperméable, sépiàrées par 
des conches permféables ou des Kts de sablé ou 
de gravier à ti^Vet^ lesquels s'infiltrent les épah- 
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chemens des amas d'eau souterraine ou des basi 
sins supérieurs; 

Et 3°, qu'il y aura moins l]c chances de sum 
ces dans les terrains compacles et eiitièreraenq 
imperméables qui n'offrent que des effluves ou. 
couranssouterrainss'échappaut par des crevasses,] 
des fentes ou des perforations irrégulières danSfl 
les couches ou les bancs de pierre. 

PSEMIER FRONTISPICE. ' 

Théorie des fontaines jailUssanles des puits 
' forés suivant la méthode artésienne. ' 

Ce frontispice représente la coupe géologique 
d'un pays dans lequel le terrain primitif est re- 
couvert, d'une part, de terrains de transition 
ou intermédiaires, en partie compactes et en partie 
cristallisés, disposés en couches inclinées, avec 
des feutes , retraites ou crevasses, traversant les 
couches eu différens sens, et d'autre part, de 
terrains de sédiment secondaires, de terrains de 
transport et d'alluvion en couches horizontales 
qui s'appuient contre les formations intermé- 
diaires ou de transition et les recouvrent en pro- 
fondeur. 

Les parties supérieures de ce pays présentent 
à différentes hauteui's, des bassins, des lacs ou 
rivières A, B, C, placés soit sur la ligne de juxta- 



position des terrains de transport ou d'alluvion 
et des terrains de transition , soit sur celle de 
ces dernier et des terrains primitifs. 

Lorsque les eaux de ces bassins, lacs ou ri- 
vières trouvent au-dessous de leur lit, des ter- 
rains perméables, ou des fentes, crevasses et pui • 
sards, elles se perdent ou s'infiltrent par ces 
issues et s'épanchent souterraînement à de plus 
ou moins grandes profondeurs en formant des 
nappes a a, a' a', b b et b' b' , à travers les 
I sables ou graviers, sur les ailles ou terrains im- 
I perméables, ou bien en formant des couraos 
I irréguliers, comme le présente la ligne de su- 
i perposition c c des terrains de transport sur 
I ceux de sédiment. 

Le puits foré^, descendu jusqu'à la nappe 
d'eau a a, alimentée par l'épancbement du 
bassina, donnera des eaux remontantes qui 
arriveront à la surface de. la terre, tandis que' 
daus le puits ^4" i elles jailliront au-dessus, et 
que dans le puits A" elles lui resteront infé* 
rieures, en se mettant, dans chacun de ces puits, 
à nue hauteur proportionnée i celle du niveau 
du bassin ^. 

Quant' aa puits- A''', qui est deux fois plus 

profond que les précédens, malgré sa plus 

grande profondeur et les deux nappes d'eau qu'il 

a traversées a a et a' a', SCB eaux ne remonte- 

b 
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'ront pas plus haut que telles des puits /4\ a 
el A"\ parce que ces tleux nappes cI'mu sod 
Tune et l'autre, alimentées piir celles du bassin À 

De même dans le puits foré B' , !ipprofon( 
jusqu'à la nappe d'eau éA, on obtiendra un je 
remontant au-dessus de la surface de la terre 
H une bauteur proportionnée à celle du ha^rà 
Bu et le puits foré H' , quoique d'un tiers pirf 
profond que le précèdent, et atteignant les dei 
nappes b b, et h' b', donnera un jet qui ne s'é 
lèvera qu'à la même hauteur, puisque les deiï 
nappes d'eau proviennent du même bassin Bi 

Enfin les puits C , C et C", alimentés par 1 
eaux de l'effluve irrégulier r c, qui prenne 
leur origine dans le bassin C, font voir i" que li 
puits C", s'il n'était peroé qu'à la profondeur dl 
puits C, ne donnerait pas d'eau, puisque l'er 
fluve suit les mouvemens irréguliers de la sut* 
face des terrains infiérieurs , et qu'U faudrait c 
tinuer son forage, pour atteindre plus bas, l'eai 
en C" : et a" que le puits C" descendu phis batj 
encore que le puits C, ne donnera pas d'e 
de cette profondeur, à cause du relèvement di 
terrain intermédiaire ou de transition , qui inter 
rompt dans cette partie l'écoulement de l'effluv* 
r, c, ou que si ce puits donnait des eaux jaillît 
santés, ce ne serait que celles des nappes b$ 
et à' à qu'il aurait traversées, et qu'ainsi, mah 
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gré la profondeur de ce puits, le jaillissement de 
Teau ne pourrait jamais s'élever au-dessus de 
celui des deux puits B et B^ 

SECOND FRONtiSl>I<:È. 

Application de la théorie des puits forés à une 
coupe ofyciognosiique de France^ de test à 
Vouest^ ou des Vosges au Havre. ' 

La coupe que présente ce frontispice n^est 
point hypothétique. Elle est une rédaction de 
la première planche de cet ouvrage. Elle pré^ 
sente : i^ l'ensemble des grandes forma tion^ que 
les géologues ont reconnu exister de la chaîne 
des Vosges à la mer en passant par Épinàl^ St.- 
Dizier, Vitry, Sésannei Coûlommiers^ Paris ^ 
Mantes, Rouen et le Havre; ièt %^ l'application 
de là théorie des puits forés artésiens exposée 
dans le premier ht)ntispice. 

Ainsi ^ en prenant les environs de Paris pour 
exemple , à raiâ>n des dernières formations qui 
ont recouvert notre continent^ on voit, dans cette 
coupe ) sous le n^ i , la formation supérieur^ de 
nos grandes collines^ qui comprennent leslirqons 
d'alluvion» les meulières et les marnes d'eau 
douce, et au-dessous, les grès et les sabUs. 

N^ a.. Les marnes marines, et au-dessou$, la 



■ dPfiMi (toiice qui comprer 

v-t )c« trois jn^mtes masses de gyps 

' <^<Uv>t«nr uiiinii à cérites, recoiivei 

i,iS ;tec«lcjiire siliceux, et ayant au-dei 

livii sables et des grés calcaires. 

^tf^'-V *^''» '>^Hi»es, leurs sables et les argile 

^Mwn>T' ft"T' leui*!: lignites pyriteux., la prQ 

■ mjWi foUMtn^v'" il'eau douce de MÎVT. Cuvier e 

V V I-* grande masse de craie ou la forma 
IM vMWW Ww , dont la partie supérieure est à l'é 
Plll ttv Hil' t^udre et craïeux , le milieu , dur e 
Bt^WMlXx "ft '« partie inférieure , colorée par 11 
v'Wtut^i *^^( connue sous le nom de glauconi» 
M«hmIv^ IMVtics supérieure et intermédiaire, 
l«x»MVV (If* nombreuses couches de silex disses 
luHtM piu"* '>" moins régulièrement. 

N'* IK Lf» argiles, les marnes lumachelles eC 
If «Iwi»'* corallique avec les calcaires pyriteuk/ 

N" *. !■»''* difl'érentes formations des calcair» 
vmltltoMt*, ï,oophytiqiie, compacte et jnrassique. 

N" 8. l'<" calcaire marneux des lias; le cal-» 
*Nt(w A ((l'vplntcs, et les grés des lias avec leurs 
.tt^ilM, 1rs gypses et le sel. 

N" t). Les Efès bigarrés, les argiles et leur 
UH'iniition psîunmitique. 

N" lo. Les arkoses, les terrains houillers et 
It'urs (irgiles schisteuses impressionnées. 



^ ^ 



N° 1 1 . Les terrains intermédiaires et- toutes 
leurs formations. 

N® 12. Enfin le terrain primitif de la chaîne 
des Vosges, ou les granit$, les gneis et autres 
roches primitives. 

Dans la superposition des différentes forma- 
tions qu'on vient de voir^ il existe^ des couches 
terreuses ou pierreuses plus ou moins perméa- 
bles, dans lesquelles s'infiltrent les eaux des val- 
lées ou bassins supérieurs. Ainsi, par exemple, 
près de Sézanne, les eaux qui coulent en A à 
la jonction de la craie n*^ 5, et des terrains n^ 4> 
3, 2 et I , qui la recouvrent, s'écoulent sur la 
masse de craie ou s'infiltrent dans son intérieur , 
si la partie supérieure a éprouvé des accidens 
postérieurement à la formation , et ; y- forment 
une nappe d'eau ji' A\ qui tend à remonter au- 
dessus de la surface de la terre, et à reprendre 
le niveau de leur point de départe, partout- où 
elle trouve des issues, et par conséquent par les 
issues artificielles qu'on y perce à l'aide de la 
sonde, tel que le puits foré A A\ 

De même les puits forés ti^ C\ D et E\ descen- 
dus aux profondeurs convenables, atteindront les 
nappes d'eau qui proviennent des bassins su- 
périeurs , savoir le puits B' B\ celles qui s'infil- 
trent en B dans les environs de Vitry, sous les 



fiurtitr ■»' -< ei U» u^il*» ou manies diïs luma' 
ctwUc» Ju Cttlciûre carallique n" 6; 

W puit» C" C", ieik eaux pruvenanl du bassi 
(, 4UJL ttuviroas <)e 5t.-Dizier et qui s'uitiltreilt 
uuU'ti ltr& luarues des lumachelles et les caicaîref 
(MWiiiique et pyriteUx n" 6, et les différentes 
tiM'UMbuu& tJes calcaires oolitique, zuophytîquev 
iK\Mi4NM:te et jurassique n" 7, et forment [a 
>ui(>pti d'eau 6" <!''; 

Le [HÛt» D' D', les eaux du bassin d'Éptnaleu 
£/, eutre les diverses formations du calcaire lias 
li* tï et celles du calcaire 11° 7 qui les recouvrent, 
«t »u(is lesquelles les eaux forment la nappe 1/ 
Us tl*>«t '«s *;^"x reprendraient leur niveau à la 
kMMlItfur du bassin D^ par le puits Ù' D'% 

Kikfiu le puits E' E\ les eaux d'un bassin supé* 
VMur da U chaîne des Vosges supposé en D, dont 
W* «AUX s'infiltrent entre les psammites, les ar- 
kuMW et leurs argiles n" 10 et le terrain de for- 
HMt(4Mi intermédiaire u" 11, eu formant entre 
W» |t*ri-«iins une nappe d'eau E' E'. 

Nous devons faire observer qu'eu désignanl, 
tUtt» i^l'*' coupe, les cinq nappes d'eau A ' B\ C, 
|) ri /C, nous n'avons pas entendu dire que 
Mr ^lp!i soudages on ne rencontrerait, dans l'é- 
tVtHlllv <ltf *^^ terrains, que ces cinq niveaux 
*!'«« sflult'ment, nous pensons au contraire qu'il 
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en existe un plus grand nombre, et qu'on en 
trouvera même plusieurs dans chaque formation ; 
mais nous avons du nous réduire à ce petit 
nombre d'exemples plus que suffisant pour l'ex- 
plication de la théorie des fontaines jaillissantes 
artificielles^ percées suivant la méthode arté- 
sienne. 
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AVANT-PROPOS. 



ks considérations géologiques et phy- 
siques, sur le gisement des eaux souterraines, 
nbtivement au jaillissement des fontaines ar» 
tanennes, furent un ouvrage commandé par 
h Société royale et centrale d'agriculture. 
Cette société Tenait d'annoncer le concours 
^ék ouvrait dans l'intention d'encourager 
l'àablissement des puits forés, dont les résul- 
Us sont si avantageux pour l'agriculture et 
i^arts industriels, elle voulait joindre à son 
programme une instruction particulière sur 
^ iejgré de probabilité, que présentait telle 
^tA\e formation de terrain, pour les fon- 
biœs jaillissantes des puits forés. 
Invité à rédiger cette instruction , je con- 
sortis trop légèrement peut-être à me charger 
^e la commission. Après avoir examiné ïa 
^tion ^ je fus effîrayé de la tache que j'avais 
^ remplir et du peu de tems qui m'était ac- 
^rdé pour faire le travail demandé. 



En effet , le programme du concours était 
imprimé ; il était annoncé ; déjà même des 
exemplaires en étaient distribués; il derait 
être répandu immoliatement , et adressé à 
toutes les académies et sociétés d'agriculture 
du royaume. 

Ne pouvant plus reculer, je me décidai, 
mais non sans peine, à m'occuper de l'inr 
struction que demandait la société royale. ] 
Aidé du Manuel sur Fart du Fontenier-Son- : 
deur, de M. Garnibr, qui avait remporté le ^ 
grand prix proposé par la société d'encou- 
ragement, en Tannée i8â5 ('); mais générali- 
sant la question et Fenyisageant sous un point 
de vue tout différent , je me hâtai de rassem- 
bler quelques principes fondés sur la géolo- 
gie et la physique; je les appuyai des résul- 
tats que présentaient les puits forés les plus 
connus, et j'en tirai des conséquences, que la 

(i) L'art du Fontenier-Sondeur , ou Manuel élémentaire* 
^t pratique de Tàrt de percer les puits artésiens, par M. Gài» 
v&KEy Ingénieur ^n chef des mines. 

iitapport fait à la Société d'encouragement , en séance pu- 
blique, le 3o octobre 1821 , sur le concours ouvert pour le 
Miyiuel de l'art du Fontenier-Sondeur, par M. H^uca&t 
pbTbvay. 



(3) 
Société royale d'agriculture approuva , et dont 
elle ordonna l'impression sous le titre de' 
Considérations géologiques et physiques sur 
les eaux jaillissantes des puits forés . 

Cet opuscule a obtenu un succès auquel je 
ne pouvais nullement prétendre , d'après la 
précipitation avec laquelle les Considérations 
avaient été traitées et rédigées. Les auspices 
sous lesquels elles parurent ont dû en faire la 
fortune et en assurer le succès. Le programme 
du concouirs sur les puits forés les avait an- 
noncées; elles ont été rapidement distribuées. 
L'édition en est entièrement épuisée , et quoi- 
que la plupart des sociétés d'agriculture, de 
sciences et arts de nos départemens les aient 
imprimées dans leurs annales ou bulletins, 
eUes sont encore journellement demandées. 

Il faut donc reproduire ces£on sidéra tions; 
mais aujourd'hui que l'attention publique est 
généralement fixée sur les puits forés , et que 
partout on cherche à les nmltiplier, j'ai senti, 
avant de traiter de nouveau les questions 
d'hydrographie souterraine que présentent 
les eaux jaillissantes des puits forés , j'ai senti 
. et reconnu la nécessité de faire précéder mes 
Considérations de quelques recherches; i^ 
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sur l'origine de ces puits, et par conséqiwnl 
sur celle de la sonde; et a° sur Tétat de Yart 
de percer ces puits dans les diiTérens p3\s 
qui les ont adoptés. J'y ai joint en outre un 
précis géologique de la formation des terrains 
de nos continens , pour pouvoir établir d'une 
manière plus positive le gisement des eaux 
dans chaque espèce de formation. 

Je n'ai cependant pas la prétention de 
donner un traité complet sur cet important 
sujet; il laudrait pouvoir y apporter plus de 
tems que ne me le permettent mes fonctions 
et mes autres travaux. Mon but est unique- 
ment de répondre aux nombreuses demande! 
qui me parviennent journellement, sur le de- 
gré de probabilité du succès des puits foré»' 
qu'on se propose de percer , dans tel ou tel 
pays ; heureux si je puis parvenir, d'une part, 
à propager et à répandre l'établissement de 
ces puits, et d'autre part à empêcher les ten- 
tatives souventdispendleuses,qui pourraient 
être faites dans certains pays , où il n'y a ath 
eune probabilité d'obtenir des fontaines jail- 
lissantes , par les puits forés. 




RECHERCHES 



SUR L'ORIGINE 



OU L'INVENTION DE LA SONDE. 



« 



L'aat du fontenier^^sondeur est pratiqué depuis 
des »ècLes : il est une application de Fart de re- 
diercher les mines à l'aide de la sonde. Cet art 
doit être très - ancien , et cependant nous n'en 
trouvons aucune trace ^ aucune indication quel- 
conque, dan^ Itîs premiers traités de l'art d'ex« 
j^ter les mines. Agricola (i), le père des métal" 
lurgisteSi n'en fait aucune mention. 

■**— i— <^» I ■■ ■ ■ ■ I I I II — — — il— — M^ I , m m tt *i II r I 1 ni I ■ 

(i) George Agrioola , médecin allemand , naquit à Glaïusheit 
€8 Misnié, en i494* Ce fut en vîâitânt Im mîiieè et oottV^nMUit 
avec les miJMura qu'il acquit ks profondes connaissances qui le 
placèren t JHi*dei8U8 de lous les anciens dans cette partie. ToQt ce 
fiH avance est exact; son style est d'une élégance remarquable. 
JlorfaofrPoIyhistor Ta nommé le prince de ceux qui ont ëcrit 
SQr les métaux. Parmi les différens ouvrages qu'il a composés^ 
on distingue particulièrement son traité , de re metalUcâ^ en 
la livres; Bâle, i546; véimprimé en i558 avec le traité, de 
%rtu et cnwsU sid>terraneorum. Agricola mourut » Clweu)Dita 
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Comme toutes les branches de l'industrie hu- 
maine , l'art du mineur a été long-tems abaii' 
donné à une aveugle routine et aux préjuge 
les plus vulgaires et les plus absurdes. Tiré delà 
classe indigente et la moins instruite , le mineur, 
dans ses pénibles travaux , a dû nécessairement 
se Uvrer avec passion aux rêves brillans que son 
imagination lui présentait dans la découverte des 
secrets et des trésors de la nature. Sa profonde 
ignorance, son avidité et son extrême propen- 
sion au merveilleux , ont été autant de motifs j 
qui ont dû le porter à consulter, sur le succès ] 
de ses recherches, tous ceux qui ont pu ou su \ 
flatter sa passion , encourager ses désirs , et lui ^ 
promettre l'accomplissement de ses vœux. Une 
fois sa crédulité asservie par le fait des promesses, ^ 
le mineur bientôt ne sut plus tenter une seule ' 
recherche, sans avoir préalablement consulté les 
devins, les sorciers, les magiciens, et tous les 
moyens devinatoires ou les conjurations qu'ils 
surent employer, pour donner plus de merveil- 
leux et de prépondérance à leurs décisions. 

Parmi les moyens de ces adeptes, doit être placée 
la baguette mystérieuse ou devinatoire , autrement 
nommée verge dAaroriy qui doit une partie de 



en Mîsnie, en i555. Ses ouvrages sont toujours rechercha ^ 
très-estimës. 
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nais quand les filons, couches et veines, ou les 
soarces sont à de grandes profondeurs , et qu'on 
le peut employer avec économie les moyens qui 
précèdent , alors on doit avoir récours à la sonde. 

La sonde est an instrument dont se sert le 
mineur , soit qu'il veuille reconnidtre les diverses 
oondies d'un terrain inconnu, leur nature, leur 
ordre successif , leur interposition par des sources 
ou des amas d'eau , soit qu'il veuille s'assurer par 
de nouvelles observations de la continuité de la 
pente et de la direction d'une couche déjà con- 
nue sur plusieurs points. 

Dans les mines , la sonde sert à faire commu- 
niquer l'air, et à faciliter récoulement des eaux 
des travaux qu'on veut abandonner: on l'emploie 
pour éviter la dépense d'un puits ou d'une gale- 
rie: comme, en déterminantla dureté des couches, 
eDemet à portée d'établir, avec connaissance de 
cause, des travaux sur des points solides, enfin 
die donne les moyens de prévenir les inonda* 
tions qu'occasionneraient les eaux amassées dans 
ies anciens travaux. 

Entre les mains des fonteniers , elle fait jaillir 
et couler à la surface de la terre cet élément pré- 
deux qui manquait à l'agrément et à Futilité pu- 
blique. 

Dans l'agriculture, on va chercher avec la 
sonde, sous un sol infertile, la marne qui doit 
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donner de iaYÎgueor à ce sol et lui Cadre produire 
des récoltes abondantes : comme, lorsque les ter- 
rains sont humides et marécageux, par Tefifet du 
séjour des eaux qui ne peuvent s y infiltrer, à 
cause d'un banc impénétrable d'argile ou de 
pierre, on Êicilite au moyen de quelques trous de 
sonde percés dans ce banc, l'écoulement des eaux 
de la surface, et on rend à la culture des terrains 
qui étaient perdus pour elle. 

Enfin cet instrument est nécessaire et utile à 
tous les arts qui ont des relations directes ou 
immédiates avec les substances minérales; ainsi, 
celui qui exploite la tourbe, celui qui fabrique 
la porcelaine , la faïence , la poterie , les verres , 
la brique ou la tuile , l'ingénieur qui veut fonder 
sous les eaux une pile solide, l'architecte qui 
veut asseoir les bases d'un monument dura* 
ble , etc., etc. , tous ont également besoin de la 
sonde, et de connaître la manière de se servir 
de ce précieux instrument. 

Son invention et ses auteurs nous sont égale- 
ment inconnus. IjCS Allemands en réclament la 
priorité, parce qu'ils ont cru les premiers en 
avoir fait la description. Les Anglais ont la même 
prétention, et quoiqu'ils ne nous aientpoint don- 
né de traité du sondagecomme les Allemands, ils 
sont peut-élre plus fondés à en réclamer la dé- 
couverte , puisque i ° La sonde est plus particuliè- 
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renient employée pour la recherche des mines 
de houille que pour les mines métalliques ; a^ que 
c'est par son moyen, que les Anglais ont décou- 
Y^ chez eux, depuis plusieurs siècles de belles 
et nombreuses mines de ce précieux combus- 
tible, tandis que les Allemands, qui se sont plus 
particulièrement livrés à l'exploitation des mines 
métalliques, ont dû se trouver plus rarement 
dans le cas de l'employer; 3^ Enfin que cet in- 
strument , dans beaucoup de pays , a été et est 
encore connu sous le nom de tarrière^nglaise. 
U est cependant assez remarquable que l'une 
des premières descriptions de la sonde , publiée 
en Angleterre, l'ait été en 1781 par un Français 
réfugié à Londres, qui en avait étudié la ma- 
nœuvre en Flandre, et qui proposait d'apprendre 
aux Anglais l'usage de la sonde, et de vendre les 
modèles de toutes ses parties et instrumens, 
pour la somme de trois guinées (i). 



(i) Description des procèdes mécaniques en usage en Flan- 
dre, pour la construction des fontaines jaillissantes et perpë- 
tuelles, par M. Le Tv^c y prof essor of the military Sciences» 
Londres, 1781, in-8% avec planches. 

n serait difficile , ou pour mieux dire impossible, d'adopter 
aujourd'hui les principes de Le Turc sur l'hydrographie souter- 
raine et le jaillissement des eaux des puits forés. Quant aux 
descriptions qu'il donne des instrumens et de leur manœuvre , 
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L'ouvrage allemand de Délius, sur l'arl d'ex-' 
ploiler les mines, donne bien une description 
de la sonde ; mais elle est empruntée de l'ouvrage 
de Geis, imprimé à Vienne, en 1770. Ces deux 
auteurs n'ont fait ni l'un ni l'autre aucune recher* 
che historique sur son origine. 

Monnel, dans son Traité d'exploitation, s'est 
également servi de l'ouvrage de M. Oeis, pourU' 
description de la sonde, qu'il a^ppélle perçotr de 
montagne ; mais il iie parle nullement de sa d6>' 
couverte. ' 

Les deux encyclopédies alphabétique et mé- 
ih^dique donnent des détails sur divers sonda* 
ges , et la manière de se servir de la sonde; maii 
aucune recbercbe sur son origine et sa décou- 
verte. 

Un auteur allemand de l'avant-dernier siècle^ 
dans un Traité sur les machines hydrauliques, 
fait la description d'tuie sonde, dont le manch« 
était en bois, et qui élait destinée à creuser un 
jmils. Cet auteur, qui au reste ne nous donne 
pas une idée bien avantageuse de l'art de sonder 
à cette époque , semble en rapporter l'origine ao 
commencement de son siècle, 

La France a également des droits à réclamer' 

nous ne pourrîotiE cunscillt-r lie les prendif puni' guiilei Anaa 
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la priorité de la découverte de la sonde , qiioi- 
qu elle ne paraisse pas l'avoir connue long-tems 
avant les nations voisines. 
Bernard de Palissy (i), qui vivait dans le sei- 



(i) Bernard de Palissy, né à Agen » faïencier à Saintes. Il pei- 
gnait sur verre et cuItÎTait la Chimie et tous les arts qui y ont 
rapport II naqait au commencement du XVI* siècle. II se livra 
d*abord à Farpentage et au dessin, puis à la peinture, et par- 
coQrat les principales villes de France, en recueillant des ohser- 
ntioos sar les antiquités , les arts , Thistoire naturelle. De re- 
tour à Saîntca en i SBg', Palissy s'y livra à Tëtude de la pein- 
tare, en même tems qu'à l'art de la faïencerie. Il fut chargé, en 
i543, de lever la carte des marais salants de la Saintonge. Ce 
tnfail loi rapporta une somme assez considérable qu'il consa- 
oa à de nouveaux essais sur les émaux et la faïencerie. Mais 
ïïjvax manqué ses opération», il tomba dans la misère, aîpsi 
qu'il l'expose dans son art de la terre y avec une naïveté et une 
WDplleité bien propres à intéresser en sa faveur. Enfin il réussit, 
•prèa seixe annéca d'essais, à découvrir la composition des 
ésaax ; tea belles poteries qu'il appelait ses rustiques figurines ^ 
le iieat connaître à la cour de la manière la plus avantageuse. 
Bmri II, le connétable de Montmorency et tous les grands sci- 
gaenrs loi demandèrent des vases et des figures pour i*ome- 
nent de letm jardins. Le Parlement de Ilordeanx , ayant, en 
i56a, ordonné l'exécution de l'édit contre les protestaos, le duc 
ée tfootpenaîer donna une sauve-garde à Palissy, et quoique son 
atelier fût déclaré un lieu de franchise, il fut détruit par Tordre 
écs juges de Saintes: le roi fut obligé de le réclamer pour lui 
novcr la vie. Appelé à Paris, il fut logé aux Tuileries, on il 
fonaa le premier cabinet d'histoire naturelle , dans lequel il 
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zième ûécle, et qyi avait successivement par- 
couni en observateur philosophe et naturaliste ^ 
V Artois f la Flandre ^ le Brabantet d'autres pays, 
ou cet instrument est en usage aujourd'hui, pour 
la découverte des fontaines jaillissantes, ne dit 
point que la sonde y fût alors employée, soit pour 
les mines, soit pour les sources et fontaines; 
d'où on pourrait peut-être conclure, i^ qu'elle 



ouvrit, en 1575, un cour» d*hîstoire natorelle et de physiqae, 
qu'il continua jasqu*CD i584* Les bommes les plus instruits et 
les plus grands seigneurs de la cour assistaient à ses leçons. Ses 
profondes connaissances , ses travaux et ses services ne purent 
lui faire trouver grâce aux yeux des ligueurs. Il fut arrêta par 
ordre des Seize, et enferme à la Bastille. Henry III alla Ty visi- 
ter et lui témoigna tout l'intérêt qu'il prenait à sa situation, en 
l'engageant à renoncer à la. religion reformëe : Sire y lui répon- 
dit Palissy, ceux qui vous contraignent ne pourront Jamais 
rien sur moi ^ parce que je sais mourir. Le duc de Mayenne ne 
pouvant 1o délivrer, retarda l'instruction de son procès. Il ter- 
mina, vers 1 589, à 90 ans, une vie honorée par de grands talens 
et de rares vertus. A un génie extraordinaire, il joignait beau- 
coup de probité , de candeur et une ame forte. Palissy était 
trèi-savant : son style simple et clair a quelque chose de la vi- 
vacité et de l'énergie de Montaigne. On a de lui : T Déclaration 
des abus et ignorance des médecins , oeuvre très-utile etprofr 
table à un cœur studieux et curieux de sa santé» Lyon , La 
Houhelle i557, in-8"; Palissy publia cet ouvrage sous le nom 
de P. Brailler, apothicaire à Lyon. 11^ Recepte véritable par Ut- 
ffuelle tous les hommes de la France peuvent apprendre à 
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n'était point en usage avant lui , puisque Bernard 
dePalissy, qui s'adonnait particulièrement à la 
recherche des eaux et des fontaines , et à tous 
les moyens d'en découvrir^ n'en parle point ; et 
î® qa'on pourrait peut-être lui en accorder l'in- 
vention puisque , dans son Traité de la Marne , 
ii décrit de la manière suivante , un instrument 
qall avait conçu , qui est absolument l'analogue 
de notre sonde , ou mieux, qui en est le premier 
élément. 

Extrait du Dialogue entre Théorique et Pra- 
tique SUR LA MARNE. 

Cest Pratique qui parle , et comme il est fa- 



nli^plier leurs trésors , m-^'*, La Rochelle, i563 oa i566. 
Miasy divisa cet ouvrage en quatre livres : le premier traite de 
figricoiture et en particulier des engrais; le second , de This- 
toire naturelle des pierres^ de leur formation et de leur accrois- 
MDent; le troisième, du jardin; le quatrième est le plan d*une 
ySk fortifiée. Vï* Discours admirable sur la nature des eaux 
^fontaines tant naturelles qu'artificielles, avec plusieurs au- 
*tt excellents secrets des choses naturelles , plus un Traité 
^ la Marne jClc. y Paris, i58o, in-8°. Ce sont des dialogues en- 
^théorique et pratique y dans lesquels Palissy, sous le nom de 
pniiqoe, rend compte de ses travaux et de ses expériences , 
née une admirable simplicitë. En 1777, MM. Faujas de St.- 
fond et Gobet, ont publié enun vol. in-4^ les divers ouvrages 
^Psdissy devenus très- rares. 
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rile.de le présumer, c'est elle qui donne des le- 
ttons à Théorique. 

pRiTiQiTiî. « Si je voulais trouver de la marne 
" en quelque province, où l'invention ne fût en— 
« core connue, je voudrais chercher toutes les 
'I terriéres , desquelles les potiers , briquetiers et 
« tuiliers se servent en leurs œuvres , et de cha- 
« cune lerrière , j'en voudrais fumer une portion 
« de mon champ, pour voir si la terre serait ameil- 
« leurée ; puis je voudrais avoir une tarrière biert. 
« longue, laquelle (arrière aurait au bout de der- 
« rière une douille creuse, en laquelle je plante' 
" rais un bâton, auquel j- auraitpar l'autre ùout, 
«un manche au travers, en /orme de tarrière, 
« et ce fait, j'irais par tous les fossés de mon hé- 
" ritage, auxquels je planterais ma tarrière , j'us- 
n ques à la longueur de tout le manche', et l'ayant 
n tirée dehors du trou ,/e regarderais dans la con- 

cavité, de quelle sorte de terre elle aurait ap- 
« porté, et l'ayant nétoyée, j'ôterais le premier 
'( manche, et en mettrais un beaucoup phis long, 
« et remettrais la tarrière dans le trou que J'aurais 
a fait premièrement, et percerais la terre pius pro- 
«fond, par le moyen du second manche; et par 
H tel m.oyen ayant plusieurs manches de diverses 
«longueurs, l'un pourrait savoir quelles sont lea 
« terres profondes, et non-seulement voudraîs-jo 

1 fouiller dans les fossés de mes héritages, mais 
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■ aussi par toutes les parties de mes champs, 
«jusqu'à ce que j'eusse apporté au bout de ma 
«tarrière quelque témoignage de ladite marne, 
cet ayant trouvé quelqu'apparence, lors je vou- 
cdrais faire, en icelui endroit, une fosse telle 
c comme qui voudrait faire un puits. 

«ThiSobique. Voire, mais s'il y avait du roc au- 
( dessous de ces terres, comme Ion voit en plu- 
(âears contrées, que toutes les terres sont fon- 
«cées de rocher? 

«Pratique. A la vérité cela serait fâcheux; 
«toutefois en plusieurs lieux les pierres sont fort 
> tendres i et singulièrement quand elles sont en* 
icore en la terre : pourquoi me semble quune 
^torsière les percerait aisément ^ et après la tor- 
tsière, on pourrait mettre Vautre tarrière^ et par 
«tel moyen on pourrait trouver des terres de 
« marne , voire des eaux pour faire puits , les- 
^quelles bien souvent pourraient monter plus 
^hautque le lieu oie la pointe de la tarrière les 
^aura trouvées :et cela se pourra faire y moyen-- 
*nant qu'elles viennent déplus haut, que le fond 
«(fa trou que tu auras fait, 
1 1 «Théorique. Je trouve fort étrange de ce que 
5 I "tu dis que si le roc m'empêche de percer la 
s I «terre, qu'il faut aussi percer le roc; et si c'est 
e I «du roc, qu'ai-je faire de le percer, vu que je 
«cherche de la marne? 
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«pRiVTiQUK. Tu as mal entendu, car noui 
« vous qu'en plusieurs lieux les terres sont f 
H par divers bancs, et en les fossoyant, on trouve 
« quelquefois un banc de terre, un autre de sa— 
«ble, un autre de pierre et un autre de tei 
« argileuse » 

Celte description de l'instrument de Bernn 
de Palissy, ne convient- elle pas à la preraiCTC 
ébauche d'une sonde, et ne semble t -elle pas 
être la première idée de celui qui a dû en être 
l'inventeur? T-'homme qui, le premier de tous 
les naturalistes, à la vue des coquilles fossiles que 
renferme notre sol , osa avancer que la mer en 
avait autrefois couvert les conlinens, pouvail 
certes bien inventer la sonde. En effet, il es* 
évident qu'il ne manque rien à l'instrument de 
Bernard de Palissy, que de changer ses alonges 
de bois en tiges de fer, et d'en joindre plnsieit 
ensemble. Quant à l'art de s'en servir pour 
tenir des eaux jadlïssantes, il semble que la i 
iiiére dont s'exprime Palissy est assez posit|| 
pour qire nmis lui en accordions l'honnei 
la priorité. 

Les Chinois, ce peuple extraordinaire, 
digne d'observation à tous égards, les Chiafl 
qui ne revendiquent la priorité d'aucune décq 
verte, et qui semblent avoir connu et prat» 
tous nos procédés, et tcuites nosinveiitions, f 
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raissent connaître depuis long-tems Tusage de la 
sonde du mineur, et en «voir fait Tapplication 
dans l'art du fontenier. Nous ne savons pas s'ils 
Font employée pour obtenir des eaux jaillissantes 
k la surface de ia terre , mais il est clairement 
démontré , par les lettres des missionnaires qui 
ont visité l'intérieur de ce vaste empire, que la 
sonde y est parfaitement connue et employée 
depuis long-tems. Il est seulement à regretter 
que les missionnaires qui ont décrit la manière 
dont les Chinois se servent de cet instrument, 
pour le percement des puits destinés à élever les 
eaux salées , n'aient point été plus instruits dans 
les sciences physiques , leurs descriptions lais- 
sant beaucoup à désirer sous le rapport de Fart. 
Au reste , nous ignorons à quelle époque ce 
peuple, qui connaît si bien l'art de fondre et de 
traiter les métaux , de fabriquer la poudre ; qui 
cultive les vers à soie, et fabrique les plus riches 
étoffes de soie depuis tant de siècles; qui nous 
a appris Fart de faire la porcelaine, les papiers 
de tenture, les papiers de soie, etc., etc. , nous 
^fiorons y dis-je , à quelle époque ce peuple in- 
dustrieux a commencé à faire usage de la sonde; 
si ce sont les Européens qui l'ont introduite 
chez eux, ou si c'est au contraire à ce peuple que 
nous la devons. 



a. 



EMPLOI DE LA SONDE 
FOUR LE PERCEMENT DES FONTAINES JAILLISSANtE^. 

Les progrès des arts se développent comme les 
inventions; les premiers pcis sont souvent rapi- 
des, mais plus souvent aussi Texécution présente 
des difficultés qui en retardent ou qui en sus- 
pendent le cours et la propagation. Ainsi , l'art 
de faire les puits forés , long-tems demeuré sta- 
tionnaire , semble être en même tems resté la 
propriété exclusive de ce petit nombre de pays 
qui les avaient adoptés, et cela au point que, non 
seulement Tiisage s'en est à peine répandu au- 
delà de leurs limites , mais que personne même 
dans ces pays n'en a fait connaître les avantages, 
et n'a publié la manière de les établir. 

L'ouvrage le plus ancien, dans lequel nous trou- 
vons quelques données certaines sur l'emploi de 
la sonde du mineur, pour le percement des puits, 
est celui que publia en 1691, Bernardîni Ramaz- 
zini, professeur au lycée de médecine de Mo- 
dène, dans son traité physique et hydrostatique 
sur le jaillissement 'des fontaines ou puits forés 
de cette ville (i). Ce petit ouvrage, aujourd'hui 
très-rare, renferme des recherches du plus grand 

(i) De fontium mutineosium admiranda ScatiirigÎDe tractt- 
tus physico-bydrostaticus. Bernardini Ramazzini. Mutinae, 1691. 
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intérêt, i^ sur l'état ancien de tout le pays arrosé 
par le P6, que Fauteur divise en régions dspa- 
dane et transpadane, a^ sur la nature des terrains 
[lu duché de Modène ; 3^ sur les . cours d'eau ; 
4^ sur l'origine des eaux jaillissantes ; 5^ sur leur 
nature ; 6^ sur la manière de percer ces puits , /e- 
rebratio^ à l'aide de la sonde ou tarrrière, ingens 
terebra; 7® enfin sur l'excellente qualité des eaux 
que procure le perceur de ces puits , terebrator 
putèomm. 

. Il est réellement digne de remarque que, d'a- 
près les avantages que ces puits ont générale- 
ment présentés partout où on en a établi, il n'ait 
été publié, en France ou dans l'étranger, aucun 
traité sur un art qui intéresse aussi essentielle* 
ment l'agriculture et les manufactures. L'ouvrage 
de Ramazzini a été long-tems le seul qui ait fait 
'mention des puits forés; aussi l'usage de ces puits 
ne s'est-il que très- lentement répandu, et n'est-il 
encore borné qu'à quelques cantons de France , 
d'Italie, de la basse Autriche, de l'Angleterre et' 
des États-Unis. 

C'est à Dominique Cassini , appelé d'Italie en 
France par Louis XIV, il y a plus d'un siècle et 
demi, et bientôt après, élu membre de l'Acadé- 
mie des sciences, que nous devons la connais- 
sance des fontaines jaillissantes de Modène et de 
Sologne , le traité de Ramazzini n'y étant point 
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parvenu, ou ne s y trouvant que dans quelques 
bibliothèques , dans lesquelles • il était resté 
ignoré. 

c Dans quelques endroits du territoire de Mo- 
if dène et de Bologne, dit Cassini(i), pour avoir 
c des jets d'eau, même des puits les plus profonds, 
m on creuse la terre jusqu'à ce qu'elle paraisse 
« gonflée par la force de l'eau , qui coule et qui 
« presse par dessous. Alors on construit un doa* 
<c ble revétîssement, dont on remplit l'entre^em 
•r d'un corroi de glaise bien pétrie. On continue 
« ensuite à percer plus bas, en suivant le re** 
tf vétissement , jusqu'au moment de percer la 
ce source. Alors on perce le fond avec une longue 
« tarrière qui doune issue à Feau. La tarrière 
« étant retirée, l'eau sort avec impétuosité; elle 
cr remplit le puits en entier, et, par son écoulement 
<c continu, telle sert à arrosertoutes les campagnes 
« voisines. Peut-être, ces eaux viennent-elles ^ par 
« des canaux souterrains j du Tiautdu montAp€fir 
« nin^ qui ri est qi£à dix milles de ce territoire. 9- 

Cassini ajoute que dans la basse Autriche, qui 
est environnée des montagnes de la Styrie, les 
habitans se procurent de l'eau à peu près de la 
même manière : ils Creusent d'abord jusqu'à ce 

— - . ,,^ 

(i) Histoire de rAoadëmie royale des Sciences, année 1671^ 
p. 144. 



qu'ils trouvent la glaise; alors ils prennent une 
grande pierre épaisse de six pouces, percée dans 
le milieu; c'est par ce trpu que l'on perce en- . 
suite la glaise avec la tarrière, et que l'eau re- 
monte avec impétuosité, de manière à remplir 
promptement le puits, et même à couler par 
dessus ises bords. 

Enfin Cassini avait £ait faire au fort Urbain , 
un puits foré dont l'eau jaillissait naturellement 
à quinze pieds de hauteur, au-dessus du rez-de- 
chaussée , d'où elle retombait dans un bassin de 
marbre destiné pour l'usage du public. . Ayant 
soutenu l'eau dans un tube, pour déterminer jus- 
qu'à quelle hauteur elle pouvait s'élever , il re- 
connut qu'elle montait jusqu'au sommet des mai- 
sons. 

Âpres Cassini, Bélidor, qui publia en 17129 la 
science de l'ingénieur, parait être celui qui, en 
France , a parlé des puits forés avec le plus de 
connaissance ; mais ce n'est encore, ainsi qu'on va 
en juger, que très-succinctement qu'il en fait men- 
tion, après avoir parlé des puits ordinaires (i). 

ail se fait, dit-il, une autre sorte de puits, ap- 
^feléspuits/brés, qui ont cela de particulier, que 
«leau monte d'elle-même jusqu'à une certaine 
« hauteur, de sorte qu'il ne se faut donner aucun 
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(i) Bélidor y Science de Plngënieui'y liv. |V, chap. 12 
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râ mouvement pour Tavoir, que la peine tle la pu 
« ser dans un bassin qtii la reçoit. Il serait à soT 
« haiter que l'on en pût faire de semblables i 
t toutes sortes d'endroits , ce qui ne paraît ( 
«possible, puisqu'il faut des circonstances, l 
« côté du terrain, qu'on ne rencontre pas toujort! 
« Car, comme ces puits sont occasionnés par | 
« eaux qiTi , partant de quelques montagnes n 
ffsînes, se sont fait un chemin souterrain j 
n aller jusqu'à une certaine distance, où elles * 
tt ensuite retenues par des bancs de terre glaise* 
o de pierre qui les empêchent de se perdre, il fi 
n que ces bancs puissent être percés avec les târ- 

ftt rières, et que l'eaij qui est dessous sort capable 
« de monter d'elle-même, dans un tuyau vertical 
o jusqu'au rez-de-chaussée, ce qui est la principale 
H circonstance; or supposant que tout cela se ren- 
« contre, voici comme ces sortes de puits se font. 

^ « On creuse d'abord un bassin de grandeur ar- 
II bitraire, dont le fond doit être plus bas que le 
« niveau- ituqnel Veau peut monter d'elle-même, 
M afin de la recevoir; on prend ensuite un pilot 
« d'une longueur et d'une grosseur convenables; 
« ou perce danstoute sa longueur, avec les tarrières 
« ordinaires, nn trou de trois ponces de diamètre, 
a et on le garnit de fer par les deux bouts, dont 
« celui qui doit entrer en terre doit être le plus 
(I aigu qu'on pourra ; on enfonce ce pilot avec le 
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«mouton autant qu'il est possible, et, lorsqu'il 
« n y a plus moyen de le faire entrer plus avant, 
« on emploie la tarrière qui doit achever de percer 
^ « le puits. Ces tarrières ont trois pouces de dîa- 
« mètre et environ un pied de gouge , le reste du 
« corps étant d'un pouce de gros , plus ou moins, 
« et de douze pieds de longueur. On enfonce cette 
« tarrière dans le canal du pilot , et on perce à 
«lordinaire tous les bancs qui se rencontrent, 
tf ayant soin de la vider de tems en letns de la 
« terre dont elle se remplit. Si la longueur de cette 
« première tarrière ne suffit pas pour arriver jus- 
«qu'à l'eau , on y ente une seconde branche, une 
«troisième, etc., tant que la profondeur le de- 
« mande , et l'on continue de forer et vider le trou 
« successivement, jusqu'à ce qu'enfin on ait trouvé 
« de l'eau en abondance , ce que l'on reconnaît 
« lorsqu'elle monte le long du pilot jusque par 
«dessus; alors on se sert d'un tuyau de plomb 
« pour la conduire dans le bassin. 

«Quand on a une fois trouvé l'eau, et qu'on 
« voit qu'elle vient en abondance , il faut bien se 
« garder de percer plus avant, crainte d'ouvrir les 
« bancs de pierre ou de terre glaise qui seraient 
« au-dessous de l'eau, parce qu'il pourrait arriver 
« qu'y trouvant une issue plus aisée à parcourir 
«que le chemin du canal, elle ne cesse sur le 
« champ, ou au bout de quelque tems, démonter. 
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I a On fait de ces sortes de puits en Flandre , 
(( Allemagne et en Italie; J'en ai vuunaumoii 
« tère de Saint-André, à une demi-lieue d'Aire % 
u Artois; l'eau est si abondante, qu'elle donne p 
«de cent tonneaux par heure ; elle s'élève à t 
u ou douze pieds au dessus du rez-de-chaussé^ 
a et retombe dans un grand bassin, par plusieui 
« fontaines qui font un fort bel eft'et.... 

u 11 y a des situations où, sans avoir des i 
a tagnes dans le voisinage, on peut encore fai 

II des puits dans le même goût ; car s'il y a des i; 
n vières ou lacs qui soient plus élevés que le res 
« de-chaussée de l'endroit où l'on est, il est év, 
« que si ces eaux communiquent jusques-là, elles 
M pourront remplir le puits et même déborder, 
o comme cela arrive, en plusieurs endroits, lors- 
« que les rivières viennent à grossir-. 

« On peut ajouter que, dans les endroits où l'eau 
a ne pourra pas monter assez près du rez-de-chaus- 
« sée pour être reçue dans un bassin, ces puits ne 
«laisseront pas d'être utiles, si, faisant tomber 
« l'eau dans quelque réservoir aussi haut qu'elle 
n pourra monter, on peut lut donner de làun écou- 
« lement dans quelque autre lieu voisin plus bas 
« que le réservoir, ce qui pourra se faire par uii 
«aqueduc souterrain, ou même par un syphou 
« qui passe à fleur de terre, etalorsonieratombcr 
f l'eau, qui sortirait du canal ou du syphou, dans 
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ff un bassin, comme on le pratique ordinairement 
« dans tous les lieux où il y a des fontaines voi- 
c sines ; ou bien , sans faire tout cela , on élèvera 
c l'eau au-dessus du re^de-chaussée parle moyen 
« d'une pompe, pourvu que cette hauteur ne passe 
« point 29 ou 3o pieds , ne pouvant la faire roon- 
« ter plus haut , par les raisons que j'ai données 
a dans le discours sur les effets de l'air, qui est à la 
< fin de mon cours de mathématiques. 

< Dans les lieux qui sont fort élevés , on ne reu- 
« contre guères toutes les conditions qu'il faut 
« pour faire des puits forés , pas même des puits 
« ordinaires , à moins qu'ils ne soient d'une pro- 
« fondeur excessive, comme celui de Charlemont, 
« et encore quelquefois ne parvient-on pas à ren- 
« contrer la bonne eau. » 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut , les di- 
vers ouvrages publiés sur les mines , et sur les 
instrumens employés dans leur exploitation , ne 
font aucune mention de l'invention de la sonde 
du fontenier, ou de l'application de la sonde du 
mineur à l'art du fontenier. Dans tout le cours 
du siècle dernier , il ne fut publié sur cet art au- 
cun autre traité que celui que Le Turc imprima à 
Londres en 1781; enfin, l'on ne trouve dans 
les encyclopédies alphabétique et méthodique 
que des descriptions d'ailleurs très-superficielles 
de quelques opérations de sondage, sans jamais 
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parler de l'origine de la sonde , de sou inventeur, 
et du peuple qui Fa le premier mise en usage. 

Quoi qu'il en soit de l'invention de la sonde, 
de son application dans l'art d'exploiter les ibi- 
nes, comme dans celui de faire des puits forés; 
de l'époque où elle a commencé à être mise es 
usage ; enfin , du peuple auquel nous devons ce 
précieux instrument, il parait prouvé et incon- 
testable : I® Que l'art du fontenier sondeur est 
pratiqué avec le plus grand succès , depuis plu- 
sieurs siècles, dans nos départemens du nord, 
ainsi que dans les provinces du nord de l'Italie; 
a® que, quel que soit celui de ces deux pays qui 
a le premier fait des puits forés , la dénomina- 
tion de puits artésiens, ou de fontaines artésien- 
• nés , n'en a pas moins généralement été reçue 
et adoptée; ce qui semble confirmer l'opinion 
.que leur origine est réellement française. 

ÉTAT DE L'ART DE FORER LES FONTAINES JAlLr 

LISSANTES EN FRANCE. 



Concours pour rétablissement des puits forés par 
la Société d'encouragement. 

Pénétrée des avant£^es que présente l'établis- 
sement des puits ïbrés, pour notre industrie et 
notre agriculture, la Société d'encouragement 
voyant avec peine qu'il n'existait aucun manuel 
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sur cet art important^ la description publiée à 
Londres, en 1781, par Le Turc, le seul ouvrage 
jusqu'alors écrit sur les puits forés , ne pouvant 
remplir le but qu'elle se proposait; la Société 
(f encouragement, reconnaissant la nécessité i^ d'é- 
clairer nos fonteniers- sondeurs, qui ne possè- 
dent leur art que par la pratique et les erremens 
de leurs prédécesseurs, a® de perfectionner leurs 
procédés, 3^ de multiplier ces puits, 4° de les ren- 
dre, s'il est possible, plus simples , plus faciles à 
exécuter et moins dispendieux, 5° de les mettreà 
la portée des habitans des campagnes , qui n'ont 
communément pour eux et pour leurs bestiaux , 
que des eaux de marres, trop souvent infectes 
ou corrompues, et bien souvent encore à sec 
pendant l'été, de manière à les obliger à aller 
chercher de l'eau à plusieurs lieues de distance; 
6** enfin, de faire déterminer les vrais principes 
d'après lesquels les puits artésiens peuvent être 
pratiqués avec succès, la Société d'encourage- 
ment demanda en 1818, à ses comités d'agricul- 
ture et des arts mécaniques, de lui présenter le 
programme d'un concours , pour le manuel ^ ou 
la meilleure instruction élémentaire et pratique^ 
sur r art de percer ou forer à V aide de la sonde 
du mineur ou dufontenier, les puits artésiens y 
depuis ving'Cinq mètres de profondeur ^ jusquà 
cent mètres et au-delà. 
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Programme du concours. 

Chargé par les deux comîlés de rédiger le 
programme de ce concours (i), je cherchai d'a- 
bord à me rendre raison de la différence des 
opinions émises dans les discussions à l'égard de 
ces puits , dont les avantages bien constatés ne 
pouvaient être révoqués en doute , mais dans le 
percement desquels on avait échoué complète- 
ment dans divers pays, et je reconnus : i® que 
ces puits ne peuvent être généralement établis 
partout y que c'était à tort que quelques per- 
sonnes, en exposant leurs avantages, avaient as- 
suré qu'on pouvait en établir indistinctement en 
tous lieux, et qu'il suffisait, à cet égard, de percer 
à de grandes profondeurs ; et a® , que leur éta- 
blissement était subordonné à certaines condi- 
tions , qu'il était essentiel d'examiner et d'appro- 
fondir, avant de se déterminer à en faire percer. 

Ces conditions sont : i ® La constitution phy- 
sique ou la nature du sol dans lequel on veut 
faire un puits foré, a® La disposition ou la ma- 
nière d'être de la surface du pays et des environs. 
3° Le choix du sondeur, et 4° 1^ persévérance. 

1° La constitution physique du sol doit être étu- 
diée avec le plus grand soin. Telle ou telle nature 

(i) Bulletin de la sociélë d'encouragement, Programme des 
prix proposés pour l'année 1822. 
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de terrain exclut la présence des eaux qui peuvent 
ifôse trouver qu'au-dessous; ainsi, les sables et les 

lidi 



■ masses de pierres qui présentent, dans toute leur 



- i^sseur, des pores, des fentes, des fissures et des 
, I rttraites en tous sens, ne laissent aucun espoir d'y 

, I Itouver de l'eau. On ne peut également se flatter 
,1 ïen trouver dans less^randes masses calcaires du 

j, llanietdes Alpes; ainsi que dans les formations 
I des terrains primitifs homogènes ; c'est dans les 

1 ,1 terrains qui présentent différentes formations suc- 

, I cessi ves et alternées, qu'on peut espérer de trouver 
les sources ou les grandes nappes d'eau compri- 
mées jaillissantes; et c'est particulièrement au pas- 
sage,ou mieux,à la superposition des couches de 
terres ou pierres perméables et imperméables 
qu'on les trouve ; mais jamais dans les grandes 
formations homogènes et compactes, à moins 
qu'elles ne soient accidentées et tourmentées 
clans leur intérieur , comme les calcaires caver- 
neux. Nous donnerons quelques développemens 
à cet égard dans notre précis géologique. 

^^ La disposition où la manière d'être de la 
surface du pays ou de ses environs peut augmenter 
ou diminuer les probabilités du jaillissement des 
eaux des puits forés; mais elle n'a cependant 
pas toujours, à cet égard, une influence directe ou 
immédiate. Les pays de grande plaine offrent 
moins de chances que ceux des montagnes et des 
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vallées ; surtout lorsque, d'après la nature de 

leurs différentes espèces de couches de terres et 
de pierres, les eaux s'infiltrent à de grandes pro-- 
foudeurs, ou lorsque ces pays sont composa, 
sur une grande épaisseur, d'une seule et même 
nature de terrain , d'où on voit qu'il est essen- ' 
tiel de bien reconnaître la manière d'être. da 
pays, et de s'assurer, si on est dominé par des 
hauteurs et de quelle nature elles sont, ces 
hauteurs pouvant renfermer des' niveaux d'eau 
supérieurs, ou des réservoirs d'eau comprimés, 
qu'un coup de sonde peut faire jaillir à la siu^ 
face , en donnant issue à une de leurs branches 
ou ramifications inférieures. 

Ainsi dans nos grandes plaines de la Cham- 
pagne, uniquement composées de craie et, faute 
d'eau, frappées de stérilité, on a percé des puits 
jusqu'à 4O5 5o, 60 mètres et au-delà, saBS y 
trouver d'eau ; la masse de craie fendillée dans 
toute sa hauteur, laissant les eaux s'infiltrer et 
se perdre dans les terrains inférieures, par ses 
innombrables fissures et retraites. Cette grande 
formation craieuse repose sur des terrains plus 
ou moins compactes et imperméables, qui re- 
tiennent les eaux, c'est donc, jusques dans ces 
terrains, qu'il faut descendre pour les chercher. 
Quelquefois dans s;i partie inférieure, la craie 
n«ui fendilloe oi^t cllc-niômo a<c>e/ compacte pour 
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'S retenir,et Ton trouve en effet, dans divers pays , 
es niveaux d'eau plus ou moins abondans, à di- 
erses hauteurs dans la masse de craie , et si ces 
iaoxsont comprimées, ou si elles proviennent de 
céservoirs souterrains plus élevés, et placés dans 
les montagnes qui dominent, elles formeront, 
par les puits forés, des eaux jaillissantes. 

La nature du terrain, ses différentes forma- 
tions, et les dispositions physiques, ou la ma- 
nière d'être de la surface du sol , sont deux con- 
ditions essentiellement liées , qu'il est important 
de bien étudier , avant d'entreprendre les puits 
forés, et nous pensons qu'on ne saurait trop 
s'éclairer à cet égard , pour éviter des entreprises 
dispendieuses et mal combinées. 

3^ Le choix du soudeur doit être fût avec, dis- 
cernement. L'art de faire des puits forés n'est 
pas un art purement mécanique , et que puisse 
pratiquer indistinctement tout sondeur : il peut 
répoudre, au plus, du succès, dans un pays où il 
a^ percé et vu percer un grand nombre de puits; 
mais toutes les fois qu'il sortira de ce pays , où 
il a constamment vu la sonde lui rapporter la 
même nature de terrain ; qu'on le transportera 
dans (les contrées où il trouvera des terrains 
d une formation toute différente , et qui lui op- 
poseront des difficultés qu'il n'a jamais reneon- 
^es, ce praticien sera promptement découragé 
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et ou le verra abandonner ses tr'avaus, en 
annonçant qu'il n'y a aucun espoir d'obtenir 
des eaux jaillissantes. Nous n'avons vu que trop 
d'exemples de ces sondeurs , d'ailleurs fort 
habHes chez eux , entièrement déroutés à l'as- 
pect du pays dans lequel ils étaient appelés. Heu- 
reux encore, quand ils déclarent de bonne foi 
que l'opération qui leur est confiée passe leurs 
connaissances. Nous sommes loin d'exiger des 
simples sondeurs , des études approfondie* 
en minéralogie et en géologie; il serait cèpes* 
dant à désirer qu'ils en eussent quelque; 
lions, pour pouvoir indiquer positivement U 
nature des terrains qu'ils traverseront; qu'il 
connussent enfin les premiers élémens de c*l 
sciences. Il serait également essentiel que le soit 
deur eût quelques notions d'Iiydraniique, 
charpente et de serrurerie , afin de pouvoir Ivé 
même faire ou diriger les réparations nécessairf 
à ses équipages, à la sonde et aux pompes qu^ 
doit employer. 

On serait bien dans l'erreur, si on pensait qui 
sulïit de faire l'acquisition d'une sonde, et dj 
percer la terre, pour obtenir des eaux jaiHis 
santés : tel mineur serait même un excellent son 
deur pour rechercher de la marne, du plâtre oi 
de la houille , qui ne pourrait faire un puits foré 
ne connaissant pas les travaux à faire pour ; 
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d^orger, au moment de larencontre des niveau! 
d'eau qui l'ensablent et l'engorgent , ou même le 
comblent entièrement par les sables, graviers et 
j cailloux qu'elles entraînent en jaillissant : tel autre 
1 perdrait tout le fruit die ses travaux, en enfonçant 
I trop proiiiptement les tubes d'isolement, sous le 
F prétexte de prévenir ou d'arrêter ces accidens, et 
repousserait ainsi dans les terres , les eaux qui , 
pour s'élever , chercheraient à rompre les obsta- 
cles qui s'opposeraient à leur ascension. Le choix 
du sondeur, je le répète, demande à être fait 
avec discernement, et du moment qu'on est dé- 
cidé à faire les frais d'un puits foré, surtout 
s'il doit être profond , tels que ceux des plaines 
de la Beauce et de là Champagne, il faut prendre 
un habile entrepreneur de sondages , réunissant 
aux connaissances physiques^ cette sage théorie 
qui sait elle-même pratiquer ou mettre au be- 
soin la main à Tœuvre. 

4® Enfin les conditions que nous venons d'exi- 
ger pour assurer le succès des puits forés, seront 
encore insuffisantes, si l'on n'est véritablement 
armé de la ferme volonté défaire et d* obtenir ; 
autrement de la persévérance , que je regarde 
<5omme une condition non moins essentielle qiie 
les autres. Il n'est que trop commun de voir des 
propriétaires se décourager, dans le percement 
d'un puits foré , lorsqu'il passe quarante à cin- 

3 
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qtiante mètres de profondeur, soit à raison de 
la dépense qu'ils n'avaient pas prévue d'avance, 
soit à cause des accidens ou difficultés que pré- 
sente le forage, soit à cause de l'inconduite des 
ouvriers sondeurs , soit enfin par suite de la fati- 
gante monotonie des matières rapportées par la 
sonde, lorsqu'elle descend par exemple dans ces 
grandes masses de craie, qui ont plus de cent 
mètres d'épaisseur, et dont la constante unifort 
mité peut en effet décourager un propriétaire i 
qui, n'ayant aucune connaissance en minéral©^, 
gie et en géologie, croit qu'à quelque profon* 
deur qu'on sondera chez lui, on trouvera toU<< 
jours la même nature de terrain, sans jamaû 
obtenir l'eau qu'il attendait dès les premieriji 
mètres du percement. En fait de persévérance^ 
je doute qu'il soit un exemple plus remarquable^ 
que celui de la vénérable marquise de GroUier, 
nonogénaire, paralytique et aveugle, qui résista 
à toutes les observations qui lui furent faites, 
pour la détourner de son projet de faire un puîtfi 
foré sur le point le plus élevé de son parc r 
Epinay , près de Saint-Denis , répondant qu'à tort 
on voulait lui faire renoncer au bonheur qu'elle 
se promettait, au dernier de ses jours , celui de 
donner aux habitons de son village, des eoi 
douces , saluhres et jaillissantes , au lieu des eauae^ 
ir^ectes et hydro-sulfureuses de tous les puits dût 
pays. 
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Dans le programme du concours par lequel la 
Société d'encouragement proposa deux prix; le 
premier de trois mille francs, le second de quinze 
• cents francs; je demandai, qu'outre le maquel , 
ou l'instruction élémentaire et pratique sur l'art 
de percer ou forer des puits artésiens , à l'aide 
de la sonde-, les concurrens fissent connaî- 
tre, i^ les localités où ces puits peuvent être éta* 
blis avec avantage , en y joignant les coupes géo- 
logiques, ou les profils des terrains traversés 
par ces puits. 

21^ Les caractères d'après lesquels on peut re- 
connaître que les puits seront établis avec suc- 
cès, dans un pays où ils ne sont pas encore 
connus. 

3^ Les causes ou les motifs qui doivent les 
exclure, ou empêcher d'en percer dans tel ou 
tel pays. 

4^ La dépense comparée du percement de ces 
puits, dans diverses espèces de terrains, suivant 
et à raison des profondeurs. 

5^ Les accidens et inconvéniens auxquels ces 
puits peuvent être sujets et les moyens d'y re- 
médier. 

6^ £nfin, la Société demandait aux concur- 
rens de joindre à leurs mémoires, la description 
détaillée de la sonde du fontenier et de tout son 
attirail, avec les plans, coupes et profils néces- 
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saires, dressés sur différentes échelles indiquées 
dans le programme. 

Les intentions de la Société furent remplies 5 
elle atteignit le but qu'elle s'était proposé ; celui 
d'obtenir un Manuel élémentaire et pratique sur 
Tapt de percer les puits artésiens. Dans le nom- 
bre des pièces envoyées au concours, se trouvait 
un Mémoire ayant pour titre : De tArt^àuJon- 
tenier-sondeur ^ ou Mémoire sur les différentes 
espèces de terrains y dans lesquels on doit recher" 
cher des Eaux souterraines , et sur les moyens 
qu'il faut employer pour ramener une partie de 
ces eaux à la surface du sol^ à F aide de la sonde 
du mineur et du/ontenier. 

« En lisant ce Mémoire , disions - nous dans 
notre rapport sur le concours , en séance publi- 
que de la Société, le 3 octobre 1821 (1). On ne 
tarde pas à s'apercevoir que l'auteur , M. Garnier, 
ingénieur en chef au corps royal des mines, éga- 
lement versé dans la théorie et dans la pratique, 
possède parfaitement toutes les parties de l'art 
du sondeur, et qu'il a fait une étude approfon- 
die des sciences qui s'y rapportent. D'après la 
manière heureuse dont il a rempli le cadre déjà 
si étendu qui lui était tracé par le programme 
et qu'il a largement développé , on doit le félici- 

(i) Bulletin de la Soci^t^ d>ncourag;ement , n*' ccvii,p. 261^ 
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ter de ne s'être pas astreint à suivre rigoureuse-' 
ment la marche indiquée par le programme y et 
la commission éprouve un véritable plaisir à vous 
annoncer, que l'auteur de ce mémoire a fait plus, 
et beaucoup plus, que vous n'aviez demandé aux 
concurréns;car il a, non-seulement rempli toutes 
les conditions exigées, et donné d'excellentes 
réponses à toutes les questions ; mais il a encore 
joint à son travail une foule de détails du plus 
grand intérêt , pour la plupart absolument neufs 
ou inconnus , qui ont dû exiger des recherches 
aussi longues que difficiles et peut-être même 
dispendieuses. 

«Les bornes dans lesquelles nous avons dû nous 
renfermer, disions-nous en terminant notre rap- 
port, ne nous ont pas permis de donner une ana- 
lyse plus étendue de ce Mémoire; mais nous es- 
pérons cependant avoir mis la Société à portée 
de s'en faire une idée exacte, et de mesurer en 
quelque sorte l'étendue de la route que l'auteur 
a parcourue. Aussi croyons-nous pouvoir assurer 
i la Société , que sa commission a trouvé dans ce 
Mémoire , l'ouvrage qui nous manquait ; cet ou- 
vrage attendu depuis si long-temps : Un Traiié 
complet de Vart du sondeur^ et en particulier de 
celui du fontenier ou perceur de puits artésiens. » 

Sur les conclusions du rapporteur, la Société 
décerna son grand prix à M. Garnier dont le mé- 
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moire fut imprimé par ordre du gouvememeiit; 
et quant s^u second prix , elle décida que la soimne 
de quinze cents francs, qui lui avait été afFectée^ 
serait convertie en trois médailles de cinq cents 
francs chacune, pour être décernées en séance 
publique, aùk trois propriétaires ou mécàni^ 
ciens, qui auraient introduit ces sortes de puits, 
dans un pays où il n'en existait pas. 

Depuis cette époque, la Société persistant dacÀ 
ses intentions d'encourager l'établissement des 
puits forés , a en effet décerné chaque année des 
médailles , aux sondeurs ou mécaniciens qui les 
avaient introduits , dans des pays où il n'en exis-^ 
tait pas encore. 

Ainsi, dans sa séance publique du 6 février 
1822, elle accorda une de ces médailles à mes-^ 
sieurs Beurrier père et fils , demeurant à Abbe- 
ville , département de la Somme. Ces habiles 
sondeurs avaient foré un grand nombre de puits^ 
dans différens quartiers d'Abbeville , dans la val" 
lée de l'Authie , à DouUens , à Rouval , dans la 
vallée de la Maïe, à Crecy, à Rue, à Noyeile* 
sur-Mer, etc. Ils se recommandaient encore par 
des perfectionnemens apportés aux instrumens 
de sondage, notamment à ceux qu'on nomme 
tarauds j et qui servent à donner aux bouts des 
tuyaux ou buses , la forme qui leur est néces- 
saire pour s'emboiter exactement les uns dans 
les autres. 
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En ^827, une autre médaille fut accordée à 
M. Hallette , ingénieur mécanicien , à Airas , dé* 
parlement du Pas-de-Calais, pour des percemens 
de puits forés à Roubaix , département du Nord, 
où de nombreux essais avaient été tentés infruc- 
tueusement, soit par des particuliers, soit par 
l'autorité , et où le manque d'eau était tel , que 
jamais on n'avait pu essayer avec succès ces 
belles teintures, qui depuis ont tant ajouté 
à la prospérité des fabriques de cette ville, et 
que pour les teintures ordinaires et même pour 
Tabreuvement des chevaux , on n'avait , en été , 
d'autre ressource que la petite rivière de Marque, 
qui coule à près d'une lieue de distance, et où 
on ne peut aller s'approvisionner qu'avec de 
grands frais et beaucoup de perte de tems. 

Enfin, au concours de i8a8, la Société d'en- 
couragement, d'après nos observations, crut de- 
voir envisager d'une manière plus étendue , les 
oonditions de son programme, et au lieu de 
restreindre les récompenses dans le cercle des 
propriétaires ou mécaniciens qui auraient intro- 
duit l'usage des puits forés , dans un pays où il 
n'en existait pas, elle décida que les concurrens 
seraient divisés en trois classes. 

i^ Les ingénieurs des mines et des ponts-et- 
diaussées, qui, par suite de leurs connaissances 
géognostiques ont prdvoqué le forage des puits 
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artésiens , ou sont parvenus à décider des pro- 
priétaires ou des mécaniciens à en entreprendre. 

2^ Les propriétaires qui ont fait des sondages, 
soit dans l'intérêt de l'industrie manufacturière, 
soit dans Tintérét de l'agriculture. 

3^ Les mécaniciens ou fonteniers-sondeurs , 
qui ont exécuté les sondages, ou qui en ont 
fait à leurs propres frais. 

La première médaille d'or fut décernée à 
M.Coquerel, ingénieur des mines, dans les dé- 
partemens de l'Aisne, de l'Oise et de la Somme, 
qui avait conseillé et dirigé l'exécution des puits 
forés du collège , deà deux prisons et des deux 
couvens de la ville de Beauvais; celui de Fusine 
vitriolique de Quelly, près de Lafère; celui de 
Moyenneville , dans la vallée de l'Aronde; ceux 
de la ville de Saint-Quentin; les quatre puits de 
la manufacture de MM. Samuel Joly et fils de la 
même ville; celui que M. le préfet de l'Aisne 
faisait percer dans l'une des cours du Dépôt de 
mendicité , au pied de la montagne de Laon. 

Au sujet de la médaille d'or des ingénieurs^ 
il fut fait mention des travaux de M. le chevalier 
Polonceau, ingénieur en chef des pontSret-chaus-_ 
sées, dans le département de Seine-et-Oise , 'de 
M. de Gargan , ingénieur des mines du dépar- 
tement de la Moselle, et de M. Parot, ingénieur 
des mines, dans le département des Ardennes, 
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La seconde médaille d'or fut décernée a 
MM. Samuel Joly et fils, manufacturiers à Saint- 
Quentin , pour les puits forés qu ils ont fait faire 
dans leur usine du faubourg dlle, lesquels four- 
nissent en abondance de très-belles eaux, et ser- 
vent à tous les besoins de leur blanchisserie* 

La première mention a été accordée à M. Du- 
puis, propriétaire d'une ancienne et belle blan- 
çbisiserie, située dans le faubourg Saint -Martin 
à Saint-Quentin, sur la rive droite de la Somme, 
pour le percement de deux puits forés, dont les 
^ux jaillissantes sont très-'pures et conviennent 
parfaitement pour toutes les opérations qu'exige 
le blanchiment des toiles. 

Et la seconde à M. Poitevin , qui avait fiait per- 
cer en 1828, quatre puits artésiens, dans sa 
filature dfi Tracy-le-Mont, près de Compiègne. 

Enfin, U troisième médaille, réservéç pour 
les mécaniciens ou fonteniers-sondeurs, fut dé- 
cernée à M. Mulot, serrurier mécanicien à Épi- 
^y? pi*ès de Saint-Denis, qui a percé, dans le 
parc de madame la marquise de Grollier, deux 
puits forés, dont les eaux jaillissantes s'élèvent 
à un mètre au-dessus du sol, et par conséquent, 
à 17 "* 5o au-dessus des eaux moyennes de la 
Seine. 
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Concours de la Société royale et centrale d^ affi- 
culture pour V établissement des puits forés en 
France. 

Tel était en France Tétat de l'art da sondage 
des puits forés en 1 828 , lorsque la Société royala 
et centrale d'agriculture, qui, de son côté, ne laisse 
échapper aucune occasion d'encourager tout ce 
qui peut contribuer à ouvrir de nouvelles sources 
de prospérité et de fertilisation, pensant que, les 
succès obtenus récemment dans*les départemens 
de la Seine , de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne, 
de l'Oise, de l'Aisne, etc. , etc. , étaient de puissans 
motifs pour provoquer de nouvelles recherches, 
par un concours général, annonça qu'elle distri- . 
buerait dans sa séance publique de i83o, trois 
prix; le premier de trois mille francs, le second 
de deux mille francs , et le troizième de mille 
francs, aux propriétaires, cultivateurs, ingénieurs 
ou mécaniciens qui auraient percé un ou plusieurs 
puits forés , dont l'eau s'élèverait à la surface du 
sol. 

Les concurrens, dit le programme, feront 
connaître, par un procès- verbal : 

1® Le site et la profondeur des puits forés ; 

a® Le volume d'eau que ces puits donnent en 
vingt-quatre heures ; 
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y Ia température de l'eau dans l'intérieur des 

puit&. 

Ils joindront à ce procès-veiiuil , des échan- 
tilloDS de terres et pierres , pris dans les diverses 
(Duchés de terrain traversées par la sonde, avec 
U note des épaisseurs de ces couches, et les mé- 
noires de toutes les dépenses de sondage. 

Les coDCurrens sratint tenus défaire constater 
|ir les autorités locales , MM. les ingénieurs des 
nies ou de» ponts-et-chaussées , et les membres 
lies Sociétés savantes, s'il en existe dans le dé- 
firtement, les faits énoncés dans les procès-vei^ 
[hat. qu'ils enverront au concours. 

La Société , d*après le rapport qui lui sera fait 
pr la Commission chargée de l'examon du coo- 

toiirs, accordera les prix aux travaux de son- 

^ qu'elle jugera les plus utiles à l'agriculture, 

tt les plus dignes, sous tous les rapports «d'ob- 

ùr les récompenses proposées. 

Et pour &ctliter aux concurrens les moyens 

■( ttconnaitre les terrains les plus propices, ou 

lapins &vorables, poiu* le pçrcement des puits 

fcfis, la Société décida qu'elle publierait, à la 
de son programme, les considérations géo- 

Bpques et physiques, qu'elle m'avait chargé de 
jer, sur le gisement des eaux dans le sein 

K la terre, et sur les causer de leur jaillissement. 

'^wnt ces considérations que je vais reproduire, 
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la première édition étant entièrement épuisée, 
mais avec de nouvelles recherches propres à 
éclairer la question. 

Avant de les présenter, je donnerai un précis 
géologique très-succinct, sur les différens terrains 
ou formations , qui constituent le globe terrestre , 
afin de ne laisser aucun doute, sur le sens des 
expressions que j'ai employées dans ces consi- 
dérations , plusieurs personnes m'ayant adressé , 
des questions sur la nature des terrains et les 
moyens de les reconnaître. 

Mais jettons préalablement un coup d'oeil ra*- 
pide sur l'état de l'art de percer les puits arté- 
siens , dans les autres pays* 

DES PUITS PORES EN ANGLETERRE. 

Les puits forés sont très-nombreux en Angle- 
terre, et cependant il n'y a pas plus de cinquante 
ans, dit-on, qu'ils y sont en usage. On les y mul- 
tiplie aujourd'hui de toutes parts ; le besoin et 
l'exemple ont suffi pour les faire adopter de pré- 
férence aux anciens puits, dont on n'obtenait 
que des eaux généralement chargées de matières 
étrangères, tandis que celles des puits forés sont 
toutes , ou presque toutes parfaitement pures. 

On trouve de ces puits dans les campagnes, 
dans les plus petites communes, comme dans les 
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[^lus grandes villes; chez les habitans des plus 
modestes hameaux et les simples artisans , 
comme chez les plus riches propriétaires ou ma* 
nufacturiers. 

La mauvaise nature des eaux qu'on avait an- 
ciennement à Londres et l'excellente qualité des 
eaux des puits forés, ont beaucoup contribué à 
répandre l'usage de ces puits. £n iSaS, une 
compagnie de sondeurs-foreurs de puits, an- 
nonça par son prospectus, qu'elle ne donnerait 
que l'eau , qui est sous la grande masse d'argile, 
et qui serait de 1 2 pour cent plus douce que l'eau 
de rivière, et, de 90 pour cent plus douce que 
celles des sources voisines de la surface. Il n'en 
fellut pas davantage pour lui assurer prompte- 
DQent de nombreuses demandes, d'après le succès 
obtenu généralement dans les puits forés précé- 
demment. 

Il existe à Londres de nombreux fonteniers- 
sondeurs , qui se transportent dans tous les com- 
tés de l'Angleterre, où ils sont appelés, pour 
forer des puits (1). 



(i) Les prix des différens sondeurs sont à peu près les mêmes, 
*tQsi on compte pour les premiers 10 pieds 4 pencç le pied. 

Seconds 10 » 8 
Trois** 10 I sh. ■ 
Qual«» 10 1 sh. 4 P* - 
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Plus absolus que nous, les sondeurs aud 
pensent que, quel que soit le niveau du terra 
et la constitution physique du pays, on peufl 
procurer sur tous les points, des fontaines jail- 
lissantes , pourvu que l'on perce aux profondeurs 
convenables; mais ils n'admettent pas génén)^ 
ment le principe émis par plusieurs, que l'a 






li de suite. Les hxues de ferblanc coûleDl isbilliaglei 
Le que pour un puîls foré de 
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Le prix du luyau , qu'on enfonce d'abord dan» la lerrc pour 
conlenir le gravier, n'^îC pas compris ici, el l'on fait d'ailleurs 
payer un prix additicnoel pour la terre pierreuse , les roches el 
les sables mouvans que fon peut rencontrer. Le travail du treuil 
Pt des tiges se fait avec célérité et d'une manière Irès-ingënieuse. 

Il y a des ouvriers qui emploient des bus< 
préférence à celles de ferblanc, dont le lema 
encore fourni une assec longue expérience. 

On a foré ancienocment au fond de pli 
Londres , et on s'est servi , dans leur percem 
métal, qui quelquefois ont a pouces et demi, et d'autres {ait 
jusqu'à huit ponces de diamètre. Il y en a un près de Londres, 
fait il y a plusieurs années, dans un endroit élevé de 36 piedi 
au-dessus de la haute marée, et qui a 370 pieds de profondeur; 
l'eau y monte jusqu'au niveau de la haute marée ; elle vient de 
trois sources découverles dans le forage, dont l'une, dans ta glaise 
plastique et les deux autres , dans la craie qui est au-dessous. 
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tmpmntée aux sources souterraines , peut faillir 
ntdestus de la surface de la terre ^ indépendam- 
mat de toute pression gravitante. 

Du reste , ils pensent tous qu'on peut percer 
et multiplier, dans un très-petit espace, plusieurs 
puits artésiens, sans porter aucun préjudice aut 
puiti déjà forés, et que les eaux jaillissantes de 
Ma puits proviennent d'infiltrations souterraines 
des réservoirs de hautes montagnes souvent très- 
A)ignées. 

La profondeur à laquelle se font lessondagesen 
Aogleterre, est très-variée. Ainsi on cite des puits 
ftrés de 5o, 60, 80, 100, iSo mètres et au-delà. 
Beaucoup de ces puits donnent des eaux jaillis- 
santes au-dessus de la terre; mais dans le plus 
grand nombre elles se maintiennent au-dessous. 
Ce ne sont pas toujours les puits les plus pro- 
fonds qui donnent des eaux jaillissantes au-dessus 
de la surface , et souvent même l'eau est encore 
à plus de ao et de 3o mètres de l'orifice dans des 
puits de ceDt mètres , mais les eaux qu'ils pro- 
duisent sont inépuisables et sont élevas par des 
pompes (i). 

(i) Dins le grand nombre de puits foréi en AngleteiTe , il en 
«n qoi mérilent d'élre cilés pour les particulnrilés qu'ils ont 
préHDtéet Ion de leur approfondi ssemeot sur des nappes (Teaii 
•onlnrainn, le)i que t" celui du jardin de la Société d'borli- 

4 
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I^ nature des eaux n'est pasconstannnent la 
même; ainsi Ton cite dans le même pays des 
puits, de différentes profondeurs il est vrai, qui 

oulture de Cheswicksur U Tambe, entre Londres et Jddipffdl, 
et dans lequel on a obtenu des eaux jaillissantes à Ifi 8^rfiloe dt 
la teri*e, de 3^9 pieds de profondeur dans la craie. 

a** Celui de M. Rrook à Hammersmith, qui, ayant percé la terrei 
à 36o pieds dans son jardin, sur un diamètre de 4 pouces et de- 
mi , obtint un jet d*eau si abondant que dans quelques faeares 
le terrain assez vaste, sur lequel sa maison venait d'être éleirée, 
se trouva totalement rempli d'eau. Toutes les cuisinea^ sous le» 
rez-de-chaussëe furent noyées, dans un. voisinage de plus de 5o 
toises k la ronde, et le mal fut tel que le magistrat intervint sur 
un grand nombre de plaintes, exprimant la crainte que les mai- 
sons ne s'enfonçassent dans le sol ou ne fussent démolies par 
dessons. Deux hommes tentèrent en vain d'arrêter ce cours d^ean 
en enfonçant dans le tube une pièce de bois taillée en bouchoD, 
qui fut constamment rejetée. Un troisième ouvrier ne fut pas plus 
heureux : on essaya le fer en place du bois , tous lés eiTorti fu- 
rent insuffisants : enfin , un ingénieur proposa d'insérer, les nos 
dans les autres, des tuyaux d'un diamètre toujours décroissant, 
et l'on maîtrisa enfin cette eau impétueuse, qui avait causé le» 
craintes les plus vives et même des ravages sérieux. 

3® Celui de M. Lord, maître de pension à Tooting. Le jet 
ayant été fermé-, l'eau agit en-dessous avec une telle puissance, 
qu'elle se fit jour tout autour, à une grande distance (plus de i^ 
toises) et qu'elle aurait enirainé les murs de la propriété, sP l'on 
ne s'était bâté de lui donner un cours libre. Cette fontaine 
serait digne d'une très-belle place publique par son élévation, a* 
torrentueuse abondance^ plus de doo litres par minute. 

4^ L'eau jaillissante du puits foré du pharmacien de Tootio(^ 
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donnent des eaux plus ou moins chargées de 
carbonate de fer, de sul&te de chaux, d'hydro- 
gène sulfuré , de muriate de soude , de carbonate 



t 



I 



tobio de M. Lord, £ii( tourner une roue de i m. 60 de diamètre, 
et ment une pompe qui élève Feau jusqu'au comble d'une mai- 
MHi à trois étages. 

5** Dans le puits de Schemess, la sonde, à 828 pieds de pro- 
fondear, s'enfonça tout-à-coup de plusieurs pieds , l'eau s'éleva 
ussitôt à 189 pieds de hauteur, et parvint en peu d'heures à 8 
pieds aa-desans de terre. Ce puits et celui de Queeuborough 
idfiseot non- seulement aux besoins de la garnison , à ceux des 
Ubitaos, mais encore à tous les vaisseaux qui viennent à l'en- 
trfe de la Medway. 

6* Un autre puits a été percé à Scherness, k Tembouchure de la 
Tamise, sur une langue de terre très-près de la mer. Après 3oo 
pieds d'argile on traversa un banc de gravier et à l'instant même 
les eaux jaillirent avec impétuosité et remplirent le puits. 

7* Un des puits forés qui fournissent le plus d'eau est celui 
de la fabrique de cuivre laminé de Shears, à Merton en Surry , 
dans lequel on a trouvé un niveau qui donne aoo gallons d'eau 
jaillissante par minute. 

8* L'ëvéque de Londres a fait forer, en 18249 à Fulham près 
delà Tamise, un puits de 3i7 pieds, dont 67 dans la craie, et qui 
donna 3o gallons d'eau par minute à 6 pieds d'élévation , et 5o 
à 60 à fleur de terre. Dans les hautes marées, elle fournît de 70 
à 80 gallons. 

9* A Richmondja duchesse de Buccleuch fît percer, en 1822, 
jusqu'à 267 pieds, non loin de la Tamise; l'eau jaillissante s'est 
Âlevée jusqu'à 28 pieds an-dessus de la surface de la terre dans 
on tube. La température est de i5 d. 5/9 centigrades. 

10' A Kingston en Surry, on a foré, en i825, un puits de 

4- 
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de soude; etc., etc» mais généraleinent ces puits 
donnent des eaux de bonne qualité, quand ils 
sont descendus dans les sables qui séparent les 
craies des argiles , ou ceux qui séparent les ar- 
giles plastiques des glaises du calcaire marin. Les 
eaux des puits forés dans la craie sont également 
très-bonnes. 

Quelques-uns de ces puits présentent , comme 
les puits ordinaires des bords de la mer , un mou- 
vement journalier d'élévation et d'abaissement, 
qui est l'effet de l'action immédiate du flux et du 
reflux. Ce mouvement, qui est très- sensible sur 
les puits d'une petite profondeur ou sur ceux qui 
sont percés à peu près aux niveaux des hau^s 
et basses marées, est insensible sur les puits 
très-profonds , et sur ceux qui sont éloignés du 
littoral. Les soudeurs anglais connaissent très- 
bien cet effet , et ils ont égard, pendant les opé- 

353 pieds qui produit 5o gaUons à la surface de la terre , étant 
maiotenue dans les tubes, Teau s*ëlève jusqu'à trente pieds de 
hauteur. 

Il** Le duc de Northumberland vient de faire au-dessus de 
Cheswick un puits foré de 6ao pieds de profondeur dans la 
craie qui a donne iin volume d'eau considérable jaillissant de 
4 pieds au-dessus de la surface de la terre. 

On connaît actuellement en Angleterre plus de 5oo puits fo" 
rës, mais il y en a au plus un tiers dans lesquels les eaux s'ëlè^ 
vent au-dessus de la surface de la terre. 
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ikl rations du forage, aux oscillations diurnes qui 

le| eosont le résultat. 

arf M. Baillet a décrit, dans le Bulletin de la Société 
(TeDoouragement (i), l'action de la marée sur la 

«/ fimtaine jaillissante de Noy elle- sur-Mer, où elle 
a même été mise à profit pour conserver les eaux 
que le flux fait élever dans le bassin. 

L*art du forage des puits est aujourd'hui porté 
àun très-haut degré de perfection en Angleterre; 
mais nous ne connaissons encore aucun traité, 
théorique ou pratique, publié sur l'art de percer 
ces puits. On ne trouve dans les journaux scien- 
tifiques ou périodiques, et dans quelques ouvra- 
ges de géologie, que des descriptions particu- 
lières de forages, qui présentent plus ou moins 
d'intérêt. 

PUITS FORÉS DU ROYAUME DES PAYS-BAS. 

Il existe dans quelques parties du royaume des 
Pays-Bas , voisines et limitrophes de la France , 
des puits forés, déjà anciens, qui ont été , dit-on , 
percés à la même époque que ceux de nos pro- 
vinces du nord. 

L'usage de ces puits y est restreint à quelques 

(i) Bulletin de la Sociëté d'encouragement pour l'industrie 
nationale, i8aa, p. 175. Rapport de M« Baillet sur les puits fo** 
res à Abbeville, par MM. Beurrier, sondeui-s. 



(,54) 

cantons seulement , et l'abondance des eaux dont 
on jouity presque généralement dans les Pays-Bas, 
•s!oppose à ce que ces puits s'j multiplient davan- 
tage. 

PUITS FORÉS 'DE LA BASSE-AUTRI€HE. 

Cassini, ainsi que nous Tavons déjà dit, rap- 
porte que, dans la Basse-Autriche, au pied des 
montagnes de la Styrie, on perce des puits à Fatde 
de la tarrière , et que Feau y remonte avec une 
telle impétuosité, que, non-seulement elle reni- 
ait immédiatement la totalité des puits ^ maû 
qil& souvent même elle déborde par dessus U 
margelle. Il est assez remarquable que depuis, 
aucun auteur n'ait fait mention de cesr puità, 
qui auraient dû attirer l'attention des voyageulrs^ 
et que nous ignorions quelle est précisément 
la contrée où ces puits sont en usage, et qtlels 
sont les procédés employés dans leur perce- 
ment. 

PtrrrS FORÉS DE L'ITALIE. 

Nous avons déjà parlé des puits forés des état* 
de Bologne et de Modène, et de la description 
qui en fut faite, en 1691, par Bernardini Ramaz- 
zini, l'auteur le plus ancien qui ait écrit sur cette 
matière. 

Il ne paraît pas que les autres états du nord 
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^ i de f Italie aient essayé de percer des puits sem- 
Uibles. 

^^^ Danssa lettre sur l'origine des fontai nés, i'abbé 
Spsdianzani donne quelques détails sur celles de 
Modène, mais nous lie connaissons aucun ou- 
vrage italien, sur l'art d'établir les fontaines jail- 
lissantes par les puits forés. On nous a cependant 
assuré qu'il .avait été publié en Italie , il y a peu 
d'années , un traité sur cette importante matière ; 
tuais, jusqu'à ce jour, nos recherches ont été 
infructueuses, nous n'avons pu nous le pro- 
curer. 

PUITS FORÉS DE LA CHINE. 

On trouve dans les lettres édifiantes, une lettre 
de l'évéque de Tabraca, missionnaire en Chine, 
dans laquelle il parle des puits forés de Ou-Tong- 
Kiaô, près de Kiating; mais sans dire les moyens 
employés pour les percer : « Ces puits , dit-il , sont 
« percés à plusieurs centaines de pieds de pro- 
«t fondeur, très-étroits et polis comme une glace, 
c mais je ne vous dirai pas par quel art ils sont 
« creusés : ils servent pour l'exploitation des eaux 
c salées. » 

Les rédacteurs des annales de l'association de 
la propagation de la foi ( i ) , ont inséré dans le 

\i) Annales de Tassociation de la propagation de la foi^ fai» 
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n** XVI, pour le mois de janvier dernier / deuif 
lettres de M. l'abbé Imbert ; la première datée 
de Ou-Tong-Kiao, septembre 1826. Elles con- 
firment pleinement ce qu'avait avancé l'évéque 
de Tabraca. Il est à regretter que l'abbé Imbert, 
ainsi qu'il le dit lui-même, ne soit pas plus 
instruit dans les sciences physiques. On voit qu'il 
a recueilli avec bonne foi^ mais sans discerne- 
ment, tous les détails et les renseignements qui 
lui ont été donnés, et que, ne pouvant en vé- 
rifier l'exactitude, il a dû nécessaireoaent être 
induit en erreur sur plusieurs points. 

Quçi qu'il en soit, nous allons donner l'extrait 
de ces deux lettres, parce qu'elles démontrent 
évidemment, quoique les procédés soi.ent mal 
décrits , que les Chinois connaissent depuis long- 
tems l'art de forer les puits à l'aide de la sonde du 
mineur. Ces lettres présentent d'ailleurs plu^eurs 
particularités dignes de fixer l'attention des géo- 
logues et des minéralogistes. 

Il existe, dans le canton de Ou-Tong-Kiao, 
quelques dixaines de mille puits , dans un espace 
de dix lieues de long sur quatre à cinq de large. 
Chaque puits coûte mille et quelques cents taëls 
(letaélvaut7 fr. 5oc.). 

sant suite aux Lettres édifiaotes. Lyon , chez Rusand , libraire r 
n* XVI , janvier, 1829. 
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T (1«| Ces puits ont 1 5 à 1 800 pieds français de pro- 
fandeur, et n'ont au plus que cinq à six pouces 
de diamètre. 

Pour les percer, on commence par placer en 
tene, un tube de bois de trois à quatre pieds de 
' P^V loogoeury surmonté d'une pierre de taille , per- 
^ qu| oée d'un orifice de cinq à six pouces. Ensuite on 
:eml int jouer dans ce tube un mouton ou trépan d'à- 
^s Œ dtt de 3 à 4oo livres pesant. Ce trépan est cré- 
^'^ ^ fldé ^ couronne creuse ou concave en dessus 
^ et ronde en dessous. Un homme , monté sur 
00 échafaud, fait basculer un levier qui sou- 
'^1 Ike le mouton du trépan à deux pieds de hau- 
' teor, et le laisse tomber de son poids. Si on ne 
trouve pas d'eau dans le percement, on en jette 
de tems en tems quelques sceaux pour délayer 
les matières et les réduire à l'état de bouillie. Le 
trépan du mouton d'acier est fixé à une bonne 
corde de rotin , fixée à la bascule. On y attache 
un triangle de bois ; un homme assis près de la 
corde, à chaque levée de bascule, prend le trian- 
gle et lui £adt faire un demi-tour^ afin que le tré- 
pan tombe dans un sens contraire. De six en six 
heures on relève les ouvriers, et on travaille jour 
et nuit. Quand on a creusé quelques pouces , on 
retire le trépan , dont la concavité supérieure 
s'est remplie de matières triturées. Quelquefois , 
en perçant ces puits, ou perd la perpendicula- 
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rîté et l'on est obligé d'abandonner le percement : 
quelquefois aussi , l'anneau qui suspend le moor 
ton du trépan se casse; alors il faut icinq à six 
mois pour le broyer aveè d'autres tiioutons (i). 

Suivant la nature de la rot^he, on pek^ce jus- 
qu'à deux pieds en yingt-quatre heures. Ou met 
au moins trois ans pour creuser un puits. Loits- 
qu'on est arrivé à la profondeur des eatix: salées , 
on pkce une pompe pour les élever (a). Xsc^ 
évaporation se fait au charbon de terre. Ces eailk 
donnent un dnquième, et quelquefois un qdart, 
d'un sel qui est souvent acre. 

Ces puits dégagent presque tous bieaucoup 
d'air inflammable (gaz hydrogène). Il y â des puits 
qui ne donnent pas d'eau salée et seulement d^ 
l'air inflammable; on les appelle puits de feu. On 
ferme leur ouverture avec un tube ( il est dit 
un bambou) et on allume l'air qui s'en échappe; 

il brûle continuellement avec une flamme bleuà- 

' - 

f i) Il est impossible de broyer les tiges de sonde et le^^në^B, 
avec des moutons, coioiiiie ie dit M. Imbert. Il est ëyideht qu'il 
n'a pas vu la manœuvre des soudeurs et qu'il s'en est teau à 
leurs rapports. 

(a) M. Imbert dit qu'on place au fond du puits un tube de 
bambou , au bout duquel il y a une soupape. Nous pensons 
1* qu'il y a erreur, que ce sont des tubes de mëtal et peut-être 
de tombac (alliage de cuivre et de zinc) et non de bambou , et 
1« qu'il s'agit d'une pompe que M. Imbert n'aura point vue e^ 
qu'il n'a pu expliquer ou décrire. 
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nv lie trois à quatre pouces de hauteur et d'iui 
pouce de diamètre. 
T Quand on perce les grands puits d'eau salée , 
on trouve ordinairement , à mille pieds de pro- 
fondeur, une huile bitumineuse qui brûle dans 
TeaiL On en recueille par jour jusqu'à quatre et 
cinq jarres de cent livres chacune (i). 

Par une seconde lettre du 1 3 septembre 1827, 
ttitée de Tsélicoii-Tsing (puits de l'eau coulante), 
IL l'abbé Irabert dit, que les puits de ce pays ont 
jitàqa'à mille, dix-huit cent, deux mille pieds et 
I^us de profondeur, et qu'ils sont percés, comme 
teux de Ou-Tong-Riao , avec le trépan à tête de 
fah, crénelé en couronne , pesant 3oo livres et plus. 
Il y a, dans ce pays , plus de mille puits d'eau 
salée; chaque puits a un tube de bambou, pour 
le dégagement de l'air inflammable qu'on allume 
avec une bougie , mais qu'on éteint quand ^ on 
veut puiser l'eau salée , pour éviter les explo- 

« 

Nons. 



(i) Cette huile est infecte : elle sert pour éclairer les halles et 
la ateliers des salines. Les mandarins en achètent, par ordre 
da prince , des milliers de jarres , pour calciner des rochers 
sousFeau. Un bateau fait-il naufrage , on trempe une pietTe 
dans cette huile, on l'enflamme et on la jette dans Teau. Alors 
vn plongeur, et plus souvent un voleur , va chercher ce qu'il y 
«mit dé plus prëcieux sur ce bateau. Il serait important pour 
les sciences et les arts de vérifier ce que dit M. Imbert à ce 
sujet. 
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Dans une des vallées de ce pays, se troir 
quutre puits qui donneut du feu , en une quot 
viuimvrK e/Jrqyable , et poiut d'eau salée, qui 
uu'iU en donnassent dans le principe. Il y a q 
uut'ît ttiiuws, on a creusé un de ces puits \ 
i\u^ truù mi lie pieds de profondeur, pour y l 
ïuiuvvi' dtf l'eau salée, mais ce fut en vain. U e 
«urtit soudainement une énorme colonne d'à 
tfU* .('wA((/« f» nombreuses particules noirâtress 
^ j*» l«i vu*" de mes yeux, dit M. Imbert.j Elle 
|ifK«tfwM«til pas à de la fumée, mais à la vapeiq 
U\4UV Hmnai-te ardente. Cet air s'échappe 
UU WiiÙAcnit^nt et iin ronflement affreux c 
Mri^Httl iXv t"i»rt loin ; il pousse et respire continu» 
{ iHMitHit il (t'aspire jamais (t). 



[ s ^ l.WttiH de ce puita esl surmonte d'un i 
)thHV( >)» taHh*. de six on sept pieds de hauteur, de crainte qo*^, 
|lW(Mkhwt(MM«.n)>Udi-esae ou mauvaise intention, quelqu*»»' 
W lUMW le Ihu au gai qui s'échappe de non eniboucliore ( et 
MlkUwtU' Wl *U vfTBt arrivé nu mois d'août 1 817J. Le puits ( 
4)t V"WW« J^ltW vasio cour, et de quatre grandes halles ou at 
lt)tU 'km WiHvIlw «ont les ehaudières à évaporer les eaux ■ 
1^ ^iMofW ■« fvu Tut mis à la liouc:he de ce puits , il y eat une 
■milt'tf" al^'vu», «veu un tremblement de 1er 
y|tWtfM lutev latii» la surface de la cour fut en feu. La Oamme, j 
'^liVlM WkxMWk t|«ux pieds, couvrit toute la surface du ter- 
VtHi VjWMV'' ktUWIUH se dévouèrent et portèient une énorme 
^JHfWW tVtH'v^ du |)uils; «Ile fu.t ^s«i.|;ô( renversée (U 
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M. l'abbé Imbert pense, que ce prodigieux 
dégagement de gaz hydrogène , qui s*exhale de 
h plupart des puits d'eau salée , et particulière- 
ment de ceux dont les eaux sont taries , provient 
f un volcan. Il m'est impossible de partager son 
opinion à cet égard , et je me crois d'autant plus 
[ fondé à la rejetter , que, dans sa première lettre, 
il dit, que, dans le percement de ces puits, on 
trouve des mines de charbon de terre, dont 

kUredily elle7>ola en rair). Trois hommes furent brûlés, le 
fntrième échappa au danger ; ni Feau ni la boue ne purent 
Aôndre ce feu. Enfin , après quinze jours de travaux opiniâ- 
trai,iOQ apporta de feau en grande quantité sur la montagne 
foisiiieyOD en forma un grand réservoir, dont on lâcha Feau 
loot-à-coup ; elle éteignit le feu aussitôt. Ce fut une dépense 
(rès-consid^rable. 

Sur les quatre faces de ce puits, à un pied de terre, sont 
filtre énormes tuyaux (la lettre dit bambous, il est évident que 
ce ne sont pas des bambous) qui conduisent Tair sous les chau- 
dières d'évaporation. Ce seul puits chauffe plus de trois cents 
diaodières , qui ont chacune sous leur milieu, un tuyau de bam» 
&Nt, cendacteur de feu, et terminé par un tuyau de terre cuite, 
percé de trous d'un pouce. Les rues, les halles et tous les ateliers 
lont éclairés par Tair inflammable, au moyen de tuyaux de bam- 
hottf et comme on ne peut consumer entièrement tout le gaz qui 
i*échappe de ce puits, l'excédant est conduit hors de Tenceinle 
de la saline, par un lube, à l'orifice duquel il forme encore de 
^ndes gerl>e8 de feu , flottant et voltigeant de deux pieds de 
hauteur. 
La surface du terrain de la cour est extrêmement chaude; 
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quelques-unes sont très-abondaiites; maU que, 
d'après la quantité d'air inflaromaUe qui s'en 
exhale , on ne peut aHumer des lampes dans Iqi 
mines, et que les ouvriers sont réduits à y travail: 
1er à tâtons, ou en s'éclairant avec un mélange de 
sciure de bois et de résine, qui brûle sans fiaouQe 
et ne s'éteint pas. Quant à moi , je pense , que 
c'est de ces mines que s'exhale ce ga:s hydro- 
gène, par l'effet de l'incendie -spontauné de la 
houille, et que c'est à cette même cause qu'il 



elle brûle sous les pieds. En hiver même , les ouvriers sont à 
demi-nus. Ce feu est extrêmement actif. Les chaudières de fonte, 
qui ont plusieurs pouces d'épaisseur, sont calcinées en peu de 
mois. Ce feu ne produit presque pas de fumée , mais une odeur 
très-forte de bitume, que Ton sent à plus de deux lieues de dis- 
tance. Sa flamme est rougeâtre ; elle n*est point fixe ou enracinée 
à Torifice des tubes, comme le serait celle d*une lampe; elle 
voltige à environ deux ponces de l'ouverture. En hi verdies 
pauvres , pour se chauffer , creusent la terre ou le sable d'un 
pied environ de profondeur, ils s'asseyent autour du creux, et 
allument au moyen de paille embrasée le ^z qui s'échappe du 
centre; ils comblent ensuite ce creux avec du sable et le feu 
s'éteint. 

Pour élever les eaux salées, on se sert de pompes, mises en 
mouvement par un manège attelé de bœufs. Ces eaux sont re- 
çues dans une vaste citerne, d'où un chapelet hydraulique, mû 
par quatre hommes, les élève dans un réservoir supérieur ; enfiii 
de ce réservoir, elles sont conduites et distribuées dans les 
chaudières. 



(63) 
[bt attribuer l'extrême chaleur du terrain , que 
suJoibcit dit exister près des puits de feu, plu- 
^^fwn CQKches de houille embrasée se trouvant 
^4|IIPittU€iiient à peu de profondeur. 
j:ef .Qest difficile de croire quavec une sonde» 
])db qv^ la décrite M. l'abbé Imbert^ on puisse 
ira* a mille, deux mille et trois mille pieds et 
■nie au-delà. Je pense qu'il y a erreur dans ce 
JiOfnbre, ou que les Chinois sont bien plus 
jimcés que nous, dans l'art de forer des puits, 
iifaide de la sonde, et dans cette dernière sup- 
'jMiitioD, il est alors bien à regretter que la des- 
l^tion que nous en donne M. Imbert ne soit 
jttsplas exacte. 

Au reste, il parait que ces puits ne donnent 
pu d'eaux jaillissantes au-dessus de la surface du 
sol, puisqu'ils sont tous armés de pompes. Quant 
(leur nombre, il est bien permis de douter, qu'il 
en ait quelques dixaines de mille , dans un seul 
auton,et que ces puits aient i ,000, a,ooo et 3,ooo 
ieds de profondeur, ainsi que le dit M. Imbert. 

DES PUITS FORÉS EN AFRIQUE. 

L'Afrique paraît offrir des exemples de puits 
très, ou plutôt elle possède des puits qui ont 
e l'analogie avec nos puits forés. M. BaiUet,in- 
)ectenr divisionnaire au corps royal des mines( i ) 

(1) H^apport fait le 6 février 1822, par M. Baillet , au num du 
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cite, d'après Shaw, les puits percés au milieu des 
plaines immenses de la Barbarie, et du fond des- 
quels Teau sort avec impétuosité, quand on a 
percé le banc de pierre seipblable à de Fardoise 
qui recouvre, ce qu'on appelle dans le pays, 
Bahar-lahû-el-reel y ou la mer au-dessous de la 
terre. 

DES PUITS FORÉS DANS LES ÉTATS-UNIS. 

Suivant Darwin (i), l'Amérique possède depuis 
long-tems des puits forés. On voit à Hartford ^ 
dans le Connecticut, un ruisseau créé par l'ait, 
et dont les eaux, qui n'ont pas cessé de couler, de- 
puis plus de cent ans, proviennent d'un trou de 
sonde qu'on a percé dans un puits de 70 mètres 
de profondeur et dont on a agrandi l'ouverture 
au moyen de la poudre. 

On ignore à quelle époque et par qui, l'art de 
forer les puits fut introduit aux États-Unis ; on 
sait seulement que dans une saline des Etats 



Comité des arts mécaniques, sur les fontaines forées (puits ar- 
tésiens) et les instrumens de sondage de MM. Beurrier , fondeurs 
fontainiers à Abbeville, département de la Somme. 

Voyez le Voyage de Barbarie, parShaw,p. 169. 

(i) Voy. Phitologia or tbe pbilosophy of agriculture and gar- 
dening. London,i8oo. Voy. aussi Travels tbrougb America. 
London, i789*- 
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le Touest , un fabricant de sel voulut s'assurer , 
îi, avec la tarrière du mineur, il parviendrait à 
découvrir la niasse de sel qui fournissait l'eau 
salée à son usine, et qu'il ne put y parvenir; 
mais qu'en creusant au fond de son puits , avec 
la tarrière, il obtint un jet d'eau salée qui 
augmenta considérablement les produits de la 
saline. 

En 1823, M. Levi Disbrow, après avoir été 
prendre connaissance de quelques opérations de 
sondage, faites dans les États de l'ouest, se dé- 
termina à essayer de faire des puits dans le New- 
Jersey , pour y procurer de l'eau douce. Son pre- 
mier essai fut fait, en mai 1824 9 dans la distille- 
rie de M. Bosjtwick, où il obtint, de la profon- 
deur de 55 mètres, un beau jet d'eau, d'un mè- 
tre au-dessus de la surface de la terre, et à i3 
mètres 3o centimètres au-dessus du niveau de la 
Raritan. 

Depuis le percement de ce puits , on en a suc- 
cessivement foré plusieurs à New-Brunswick, à 
la Qty-Jersey, à Alexandria sur la rivière d'Hud- 
son, à New-Yorck, à Albany, à Haper, à Balti- 
more, à Horsîmus, à New-Hope, à Philadel- 
phie, etc. , etc. et, d'après les puits qu'ils y ont 
percés, les sondeurs ont acquis la preuve de 
l'existence de plusieurs nappes d'eau souter- 
raine , 1 ^dans les terrains d'alluvion ; et a^ dans 

5 
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les grès des schistes ardoisés. et autres terrains 
secondaires analogues. 

Les détails du forage des puits, «-qui ont'élé 
faits dans les années 18^4 ^^ i8a5, aux ÉUkW' 
Unis d'après les instructions , ou par le& soîds 
de M. Disbrow, ont été publiés à New-Bnmswick^ 
en 1826, par M. Dickson, sous le titre d^Essm 
sur l'an de forer la terre pour obtenir des eaxot 
jaillissantes, ai^ec quelques réflexions propres à 
former une nouvelle Théorie de t ascension de» 
eaxix[\\ Mais avant lui, M. Skinner, éditeur dtt 
fermier américain, les avait déjà fait connaîti^ 
en partie. 

Après la description de ces puits, M. DicksoA 
dit, que jusqu'à ce jour, les savants prétendent 
qu'on ne peut obtenir d'eau jaillissante à la sur- 
face de la terre , que par l'effet de la pression 
et du voisinage des hautes montagnes , mais qu'il 
va chercher à démontrer : 1 ^ qu'on peut , par le 
sondage, se procurer de l'eau jaillissante en 
quelque lieu que l'on veuille faire un puits foré, 
et que l'eau peut s'élever à la surface de la 
terre indépendamment de toute pression gra- 
vitante. 



(i ) An essay on the art of boring the earlh , for ihe obtain- 
ment of a spontaneous flow of water, wilh hints lowards for- 
niing a new tbenry for tbe rise of watcrs. New-firunswîck,i8a6. 
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Noiis regrettons de ne pouvoir suivre M. Dick- 
son dans les recherches auxquelles il se livre 
pour démontrer ses deux propositions, au sujet 
desquelles, il examine la manière dont ont du 
être formées les hautes montagnes du globe 
terrestre , par l'effet d'une grande révolution qui 
à boursoufflé la surface de la terre, en laissant 
dans son intérieur d'immenses excavations, dans 
lesquelles se précipitent, du fond de la mer, d'é- 
normes volumes d'eau, qui sortetit de plus en 
plus de la sphère des lois de la gravitation , en 
passant plus immédiatement sous l'influence de 
la force centrifuge, qui repousse les matières 
gravitantes. Plus le corps est dur, dit l'auteur, 
et plus grande est la vélocité avec laquelle il 
descend, et plus grande aussi doit être la force 
et la densité de l'agent nécessaire pour le foire 
remonter; et comme c'est par l'effet du feu 
central, que les montagnes ont été soulevées, 
c'est encore le même agent , qui rejette à la 
surface, ces énormes masses d'eau, qui se sont 
précipitées du fond des mers, dans les entrailles 
de la terre; mais elles sont arrêtées dans leur 
fuite , par les gaz et les vapeurs aqueuses , qui 
occupent les passages souterrains, par ICvSquels 
elles tendraient à s'échapper, comme elles s'é- 
chappent de fait par certains volcans. 

M. Dickson admet en outre, pour cause de 

5, 
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.i^cuMOu iles^ eaux, Faction de la capillarité, 

luft iloàl agir eutre les particules des sables et 

ic«k lucrr^t^, comme nous la voyons agir sous 

io> \cux, à travers une foule de corps, tels que 

c i.>ui*, le linge, le papier, etc. ; c'est, ajoute-t-il, 

!H4i ia combinaison de Faction et de la réaction 

.le ce*. lUtféreutes causes, et de la force centri- 

ti4|^v'« 4U«« semblable à la circulation du sang 

.i^u^ le«^ animaux, Teau, présente dans tous les 

[Kjiuit^ilii ^lobe, circule et s'élève , obéissant aux 

uis^de l'atttacliou et de la répulsion, chacune de 

x^Q^l^uticulvs recevant en outre une impulsion,. 

4^i l» U>iw jH^rpéluellement à tourner sur sou. 

iw. l>\>ùx eu dernière analyse, il conclut: i® qu'il 

. i .Uuvx lu tenv une force expansive innée (la. 

v^4AAU Uïvulo)qui, non-seulement, empêche 

,t ;w;ic«v vie jjraviter trop près du centre, mais 

x.s A\vv le^t fluides et les gaz de monter à la 

v>x«^«<\N . c^ ^''% 4^*^' comme l'eau est toujours 

sswxnV C** b*^^*^ » ^^" ^^^^* obtenir un jaillissement 

^ss***<i*\^ v^ i^Mitinu, en quelque endroit qu'on 

\\\ <^ kVA^v» pourvu que l'on perce à la profon- 

V •xS'**^ wvHis sommes abstenus de suivre l'au^ 

\v. ys^s *^^ ^^^^"^ -''^**^ raisonnemens, nous pensons 

^^v^,.xH»^*<i „ \|Me l'analyse que nous venons d^ 

VS...V- A^ v^ théorie , suffira pour la faire appré^ 

. X > V^A vv^u est au reste d'un très-grand inté^ 
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r^t par les faits qu'il présente , et qui , pour la 
plupart, étaient inconnus jusqu'à ce jour: comme 
par les recherches auxquelles il s'est livré, et 

par les détails qu'il donne sur les puits forés 

des États-Unis. 
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PRÉCIS GÉOLOGIQUE 

OU 

EXAMEN ANALYTIQUE ]>ES DIFFÉRENTES FOR^ 
BIATIONS DU GLOBE TERRESTRE, 

mELATIVEMENT 
A LA MARCHE SOUTERRAINE DES EAUX. 



On m'a demandé de caractériser et de décrira' 
les différentes natures de terrain, avant de parler" 
des eaux qui peuvent s'y trouver; me faisant 
observer que, dans ma première éditioii de& 
Considérations , je me suis servi de dénomina- 
tions, qui sont adoptées, il est vrai, par les 
minéralogistes et les géologues, mais qui sont 
étrangères à la plupart des propriétaires , manu- 
facturiers et cultivateurs qui voudraient faire 
forer des puits artésiens. 

Lorsque je publiai ces Considérations, je pen- 
sai ne devoir entrer dans aucun détail sur la for- 
mation , et sur les dénominations des différens 
terrains qui constituent notre globe , parce qu'il 
me parut suffisant, pour répondre à la demande. 
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cb la société royale et centrale d'agriciiltiire , 
iTezaminer la question du gisement des eaux 
souterraines, et les causes probables de leur 
jaillissement; d'ailleurs, convenait-il de présenter 
ma traité de géologie au sujet des puits forés? 

Aujourd'hui on me demande d'exposer un 
^âmple aperçu de la constitution physique du 
l^be, ou le rapport de l'ordre et de la manière 
fétre des masses et des superpositions qui le 
oomposent , afin de pouvoir suivre , avec les 
connaissances indispensables, la marche sou- 
terraine des eaux. 

Pour répondre aux demandes, je crois donc 
devoir examiner rapidement les différentes for- 
Wtions de notre globe. Je suivrai, à cet égard. 
Ho de nos plus érudits géologues, M. Daubuisson 
de Voisins, élève d»3 l'école de Werner, et in- 
génieur en chef au corps royal des mines, sa 
géognosie (i) établissant la concordance de celles 
des écoles française et allemande. 

Ce n'est cependant point un système de géo- 
logie que je tracerai ; j'éviterai toute espèce de 
tbéorie, et je me bornerai à une simple exposi- 



[1) Traité de géognosie , ou Exposé des connaissances ac- 
Mies snr la constitution physique et minérale du globe terres- 
k^, par Daubuisson de \^i8ins , 3 vol. in-8^ Paris, Levrauit, 
ifo8. 
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ou. ..(?> aoUs les plus universellement reconnu» 
u ^iAL>^i.es* à la division des formations de t«r- 
h«*i:>^ (^'( ti la description succincte des masses 
.u4 ^'uiupo^eiit chacune d'elles. 

uu^a ]M passerai rapidement en revue, i^ lei 

Ciia4Ài> pi^iuitii^, a^ les terrains intermédiaires^ 

*^ i^.>. .crraius secondaires, 4^ les terrains ter- 

oAiX'^ > les terrains de transport, enfin 6® lec 

«,A&uui> volcaniques, et je ferai l'application de 

c }u>îCàS j^>U>j;:ique au territoire français , au 

oigvcu de deux grandes coupes géologiques 

-uk: via n\>i\I au sud , de Mezieres à Mont-Louû 

o/u». ic«^ ISrvntvs, en passant par Paris, et Tau- 

IV khî l'^'îa 4 Touest, de Colmar à Rouen, et 

,^gi^4«*( '.X*^'^'^^^*^'^^ P**'' Paris , ces deux couper 

^>.A<M<aîi( umtos les formations de ces diver; 



y^A^Mk.V 



% IMQi TERRAINS PRIMITIFS. 

^ ^yt^ lemûns primitifs ou de formatioï 

x^**^,v^^w^^ ^^^"^ ^^"^ 4^*^ ^"* ^^^ formés avan 

Vi^ fiî^^îîV^* ^^^^ '^^ trouve, à toutes les haii 

Uî;^. <i<>ï>» U structure dir globe, et aux plu 

V %«hk*> |>«xM>Mulours auxquelles l'homme ait pi 

MtxH ^^ fxmilles, comme aux plus haute 
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bommités des grandes chaînes de montagnes. I{9 
jrésentent en général les caractères d'une pré- 
npitation faite tranquillement, avec cristallisa-' 
ion plus ou moins parfaite; enfin ils ne con- 
iennent point de traces de végétaux ou d'ani- 
maux ; seulement quelques roches renferment 
Jes fragmens d'autres roches ; ce qui établit évi- 
demment différentes époques de formation. 

§ 2. Ces terrains se composent i^ des granits, 
a® des gneis, 3® des schistes micacés, 4® des 
phyllades, 5^ des eurites porphyres , .6^ des dia- 
bases amphiboles, 7° des serpentines eupho- 
tides, 8^ des quartz et 9^ des calcaires grenus. 

§ 3. L'ordre de formation de ces difiCérentes 
masses n'est pas constant; elles ne se succèdent 
pas partout, et la plupart manquent même dans 
beaucoup de localités. En général, les masses 
prédominantes sont les granits. Il parait aussi 
que ce sont les plus anciennes; après les gra- 
nits, les gneis, les schistes micacés et les schistes 
phyllades semblent s'être succédés, et souvent 
ils passent de l'un à l'autre par des passages in- 
sensibles. 



î. LES GRA.NITS. 



§ 4- Les granits, suivant Werner, dont nous 
adoptons toutes les descriptions, sont des roches 
composées essentiellement de quartz, de feld- 



(74 ) 

«|Nfttb> de quartz et de mica ou d'amphibole^, , 
iatiui^uieot agrégés les uns aux autres par untK^ 
crititidtisatioD immédiate. . . 

^ 5. Ces diverses substances ne sont pas daj^A 
ks. tuémes proportions ; souvent l'une domin^;^'^ 
tu^ souvent aussi Tune d'elles manque totale?;' 

^ G. Le^ granits varient par Les différentes . 
c\>ulcurs« comme par la grosseur de leurs élé- 
UMU^ crislaUins, qui sont même quelquefois à 
pcùic discernables a l'œil. 

|î 7. l^ présence du talc stéatite et de la chlo- 
tit!^ luoilifie les granits , et leur donne , suivant 
\i^ v|uautUé dont ils en sont pénétrés , une con- 
iv^luiv plu^ ou moins feuilletée. 

^^ Vj^ielquefois ils sont disposés par couches; 

•uoAsV U> plus iu>uvent ils forment de grandes 

^f,lcl^v^\ ^wntiuues, sans aucun indice de stratifi- 

^ v>. tutiu ils paraissent être la formation la 

ï^ivx Aucis^uue de notre globe, et la base sur 

*^<4vJic vvpvKSt^nt toutes les autres. Cependant 

v4 4v»u\o vjuoiquefois dans les montagnes, des 

^<,<^%Uïv \wr vl^^s schistes, des calcaires et des ser- 

II. LES GNEIS. 

\ v^ \ ^ ^IHHS OU granits feuilletés sont com- 
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pdsés de feldspath , de quartz et de mica, immé- 
Citeroent accolés les uns aux autres. Jjeur tex- 
ture plus ou moins feuilletée ou schisteuse , est 
^èieà celle du mica qu'ils contiennent commu- 
Mment; et dont la plus ou moins grande quan- 
tité les modifie de manière à en faire trois va- 
distinctes. i ° Le gneis granitoïde , a® le 
^gneis commun , 3^ le gneis feuilleté passant aux 
sdiistes micacés dont nous allons parler. 

§ 1 1. Les gneis recouvrent les granits ; ils sont 
disposés par couches qui se contournent dans 
tous les sens, en forme de manteau , ainsi que l'a 
par&itement exprimé M. Raumer. Ils alternent 
avec des couches de granit, de calcaire, de dia- 
base, d'eurite, de phyllade; mais le plus géné- 
ralement ils accompagnent les granits , et for- 
ment, dans beaucoup de contrées , plus de la 
moitié des terrains primitifs. 

IJI. LES SCHISTES MICACÉS. 

§ 12. Les schistes micacés sont des roches 
(fune texture feuilletée ou schisteuse , composées 
de quartz et de mica. Les gneis et les schistes 
micacés n'ont point entre eux de limites fixes; 
ils passent insensiblemenl de l'un à l'autre ; ils 
sont stratifiés et souvent contournés, ou pré- 
sentent des plis et des replis, comme si la masse, 
pour me servir de l'expression de M. Daubuis- 
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5«>tt\^i), a^ait éprouvé un mouifement intesiÙL.r. 
lor^ueUe est passée j par la cristallisation ^ ^jf^ 
téiiit de mollesse à l'état solide. ,^ 

^ iX Les schistes micacés alternent avec lui 
^ueis« les diabases, les calcaires, les quartz;]^ 
seiubleul former le passage des gneis aux ph]^ 
tfliik^ enfin > ils constituent une grande partie 
vh^ terrains primitifs. 

IV. LES PHYLLADES. 

Ji 1 4* Les phyllades (les schistes de nos anciens^ 
uùliéralagisles) sont des roches simples feuiller' 
t^W* dont la cassure transversale est mate, ter- 
i*^u^« el plus ou moins grenue. Ils se divisent^ 
v'M iitHiUlels minces, tantôt plats et tantôt con^;;? 
(vH4nH?H ; leur couleur est très- variée : ainsi on en 
uvuv^ vlogris, de jaunes, de verts, de blancs, 
Jv iVM^e*% de bruns, de noirs, etc. Ils présen- 
ivul» ^•xutuuo les précédens, des passages insen- ; 
mWva iAUX schistes micacés et aux gneis. 

j^ I :V lies strates des phyllades sont en géné- 
t4il IvA iM^^ux suivis et les mieux caractérisés; 
;K.^i^'<\Hit toutes les inclinaisons, et ils sont 
vyt^i \Vtt(, k4i^s et repliés , ou contournés. Ils sont 
RsHW*!''^**^'*^^ modifiés par la chlorite , le talc et 



-- ■—■•■^.." 



' ' VV^V^ ^ ^V^*^^^'^ P^** Daubuisson de Voisins , tome II, 



h: 
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5 i6. Enfin les phyllades semblent faire le 
tge des roches primitives aux roches in-, 
lédiaires. La terre qui provient de leur 
imposition est généralement favorable à la 
ition. 

V. LES EURITJ-S PORPHYRES. 



$17. Les eurites ou porphyres sont des roches 
posées, dans lesquelles le feldspath est le 
ipe dominant, et dont les divers élémens 
JÎlljMt comme fondus les. uns dans les autres. 

$ 18. Les minéralogistes distinguent quatre 
seJïSffiétés principales de porphyre, savoir : i^Les 
oiJporphyres euritiques, ou à base de feldspath 
t al compacte (ce sont les porphyres proprement 
C5.f dits, tels que les beaux porphyres rouges et 
>f bnms d'Egypte) ; îi° les porphyres kératites à base 
de quartz; 3^ les porphyres siénites ou à base 
imprégnée d'amphibole (ce sont particulièrement 
les porphyres verts); et 4° les porphyres terreux. 
§ 19. Ces roches appartiennent à différentes 
époques de formation, ainsi on trouve des eu- 
rites 1*^ entre les granits et les gneis; 1^ entre 
les gneis et les phyllades et 3^ dans les terrains 
intermédiaires ou^ secondaires. 

Vî. LES DIABASES ET AMPHIBOLITES. 

§ au. Nous réunirons sous le nom de diabases 





( 78 ) ■" ' - 

et amphibolites; les apbanites, les trapus, U0y 
gronstein et les roches de corne , ces 
appartenant à une même suite de formatû 
Elles sont principalement caractérisées par Ih 
phibole qui s'y trouve en plus ou moins grai 
quantité , suivant que les formations sont pli 
ou moins anciennes. 

§ ûi. Dans les amphibolite^ , Tamphibote esl 
presque pur, tandis que dans lesdiabases, il <Wu^ 
mélaligé avec du feldspath ou du quartz. Ênfil||^ 
les aphanites sont des roches d'amphibole p4^ 
ou presque pur. ..^ 

§ asà. En général, ces roches se divisent, si 
vant leur contexture, en atnphibolites , ou di 
tases grenues ou lamelleuses, compactes, Ct . 
schisteuses ou feuilletées. 

vu. LES SFRPENTINES ET EUPHOTIDES. 

§ a3. Les serpentines font partie de» forma- 
tions primitives, et â'y trouvent en masses plus 
ou moins considérables, quelquefois feuilletées, 
le plus souvent compactes, mates, grenues^ 
tendres ou demi-dures, et de couleur grise, 
jaune, verte, brune ou noirâtre. 

§ 24. Le caractère essentiel de la serpentine 
est de donner, par la raclure, une poussière d'un 
gris verdâtre, douce au toucher. 

§ a5. Le plus communément la serpentine 
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^^ K trouve dans les rnonfagnes de gneis et de 
schistes micacés, alternant avec les calcaires 
qu'elle modifie très -souvent. 

§ 26. L'Euphotide est ime variété de serpen- 
tine dure ou à base de jade, qui contient du 
feldspath et du diallage. 

Vlll. LSS QUARTZ. 

§ 127. Le quartz constitue souvent de grandes 
masses dans les terrains primitifs; il y forme même 
quelquefois des montagnes. Le plus souvent ses 
masses sont subordonnées aux gneis et aux 
phyllades. Il prend quelquefois une texture feuil- 
letée, à cause du mica, qui y est si abondant, 
qu'il passe aux schistes micacés. 

IX. LES CALCAIRES PRIMITIFS. 

§ 3o. Les roches calcaires des terrains primi- 
tif sont grenues, à grains cristallins, plus ou 
moins gros , translucides et blancs ou grisâtres. 
En général la contexture cristalline est le carac- 
tère de l'ancienneté de ces calcaires ; ainsi ceux 
des granits et des gneis sont plus cristallins, 
que ceux des phyllades et des terrains de for- 
mation subséquente. 

§ 3i. Les calcaires primitifs forment de gran- 
des masses cristallines, plus ou moins pures, et 
qnelquefoismicacées; lorsque les masses calcaires 



v.«»ii^cr> lie diverses substances, elles 
uuclies plus ou moins épaisses. 
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ES rKKRAINS INTERMÉDIAIRES. 

'.. ht viosisîne sous le nom de terrains in— 
u4Y> ou de transition, ceux qui font le 
:> terrains primitifs aux secondaires. Il 
,, ,:iv .i\ et même impossible, de déterminer 
^. ,..v,.^\ront les limites de ces terrains, dont 
V . .*..., v^: > les plus anciennes ont une grande 

\^ V IX vv vyUcs des terrains primitifs, et dont 

^ . w . Kiv^ v^^^tiennent quelquefois des débris 

terrains se composent : i® des trau- 
v^ schistes traumatiques; là" du cal- 
..x\?iaire; 3° des granits et porphyres 
î , 4'* des gneis , schistes micacés et 
. r^* des quartz; 6® des amphibolites 
. ..V - vs.ot 7*' des gypses. 

. . ^ ^ il»S KT DES SCHISTES TRAUMATIQUES. 

V V -^ î:,uuuates de Daubuisson réunissent ; 

.. vxxVv^ des Allemands et les psamites 

<. ..,x^ viî^ .\V sont des roches à base de grès, 

..x.-N vxv s:ivs, contenant des fragmens de 
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kbyllade, de quartz, d'euphotide^etc, etc. Sui- 
vant que les fragmens y sont plus ou moins 
a])ondans, ils constituent: i^ des grès à gros 
grains; 2^ des brèches, si les fragmens sont an- 
guleux, et 3^ des poudingues, s'ils sont ar- 
rondis. 

§ 35. Les traumates forment quelquefois de 
grandes masses^ mais souvent ils sont en cou- 
ches minces, qui alternent avec les schistes trau- 
matiques, ou phyllades intermédiaires, lesquels 
contiennent des empreintes végétales, ou des 
vestiges d'animaux. 

§ 36. C'est à ces phyllades qu'appartiennent 
les schistes talcqueux à empreinte de poisson 
duPl^ttenberg, près de Glaris, en Suisse; les 
schistes, pierres à rasoir; les ampélites ou schistes 
hitumineux; l'ampélite graphique , etc. , etc. 



II. LES CALCAIRES INTERMEDIAIRES. 

§ 37. Ces calcaires sont des roches d'une pâte 
^s-fine, avec grains cristallins très-petits. Ce 
Sont en général nos beaux marbres, si riches 
de couleurs, qu'ils réunissent quelquefois au 
ïiombre de quatre, cinq, six et au-delà, avec 
des nuances variées à l'infini. 

§ 38. Souvent le calcaire est disposé en amandes, 

6 
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OU nodules ovoïdes aplaties, enveloppées 
nchUte talcqueux ( t). 

$ 39. Dans quelques-uns de ces tnarbreif, 
ne distingue que difficilement les débris dTa 
maux qu'ils contiennent; mais dans la pliipi 
lift HOnt au contraire bien conservés, et si : 
dUtincts, qu'on y reconnaît les zoophytes, I 
madrépores, les orthocératites , les enérinitt 
li5A térébratules , les trilobites, les calcimènl 
I^A paradoxites, etc., etc. 

^ /|0. Enfin ces calcaires sont coupés en 
Mt^iiH de nombreuses veines blanches , ou p< 
filon A de calcaire blanc spathique, qui cent 
butîut encore à varier les beaux effets de *d 
uiarbrcs, dont plusieurs sont largement veinil 
iW viïWixwe talcqueux de différentes nuances. 

jj /H . TjOs calcaires intermédiaires sont son 
wui caverneux et présentent dans l'intérieur à 
\v\\v niasse des cavernes très-étendues. 

m. Of.H GUANFTS ET PORPHYRES INTERMÉDÎAIRKÎ 

jl| /|i. On connaissait déjà depuis long-temf 
iWfi granits de seconde qrigine, caractérisés p< 
ilcM IVagmens de roches primitives , tels que d^ 
Ijuoijé v\ ilos phyllades enveloppés dans la pât< 



^O IvU MMil, «n grande partie, les beaux marbres cola»' 
»U^ fc\<i^uiï^>« orientales et des départemens voisins. 



(83) 

lËiais ce n'est que du commencement de ce siècle 
qu'on a reconnu des superpositions de granit et 
de porphyre, postérieures à la formation des 
pkyllades à empreintes végétales , et à des cou- 
dies de calcaire contenant des débris d'animaux, 
tels que des orthocératites , des pectinites , des 
trilobites, etc., etc. (i). 

§ 43. Ces formations , qui sont plus ou moins 
tourmentées , tantôt en couches horizontales , et 
- tantôt en couches verticales, sont recouvertes 
par des masses énormes de porphyre , qui pas- 
sent insensiblement , dans quelques parties , au 
granit à grands élémens cristallins et au granit 
ordinaire; et dans d'autres parties au basalte 
compacte, ou basalte poreux ou buUeux, et au 
basalte amigdaloïde. 

IV. DES GNEIS, SCHISTES-MICACES ET SERPENTINES 

INTERMIÉDIAIRES. 

§ 44- Ces roches , dans quelques vallées des 
Alpes , alternent avec des phyllades à empreintes 
végétales, des poudingues et des brèches cal- 
caires , contenant des nautiles et des bélemnites. 

5 45. Postérieures à l'existence des êtres or- 
g^inisés, ces roches n'appartiennent pas aux for- 



s 



(i) Voyage en Norwège et en Laponie, par MM. de Buch et 
Hauainann,i8io. 

6. 
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mations primitives, et sont classées dans le§i 
terrains de transition. 

V. DES QUARTZ TNTERMlÊDIAIRES. 

§ 46. Entre les pbyllades intermédiaires, on 
trouve des masses d'un quartz plus ou moins 
grenu,et souvent grossier, écailleux et compacte, 
qu'on ne doit pas confondre avec les grès. Ces' 
quartz alternent avec les phyllades, et appar- 
tiennent évidemment à la formation intermé-^ 

diaire. 

< 

VI. DES AMPHÏBOLITES INTERMlSDf AIAES. 

I 

§ 47- M. Daubuissott, d'après Werner, décrit 

ainsi les amphibolites intermédiaires : roches, 

, dont la masse principale est un grunstein en 

partie décomposé, formant des roches à grains 

fins. 

§ 48. Elles sont très- souvent amigdaloïdes; 
les vacuoles sont ordinairement remplies, ea 
tout ou en partie, de quartz, de spath calcaire, 
de chlorites, d'épidote, d'augite, etc. Lorsque 
les nodules calcaires et de chlorite sont décom- 
posées et entraînées par les eaux, ces roches 
offrent l'aspect de laves et produits volcaniques 
boursoufflés. 

§ 49- Elles se trouvent souvent en bancs plus 
ou moins épais, alternant avec des couches cal-* 
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à entroques, à ammonites, à térébratu- 
i, etc. Ces roches , comme les précédentes, 
tiennent aux terrains de transition. 



VII. DES GYBSES. 



5o. Les gypses sont très-communs dans les 
intermédiaires. (Quoique plusieurs géo- 
aient parlé des gypses appartenant aux 
is primitifs , nous persistons à les regarder 
kme véritablement intermédiaires : quelque- 
k, il est vrai , ils sont immédiatement déposés 
masses ou amas sur le terrain primitif, et 
wiverts par des calcaires saccharoïdes schis- 
ou micacés, mais le plus souvent ils sont 
luches, entre des calcaires compactes, noirs, 
iciteux, et des phyllades intermédiaires. 
5i. Ces gypses contiennent fréquemment du 
et du mica , souvent on y trouve du souffre, 
plus souvent encore du sel marin. 



III. DES TERRAINS SECONDAIRES. 

S 5a. Les nombreux vestiges d'animaux et de 
mx, qui se trouvent dans les terrains se- 

laires , en font le principal caractère ; ils ne 
'trouvent cependant pas constamment, et leur 

îuce pourrait quelquefois laisser des doutes 
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sur la véritable origine de certaines parties, flî 
on ne considérait Tensemble des masses dép(b 
sées les unes sur les autres en forme de sédi<f 
ment d'une étendue considérable. 

§ 53. Ici Ton ne trouve plus de ces roches 
composées d'élémens variés, combinées suivant 
les lois de l'affinité, on voit plus d'uniformité ;j 
les superpositions sont évidentes; les âges rehh 
tifs sont incontestables, et, en général, déteiy 
minés par tel ou tel fossile qui leur est p 
et sert à spécifier les masses prises isolé 
loin de leur gisement. 

§ 54- Les terrains secondaires se composent 
i^ des grès qui comprennent trois formations:^ 
les grès de houillères , auxquels appartiennent: 
les terrains houillers , les grès bigarés ai^leux», 
et les grès quartzeux; a® des calcaires secon- 
daires, également divisés en trois époques dé- 
formation; et 'i^ des gypses. 

I. LES GRÈS. 

§ 55. Suivant la grosseur des grains qui lesr 
constituent, les grès se divisent : i^ en grès pro- 
prement dits; !À^en poudingues, si les grains ou 
graviers qui les composent sont d'une certaine 
grosseur et arrondis; et 3® en brèches, si ce sont 
des fragmens anguleux. 

§ 56. En outre, les grès sont siliceux, argl- 




(87 ) 

ïux y marneux ou calcaires, suivant la pâte ou 

dment qui réunit les grains. 

S 57. Dans la formation des grès de houillère, 

comprenons celle des terrains houillers , 

iposés de couches de grès, alternant avec des 

iches d'argile schisteuse, à empreintes végé- 

et des couches de houille. 
§ 58. Les grès de houillères sont très-variés 
leur contexture, puisque, composés de^ 
\s de toutes grosseurs , ils passent tantôt 
poudingues, fprmés de quartz, de schistes 
STicacés, de schistes phyllades, de feldspath, agglu- 
^oés par un ciment terreux grisâtre , et tantôt 
^ux argiles schisteuses à empreintes végétale$. 
. § 59. On trouve dans cette formation des 
iouches calcaires, des argiles pseudo-porphyres, 
ipu fer carbonate lithoïde, des aphanites ou trapps 
]loirs, etc. , etc. 

§ 60. Cette formation présente des grès an- 
ciens, qui alternent tantôt avec de$ porphyres 
terreux, contenant des. grains de quartz d'am- 
^phibole et de feldspath, et ta<itdt avec des 
ipouches de houille. 

- $ 61. Les grès rouges des Apglais paraissent 
faire partie de ces terrains. 

§ 6!2. Le grès bigarré argileux est à petits, 
grains et à ciment argileux ou marneux ; il est 
quelquefois tellement micacé, qu'il passe à l'état 
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dc' grès schisteux micacé; il alterne avec des 
argiles rouges chargées d^oxide de fer, et con- 
tient du fer carbonate et hydraté. 

§ 63. Les fossiles qui s'y trouvent particuliè- 
rement sont de grandes huîtres, des turbinites, 
, des pholades, des pectînites, avec des bois pé- 
trifiés, et des empreintes de feuilles. 

§ 64. Enfin le grès quarlzeux (quader-sands- 
tein , de Werner ) est un grès blanchâtre qui 
forme des masses de montagnes distinctement 
stratifiées. On y trouve des musculites, des iny- 
tilites et des tellinites, avec de grandes em- 
preintes de feuilles qui ont de l'analogie avec les 
palmiers. 

II. DES GA.LGAIRËS SECOl^DAIRES , ALPIN, 
lURASIQUE ET CRAÏEUX. 

§ 65. Les calcaires secondaires présentent trois 
époques de formation : 

Les calcaires compactes alpin et juf asique , les 
calcaires coquillers à trochites et encrines, et te 
calcaire craïeux. 

§ 66. Le calcaire compacte des Alpes est gris, 
bleuâtre , jaunâtre, rougeâtre , et quelquefois noi^ 
râtre ; sa cassure est écailleuse, souvent grenue 
et très-fine. Il est susceptible d'un beau poli. 

§ 67. Il forme des strates plus ou moins épais, 
souvent contournés , et souvent aussi plus ou 
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moins inclinés. Ce calcaire contient des silex 
disséminés irrégulièrement dans les parties su- 
périeures. 

§ 68. Les fossiles y sont inégalement répandus; 
de grands espaces en sont entièrement dépour- 
vus; mais dans quelques endroits, ils sont au 
contraire très-abondans et réunis eu famille. Ce 
sont particulièrement les ammonites qui carac- 
térisent cie calcaire ; elles y sont accompagnées 
de madréporites , decorallolites^ de numismales, 
d'huîtres, de buccinites, d'échinîtes, de bélem- 
nites, etc. 

§ 69. Le calcaire compacte du Jura paraît ap- 
partenir à une formation postérieure au précé- 
dent. Il est souvent chargé d'argile, et forme 
dés couches marneuses, qui alternent avec le 
calcaire oolitique. 

§ 70. Ses couches sont souvent plus ou moins 
inclinées et quelquefois verticales. 

§71. Les coquilles sont très-nombreuses dans 
les couches marneuses. 

§ 72. Dans les masses inférieures on trouve 
les mêmes fossiles que dans le calcaire alpin ; 
les ammonites, les bélemnites, les numismales, 
etc., et dans les couches supérieures ou moins 
anciennes, on trouve avec les bélemnites et les 
Ammonites, des turbinites et des térébratules. 

§ 73. 11 est très-difficile de distinguer ces deux 
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formations calcaires qui sont confondues par 
plusieurs minéralogistes. 

§ 74. C'est particulièrement dans ces calcaires 
que se trouvent les grandes cavernes, qui les 
ont fait désigner sous le nom de calcaire à ca- 
vernes (kœlen kalkstein ) et les lacs souterrains, 
les rivières et tprrens souterrains dont on a tant 
parlé au sujet de ces cavernes. 

§ 75. Le calcaire coquiller à trochite et encrinite 
qui a été appelé calcaire horizontal, parce que ses 
couches, communément déposées au pied des 
grandes montagnes , sont habituellement hori- 
zontales , semble faire partie de la formation des 
calcaires du Jura. Les trochites, les encrines et 
les ammonites nudosi et franconici caractérisent 
ce calcaire, qui contient en outre des térébra- 
tules lisses, des chamites lisses, des strombinites, 
des échinites , etc. , etc. 

§ 76. Enfin c'est à cette même formation 
qu'appartient le calcaire des pierres à lithogra- 
phier dç la Franconie, remarquables par les ein- 
preintes de poissons qu'on y trouve. 

§ 77. Le calcaire craïeux où la craie forme \^ 
deuxième époque du calcaire secondaire. Sa masse 
présente des couches irrégqlières de silex en tu- 
bercules plus ou moins gros. 

§ 78. On trouve dans la craie plus de ving* 
espèces de coquilles, parmi lesquelles on dis- 
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lingue particulièrement les bélemnites, les our- 
sins , les térébratules , les millipores, les huîtres 
etc., çtc. 

§ 79. Dans sa partie inférieure, la craie est 
mélangée de terre verte ou de glauconie ; dans sa 
partie supérieure, elle est généralement pure , 
blanche, mais fendillée dans tous les sens par de 
nombreuses retraites. 

IH. LES GTÇSES SECONDAIRES. 

5 80. Ces^ gypses secondaires comprennent les 
gypses du calcaire alpin , les terrains gypseux à 
sd gemme , et les gypses de grès à argile. 

§ 81. Les gypses du calcaire alpin se trouvent 
dans les assises inférieures du calcaire compacte 
et des schistes marneux ou fétides, avec lesquels 
ils alternent ; ils forment des masses qui varient 
d'épaisseur, depuis un, deux et trois mètres jus- 
qu'à quinze, vingt et au-delà, traversées par des 
fissures nombreuses en tous sens, et renfermant 
des grottes ou cavernes immenses, qui sont pro- 
bablement dues à la dissolution des masses sali- 
£ères. 

§ 82. C'est dans les gypses des grès avec argile 
que se trouvent les plus grands dépôts de sel 
gemme. Les masses salifères sont composées d'ar- 
gile , de gypse et de sel gemme , et recouvertes 
par un grès avec argile et oxide de fer , renfer- 



:..4i«iuieN, (les madrépores, des tel — 
- ..>SM!es, diijayet, de l'ambre ol* 
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isS VKKILUNS TERTIAIRES. 

^ :ctr.iui> tertiaires, formés de ma- 

<.iaiit de la dissolution des terrains 

. ^, ^oiU i.vîiiposés, en prenant ceux des 

- .' .\uis piHir exemple : i*^ de l'argile 

.. ^vv viblo* -2*^ du calcaire grossier ou 

. ..».v utv marin à cérites avec sable et 

v* ,.iiv lîtv silictiiiix, 4° de gypse et de 

. ^ ^ .'o marnes, 6^ de sable et grès, 

. v : sViii douce et pierre meulière. 

•N vlxOU.tS Pi.ASXrQUES. 

.• iic tonne le fond du bassin de Pa- 

•w .'(ait inégale et irrégulière lorsque 

. v,..;iiv^ l\i recouverte. Dans quelques 

X ♦ • uv' présente même à sa surface une 

•*xvK' vl'argile, de tuf craïeux et de si- 

•. -s i^kV des couches irrégulières d'ar- 

, ...V* ■ a ligne de superposition est ra- 

. .xv:\ .* bien prononcée. Tl y .a presque 

X NX.- ç;v' des deux formations avec bou- 

^ .X.,» ^' > v»u moins confus. Il existe assez 
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^^■communément une i\appe d'eau abondante entre 
-^1 h craie et l'argile. 

J 85. L'épaisseur de l'argile plastique varie , 
depuis quelques centimètres jusqu'à douze et 
yiinze mètres; elle manque quelquefois entiè- 
^ment. Dans sa plus grande épaisseur, et lors-* 
qu'elle est intacte, la formation argileuse se com* 
pose d'un grand nombre de couches diversement 
colorées et plus ou moins régulières.' 

§ 86. Souvent on trouve dans sa partie infé- 
rieure et quelquefois dans sa partie supérieure , 
des lignites ou bois bitumineux , contenant du 
succin et des pyrites; l'épaisseur de ces lignites 
varie depuis quelques centimètres jusqu'à un et 
deux mètres. Une terre noire bitumineuse rem- 
place souvent les lignites supérieurs. 

§ 87. Les couches supérieures de l'argile sont 
séparées par des sables gris quartzeux , dans les- 
quelles on trouve des nappes d'eau plus ou moins 
abondantes. 

§ 88. Une propriété commune aux argiles et 
en général à tous les terrains argileux est de four- 
nir des réservoirs souterrains aux fontaines et 
aux sources. 

§ 89. L'argile fermentante de Walérius(i) est 
une argile mêlée de sable quartzeux, plus ou 

(i) Walérins. minéral., I, 3/|. 
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. . . "^e gonfle, et son 
- . les quartiers de ro- 
- c même des maisons, 
-prudent à leur premier 
^ .c< \iemient à se dessé- 
vu: éprouver leurs va- 
^•Qt très redoutés en 
, .^ recèlent presque tou- 
. jius ou moins abondantes 
>. * «iir des plans inclinés, elles 

- .1 es eaux, elles déterminent 

- ^iNiiemens de terrain et des 
. iioius considérables (2). 



»>. '/.l.p.-aoï. 

; j -iiios années à Solutré, près de 

^ •. Ci. les couches argileuses du som- 

V . v.ilissèrenlsur les bancs de pierre 

..-.•vV>>ous; elles avaient déjà cheminé 

, v-i. menaçant d'engloutir le village, 

. .et. par suite, la marche de ce 

x; jîîooro ainsi qu'une partie du mont 

.^c. 50 détacha pendant la nuit et 

». i.vnïs qui lurent entraînées jusques 

, Mtju à leur réveil, les habitans qui 

.• ,»;t ctonnés de se trouver dans une 

o %or*urnaturel les avait ainsi trans- 

. ,\.iîninant leur nouvelle situation, 

. , I IV. JÎ I !»•». 
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II. LE CALCAIRE MARIN A CERITÈS. 

$ 90. L'argile plastique n'existe pas constam- 
[teit sous la craie ; elle manque partout où la 
de se trouvait à une hauteiir à laquelle ne pou- 
probablement atteindre la déposition argi- 
ifcase. Alors la craie est immédiatement recou- 
verte par les sables du calcaire marin à cérites; 
Éaàs le plus communément les deux formations 
sont séparées par l'argile. 

§ 91. La partie inférieure du calcaire marin 
^ particulièrement sableuse et composée d'un 
sable siliceo-calcaire verdâtre, contenant de la 
chlorite ou silicate de fer. 

§ 92. Souvent ces sables présentent une nom- 
breuse succession de couches de sables et de 
grès verts, sur huit à dix mètres de hauteur. On 
y trouve assez communément des nappes d'eau 
ascendantes; ces sables ont quelquefois plus de 
trente et quarante mètres d'épaisseur. 
§ 93. La masse du calcaire grossier se cora- 



qu'ils aperçurent les traces de la révolution qui les avait si 
merveilleusement épargnés. Je pourrais multiplier les citations 
au sujet de ces glissemens ; on en trouve un grand nombre de 
descriptions dans les voyages de montagnes. Les environs de la 
ville de ^Meaux en ont offert plusieurs exemples assez remar- 
quables depuis l'ouverture du canal de l'Ourcq. 
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pose communément de vingt à vingt-cinq couÉ 
elles d'un calcaire plus ou moins dur, alternar*^ 
avec des marnes et des argiles feuilletées. 

§ 94. L'ensemble de la masse peut avoir, di 
quinze à vingt, même jusqu'à trente mètres^ 
sans y comprendre les sables verts. Ce calcai] 
est remarquable par les nombreuses coqui 
marines qu'on y rencontre. . j 

§ 95. Dans la partie supérieure, on trouve 
des marnes cellulaires ou géodiques , contenu 
des cristaux de quartz et de calcaire, souvent 1< 
couches de marnes présentent des cavités plus 0^ 
moins étendues. 

m ^ 

m. LE CALCAIRE SILICEUX. 

J^ 9(). Le calcaire siliceux recouvre le calcaire 
uiarin , dont il diffère par les coquilles d'eai* 
douce (jui s'y trouvent; il forme des couche* 
marneuses, tantôt terreuses, tantôt pierreuses^ 
dures, compactes, très-fines et pénétrées de si-- 

}i 1)7. Les cristaux lenticulaires qu'on y trouva 
H^udUeut indiquer dans ce calcaire le commen-^ 
cvment de la formation suivante. 

IV. LE GYPSE ET SES MARNES. 

< v>8. information gypseuse est une des mieux 
i.uacUMwes des terrains tertiaires. Dans les di- 



ffers endroits où elle est intacte, elle présente 
ime alternative de couches de gypse et de marne, 
yemtrquabie par l'ordre constant de superposi- 

S 99- Dans sa plus grande épaisseur , elle se 
pose de trois niasses ou assises , savoir : Tin- 
eore ou basse masse ; la seconde ou moyenne 

; et la troisième ou haute masse. 
§ loo. La masse inférieure, d'environ cinq 
d'épaisseur, dans laquelle sont des co- 
es marines et des silex ménilites, présente 
e série de couches de gypse lamellaire, de 
es calcaires solides et de marnes argileuses 
etées. 
§ ICI. Dans la seconde masse , le gypse aug- 
te et les marnes diminuent; on n'y trouve 
de coquilles, mais quelques poissons fos- 
. Comme 4a précédente, elle a cinq à six 
très d'épaisseur; elle est souvent divisée, par 
effet du retrait, en gros prismes informes. 
$ 102. La troisième masse, de sept à huit mè- 
de hauteur^ est remarquable par la quantité 
ossemens d'animaux et surtout de quadrupèdes 
DDus. Dans la partie supérieure, on trouve 
coquilles d'eau dduce. 
$ io3. Au total, la masse de gypse a , dans 
^ plus grande épaisseur, de quinze à vingt 
«êtres. 
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V. LES MARNES. 

$ io4- Une grande déposition de marn^, 
cailles et argileuses recouvre les gypses. Elle 
M^ute de nombreuses couches terreuses, 
cli^« grises , jaunes , vertes et bleuâtres. '3 

|i io5. Dans la partie inférieure, on troo| 
des bois agathisés du gehre du palmier et dj| 
coquilles d'eau douce. • ;i 

$ io6« Au milieu, dans un banc mince et jj 
ivàtre, sont des cythérées, des cérites, des 
|K>issons. 

^ 107. Plus haut, un grand bapc de mi 
vertes contient des géodes argilo-calcaires , et 
biudes ou rognons de strontiane sulfatée. 

^ 108. Enfin, la partie supérieure se termifl 
^Mr deux couches, renfermant une grande qu4| 
ùté d'huilres bien conservées. 

Vf. LES SABLES ET LES GRÈS. I 

^ 109. Une masse de sable, de plus de qcÉ 
l'unte à cinquante mètres, succède aux marne 
^ue nous venons de voir. - 

JJ uo. Dans la partie inférieure, on trciW 
v^u^lques coquilles marines éparses et dépard 

^ Il I • !-•» masse de sable se termine par a 
^'^^vl banc de grès quartzeux , d'une épaisset 
icvsvxxv^viable. 



(99) 

$ 1 la. Âu-dessus est une couche de sable cal- 

j contenant des coquilles marines, qui for- 

it quelquefois du grès coquillier par leur 

itination avec le sable et un ciment siKceo- 

[caire. 

YII. CALCAIRE d'eAD DOUCE ET MEULIÈRE. 

$ 1 1 3. La grande masse de sable est recou- 
[terte par des terres ^blanches, argilo-calcaires , 
posées de bancs tendres, durs et pierreux, 
ou moins siliceux , avec des coquilles d'eau 
ce et terrestres , telles que des lymnées , des 
orbes, des hélices, des cyclostomes , etc., etc. 
calcaire qui couvre souvent de grandes sur- 
faces de terrain , a quelquefois 5o ,6o , 8o et même 
00 mètres d^épaisseur. A Orléans, il a 5o mètres, 
à Montpellier plus de i5o. Le plus souvent, 
: H recouvre le calcaire marin ; on le trouve quel- 
quefois sur le secondaire, et même parfois sur 
Je primitif. 

, 5 ii4« Enfin, un dernier dépôt de terre ar- 
gflo-sableuse et ferrugineuse, verdâtre et bru- 
ffiàtrey termine la formation des terrains tertiai- 
ie8.0n y trouve des couches ou plutôt des masses 
[ irr^lières de quartz carrié et de pierres meu- 
^ lières. 

ORSERVATION. 

S ii5. Les différentes formations que nous 
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veaons de désigner, dans les terrains tertia 
lies environs de Paris, ne se trouvent point 
lemeut partout. Souvent plusieurs d'elles 
queut à la fois, et les autres se présentent 
<^ masses plus épaisses, mais d'ailleurs avec 
HièuMift eamctères. 
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W UBS TERRAINS D'AULUTION. 

& iitx I^ies terrains d'alluvions se divisent 
It^rr^iiijf de transport de montagnes , et terri 
vW ttijiiispiU't des plaines. 

^ 117. l^es premiers se trouvent sur les soi 
liK^ts t^ï les plateaux, où ils ne forment qu'une? 
vvucht^ de terre végétale bien mince. » 

^ M 8» Les seconds, déposés sur les flancs dcRj 
luouu^ues et dans les vallées, sont les produitij 
vlo la vUH^m^position des montagnes , qui recoU'^ 
\\v«^ loui^ hases et le fond des vallées; ce sont 
eu jicuérul des terres, des sables, des graviers^ 
v^t dcH pierres n'observant aucun ordre régulier^ 
J^v xU^K'r^KKsition. 

^ i H). Les terrains d'alluvion ou de transport 
^ii^vK jJuuK^ sont principalement formés de sables 
v^ vl'^*>i*Uvi^ de tufs calcaires et de tourbières. 

^ i *v^ t^H terrains sablonneux couvrent sou- 
vv^ v'^ 56*>ttHh^ iL^tendues de pays : on les trouve 
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l'intérieur des terres, corome sur les bords 
la mer^ où ils forment les dunes. 

lai. Les terrains ai^ileux ou les limons, 

les dépôts des eaux des fleuves et des mers; 
constituent de très-grandes surfaces. 
^$ 122. Les tufs calcaires sont anciens ou se 

lent journellement. Avec des coquilles ter- 
stres et d'eaii-douce analogues aux espèces vi- 
ites, et des empreintes de plantes indigènes, 
premiers contiennent une grande quantité 

imens fossiles d'éléphans, de rhinocéros, 
éerfs, etc. 

^1 123. Les terrains.de transport renferment 
fprands dépôts de bois, ou des forets entières 
)uies sous des attérissemens de sable et de 
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§ 124* Les tourbières occupent de grandes 

dans ces terrains. On en trouve sur les 

ux de hautes montagnes et dans les val- 

Celles des vallées ont quelquefois de i5 à 

ft mètres d'épaisseur. 

5 125. C'est dans les terrains d'alluvion ou 
attérissement , que se trouvent les sables mé- 
eres , dans lesquels on va chercher les pail- 
d'or et de platine , l'étain , les diamans^ etc. 
5 126. Enfin , c'est encore dans ces mêmes ter- 
lios,que sont généralement tous les grands amas 
fossemens fossiles de grands quadrupèdes, qu'on 
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u découverts sous toutes les latitudes et jusijii 
dans la nouvelle Sibérie , où ces grands animâaj 
se trouvent même encore conservés au milksl 
dm glaces. ^ 



VI. TERRAINS VOLCANIQUES. 



w 



§ 137. Les terrains volcaniques forment 
divisions,!^ les formations trachytiques ou 
ties de terre avec indices de l'action du 
et !i^i les formations basaltiques ou pyroid^ 
qui présentent les caractères de roches évidefl| 
lueut fondues. "^ 

r DES FORMATIONS TRACHYTIQUES. 

f 

;i i%S. Ces formations, qui paraissent gén^r 
laUnuent reposer sur les terrains primitifs, conqp 
pAvauent les trachytes lithoïdes, les trachyte 
VUKiiUés, les trachytes vitreux, les pumites, le 
pJ^aiolites et les brèches ou tufs trachytiques 

1. LES TRACHYTES LITHOÏDES. 

^ r49* Ces roches grises, rougeâtres, brunèi 
VM ^HMrÂlres, sont dures, rudes «au toucher 
(^>j^\i ou émail grisâtre. Elles forment de^ 
>^(^vx^>^ iHUisidérables sans aucune indication d^ 
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lification. Les domites sont des trachytes IL 
à cassure grenue et terne ou terreuse. 

II. LES TRAGHTTES ÉMAILLÉS. / 

S i3o. Les trachytes émaillés ont un certain 
Il perlé ou nacré qui pas^e quelquefois à 
Tispect de la résine ; ils sont souvent bulbeux et 
(mblent alors aux pumites ou pierres ponces, 
les trouve y comme les suivantes , en couches 
lères, ou coulés au milieu des autres éjec- 
volcaniques. 

III. LES TRAGHTTES VITREUX. 

F 

§ i3i. Les trachytes vitreux, qu'il ne £aiutpas 
Fondre avec les obsidiennes, ou verres et 
tux noirs basaltiques , sont des trachytes gris 
|0a verdâtres, à cassure vitreuse, ne présentant 
iiocun caractère de stratification. Us sont évi- 
[âemment le produit de courans , ou de coulées 
[volcaniques. 

IV. LES PUMITES. 

s i3a. Les pumites ou pierres ponces sont 
des roches à pâte vitreuse , poreuse et fibreuse , 
fiisibles en verre blanc; elles forment des amas, 
oa bancs irréguliers peu étendus. 

V. LES PHONOLITES. 

$ i33; Ces roches se distinguent des précé- 
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(lentes, par leur densité , leur compacité , l^t 
texture fissile ou feuilletée, et leur propriété die 
donner un son clair, par le choc d'un corps dur. 
Elles sont quelquefois divisées en gros prismes 
comme lef basaltes. Les phonolites se fondent 
et se vitrifient en verre ou émail d'un gris ver- 
dâtre. 

VI. LES BRÈCHES OU TUFS VOLCAiriQUES. 

$ i34' Datis leur destruction ,^ les montagnes 
de trachyte donnent lieu à des formations de 
tufs et de brèches^ qui se déposent par amas ou 
attérissemens autour d'elles. Ces formations, 
souvent anciennes, sont recouvertes par d'autres 
éjections volcaniques, et souvent par des trà- 
chytés. C'esf dans ces terrains que Ton trouve 
les grandes masses d'aluminite, exploitées en 
Hoiîgfie et dans les états roniaîns, pour la fabri- 
cation de l'âlun. 

Il"" DE LA FORMATION BASALTIQUE PTROÏBE. 

. § i35. Dans cette formation sont réunies les 
laves dolérites , les basaltes lithoîdes, les basaltes 
cellulaires, les basaltes variolites, les brèches et' 
tufs volcaniques.^ 

I. LES LAVES D^LERITES. 

§ 1 36. Ces lav« sont un mélange noirâtre et 
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intime de diverses substances cristallisées con- 
fusément, et présentant une contexture lamel- 
leuse. Elles forment des collines assez étendues, 
ou des montagnes à plateau peu élevées. Elles 
se présentent en masses, quelquefois divisées 
en prismes plus ou moins réguliers. 

U. LES BASALTES LITQOJLDES. 

§ 137. Ces roches noires ou noirâtres, à tex- 
ture grenue et presque compacte , dures , diffi- 
ciles à casser, sont fusibles en émail noir, carac- 
tère qui les distingue des trachytes. 

§ i38. Les basaltes lithoîdes sont en. masses 
non stratifiées; ils sont souvent divisés vertica- 
lement en prismes plus ou moins réguliers de 
toutes dimensions. Les niasses se divisent quel- 
quefois transversalement en grandes plaques. 

§ iSg. On trouve dans les basaltes ou laves 
lithoîdes d'immenses cavernes (i). 

(i) La caverne de Furtur,en Irlande, a plus de 1600 mètres 
de longueur. Ses parois sont couvertes d'un vernis noir et ver- 
d&tre, de verre voFcanique. Des stalactites de laves sont suspen- 
dues aux vùAtes crevassées qui laissent pénétrer quelques rayons 
desôleil. La plus magnifique de toutes les cavernes coEiiiues, est, 
uns coptv^dil, la grotte de Fingal dans l*ilè de Staffa, au nprd 
de l'Ecosse. Des milliers des colonnes basaltiques soutiennent 
une voûte majestueuse, sous laquelle la mer roule ses flots,, 
tandis que la clarté du jour y pénètre par un vaste portail. 

Faujas de St.-Fônd.* Essais de géologie. 
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III. LES BASALTES CELLULAIRES. 

* § i4o. Les parties supérieures des grands cou- 
rans présentent, assez fréquemment, des basaltes 
cellulaires ou boursoufflés et scorifiéa. Dans la 
partie inférieure, les bulles, plus ou moins nom- 
breuses , sont quelquefois pleines d'eau. Ces ba- 
saltes sont exploités pour faire des meules de 
moulin. 

IV. LES BASALTES VARIOLITES. 

§ i4i. Les pores ou les bulles des basaltes 
cellulaires sont souvent remplis ^e globules de 
chaux carbonatée ; ils forment alors les basaltes 
variolites. Ils se trouvent en grandes masses, 
sans aucune indication de stratification, ni au- 
cune structure déterminable. 

V. LES BRECHES ET TUFS VOLCANIQUES, 

§ i4a. Les déjections incohérentes des vol- 
cans, telles que les sables, les cendres et les 
scories, altérées et décomposées, puis entrai 
nées , remaniées et agglutinées par les eaux avec 
des fragmens de laves , forment des agglomérats 
plus ou moins durs, plus ou moins terreux, qui 
acquièrent quelquefois une assez grande consis- 
tance, pour pouvoir être employés avec succès 
dans les constructions. 



( ÏO? ) 

§ 143. Ces brèches et poudingues sont dépo- 
par couches irrégulières, quelquefois très- 
, grises, rougeâtres et noirâtres. Souvent 
sont recouverts par des coulées de laves ba- 
:pihiques d'éruptions postérieures. 

$ i44* £ufin les tufs volcaniques sont dus aux 
tiwrens d'eau et de boue vomis par les Volcans. 
Tantôt ces éjections sont uniquement boueuses , 
tantôt elles sont mêlées de cendres et de sables , 
et tantôt enfin de matières charbonneuses. Sou- 
fOit dans leur marche elles entrsunent des 
seories , des pumites y des fragmens de lave , de 
Manière à former des brèches et des poudingues, 
dont il est difficile de les distinguer. 
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APPLICATION 

1»^ nuirifi «uiaMMiQUE aux différebis teeraihs 

EV TEEEITOIEE FEANÇAIS. 



4 1 45. Tout ce qui vient d'être exposé, dans le 
' H'M*i& géologique , va trouver une applicatioa 
slu'^cte et immédiate, dans les consîàératioos 
>h>6iqiies sur le gisement des eaux souterraines^ 
'( particulièrement sur celui des eaux ou foo-^ 
oaïc^ artificielles jaillissantes. 

^ i/|tv. l\nir faciliter à chacun l'examen des 

autuvs et probabilités du succès des puits fo- 

^.A. Jaiis toile ou telle esj^èce de terrain, je crois 

s>^M ix'^pivsenter sous la forme de tableaux sy- 

»s ^>*K»ues, la série de toutes les formations du 

^x»%;vu<v français, au moyen de deux grandes 

sx.jsw orvotognostiques, l'une du nord au sud, 

^*.« V slv" Testa l'ouest, d'après les élémens qui 

•VX..V xV\l Ole donnés par MM .Omalius d'Halloy ( 1 ), 



x' Mt^w^MiVH pour servir à la description géologique des 
)^>x.K<%s, t)t^ h France et de quelques contrées voisines, par 
} } OmnMxtt^ «rUnlloy , conseiller d'ëtat, gouverneur de la pro- 
>iinT dr N*mMr. iii-8®, 1828. 
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iGuvier et Brongniart (i), Charpentier(a),D*Au* 
[boisson deVoisins (3) , etc., etc. 

Première coupe prise du nord au sud, depuis 
les Ardennes jusqu^aux Pyrénées. 

§ 147. Cette première coupe, appuyée au nord pi ^j^^ 
BOT les terrains primitifs , qui sont entre les Ar- 
dennes et le Rhin , part de Mezières , où les ter- 
rains secondaires sont composés d'arkoses, de 
psammites de schistes, d'ardoises, de poudingues, 
de grès des* houillères , de calcaire secondaire 
ammonéen , enfin de calcaire oolitique horizon- 
tal, et recouverts, dans le département de l'Aisne, 
par la grande formation craïeuse. 

J r48. Avant d'arriver àLaon, la craie dispa- 
rait sous les argiles plastiques, et celles-ci sous 
le calcaire marin à cérites. 

§ 149. A Soissons, la vallée de l'Aisne coupe 
le calcaire marin, jusques dans les sables verts, 
qui le séparent des argiles , dont la formation 



(i] Description géologique des eavirons de Paris , par MM. 
G. Cuvier et Alex. Brongniart. Paris, iSaa. 

(^) Essai sur la constitution géognostique des Pyrënées , par 
'* de Charpentier, directeur des mines du canton de Vaud, 
M^ 1823. 

(3) Traite de géognosie, par Daubuisson de Voisins, a vol. 
'n-8^ 1829. 
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-.curs points ^^ 
1*1 > iideur. 

iris, on ne voit 
^ i vallée de Vaiia^ 
> .«: Levignen; de c^*" 
.ïC plus visible sur 
. icn, mais il l'est J^ 
. - oisines,àgaucheetà ^ 

lai-tin, on trouve la fovn^^ ^ 
. viirs marnes, et au-dessu^ ^ 

.^*-»nd dans Paris sur la foJ*^ , 
^ . .:Vau douce. Le calcaire in^^ 
.. a^cTl sur cette ligne; mais d 
., -ure dans les quartiers de Test ^ 

^ rô du bassin de la Seine est sU^ 

..X ;niits l'ont entièrement travef^ 

•v'^.* t'ait reconnaître la formatioi^ 

,^ à:i -dessous. 

^ . î îNO gauche de la Seine, le cal- 

. . ^, : î anciennement à découvert; il 

. •• -taiiqué par les constructions. 11 

. . . , .\ploitation dans les carrières de 

- ,•; do Paris. A. Antony il s enfonce 

. >K^ ^*t leurs marnes, qui sont à leur 

î<. comme au nord de Paris (à 
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Bammartin), parles sables et lés grés, au-des- 
sus desquels sont le calcaire d'eau douce supé- 
rieur , et les argiles des pierres meulières. 

§ 1 55. A Étampes , la profondeur de la vallée 
feit voir toute la composition inférieure de ces 
grandes plaines qui s'étendent de cette ville jus- 
^'à Orléans. Les plaines de laBéauce sont essen- 
tiellement composées du terrain d'eau douce su- 
périeur, et au-dessous, de grès et de sables. 

§ i56. A Orléans, les sables et graviers ou 

^tterrissemens s'étendent sur la rive gauche de 

ï^i Loire. Dans la Sologne , on trouve d'abord le 

Calcaire d'eau douce et en allant au midi la craie, 

j^isqu'à Vierzon. 

§ 157. De Bourges à St.-Amand (département 
^u Cher), le pays offre des sables, des argiles 
^tdu calcaire d'eau douce contenant des lymnées 
^t des planorbes ; puis une grande déposition 
^'argile, ensuite le calcaire lumachelle, le cal- 
Cîaire oolitique et le calcaire compacte. 

§ tSS. Au-delà, on trouve le terrain secondaire 
inférieur, composé de grès de psammites et d'ar- 
giles schisteuses. 

§ 159. Enfin le terrain primitif se montre à 

Boussâc et à Aubusson , dans les montagnes de 

l'Auvergne, qui limitent les trois départemens 

du Puy-de-Dôme , de la Creuse et de la Corrèze. 

§ 160. Au sommet de ces montagnes, sont les 
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grandes formations trachytiquesduPuy-de-DÔB 
et au-dessus les terrains volcaniques proprenw 
dits. 

§ i6i. Au midi d'Ussel, en descendant lair 
lée de la Dordogne par Mauriac , le terrain p 
mitif est à découvert. 

§ i6a. Près d'Aurïllac, il existe un terrain i 
-calcaire d'eau douce, qui paraît analogue à cel 
des hautes vallées de la Loire et de l'Ailier. 

§ i63. Au-delàd'Aurillac,on retrouve lesgn 

les psammltes, les argiles et tous les terrains I 

condaires, mais recouverts par uu lacustre plj 

■ ou moins compacte, gris , rempli de planorbi 

§ 164. Près de rigeac , le terrain volcanicj 
surmonte te terrain secondaire , qui s'étend dai 
la vallée du Lot. \ 

§ i65. En descendant vers Rignac , sur la rive 
droite de l'Aveyron , le terrain primitif est re- 
couvert par les calcaires secondaires, compactes 
etjurasiqueside l'autre côté, ou sur la rive gauche 
de l'Aveyron, on le retrouve dans les montagnes 
au-dessus d'Alby et Je Castries. Au-dessus on voit 
du calcaire d'eau douce gris compacte, et dans 
quelques endroits des lignites. Au revers de ces 
montagnes, en descendant vers Carcassonne, le 
calcaire secondaire le recouvre entièrement. 

§ 16G, Dans la vallée de l'Aude, au nord et au 
sud, on trouve des formations tertiaires dans l 
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quelles ie calcaire lacustre présente souvent des 
coquilles marine et d'eau douce, mélangées en- 
lemble; au-dessous on trouve le calcaire marin 
à cérites et numismales ; mais en remontant la 
fillée, on rentre sur les calcaires compactes et 
jurasiques, depuis Bennes jusqu'à Quillans. 
(I $ 167. A partir de cette ville^ commence le 
tltenrain intermédiaire ou de transition, qui s'étend 
psqu'à Roquefort. 
$168. Enfin à Roquefort, on trouve le terrain 
^■primitif et granitique, sur lequel sont les sources 
?|<le l'Aude, de la Têt, du Tech, de l'Arriège, et 
celles de la Segre d'Urgel , en Espagne , au-dessus 
de Mont-Louis. 
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Seconde coupe. 

$ 169. La seconde coupe du territoire français pi. r.fig.a. 
(fig. a, pi. I), s'étend de l'est à l'ouest, depuis 
Colmar, sur la pente orientale des Vosges, jus< 
qa'au Havre. 

$ 170. A Cqlmar , on trouve dans la vallée de 
Hlle, des terrains tertiaires recouverts par ceux 
d'atterrissement. 

§ 171. En s'élevant vers les Vosges, on voit 
d'abord des argiles, le calcaire à gryphites et 
ensuite le dalcaire à encrines et à trochytes, qui 

8 
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recouvre les grès rouges, les psamuiiles el 
;irkoses. 

§ 172. I^s terrains grauitiques et porpti 
ques qui constituenl la masse des montagnes 
Vosges sont recouverts, à leur base, pal 
mêmes formations sur l'une et l'autre penta 

§ 173. Ainsi an revers, les phyllades, les 
kose^, les psammites, les grès et les argiU 
lignites, recouvrent également les terrains' 
mitifs, comme on le voit en descendant k 
Dié, dans la vallée de la Meurlhe. 

§ 174. De RembervilliersàEpinal, les cales 
k encriues et à trachytes succèdent aux 
rouges. 

§ 175. Les montagnes qui séparent Mirée 
de Neufcliâteau, sont de calcaire compacte 
calcaire marneux ammonéen, de calcaire à 
phites; enfin d'un calcaire argileux, qui 
identique avec le /ûis des anglais. 

§ 176. Le bassin de la Meurtbe à NeufchS 
est dans le calcaire ooliteux spatliique, I 
feuilleté él tantôt compacte, dont les couché 
lernent avec du calcaire marneux et des argitf 
marneuses. C'est dans ces terrains, qii'après s'^ 
tre perdue à Bazoilles, la Meuse cuidesouiel 
nement pendant plus d'iui myriamètre, poiiri 
paraître ensuite près tle Neufcliàteau(lJ, 
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§ l'j'j.De Neufchâteau à St-Dizier, les dernières 
couches de calcaire oolitique tont recouvertes de 
couches de marne , d'argile et de sable, alternant 
avec des calcaires lumachelles , et des calcaires 
marneux plus ou moins compactes. Ces terrains 
présentent des sources très-abondantes, et à 
chaque superposition, il y a communément une 
nappe d'eau, ainsi qu'on peut le voir dans la 
planche U. pi. ii. 

§ 178. Au-dessus de St.-Dizier commence ce 
vaste dépôt craïeux qui a été indiqué dans la * 
première coupe, § 147 et i56. Il s'étend à décou- 
vert jusqu'à Sezanne, et constitue la majeure 
partie des plaines de la ci-devant Champagne. 
Depuis St.-Dizier,la vallée de la Marne est creusée 
dans la craie, jusqu'à Épernay, où l'on trouve 
Targile plastique et les lignites pyriteux. 

§ 1 79. A Sezanne là craie disparaît sous le cal- 
caire siliceux et les limons argileux des pierres 
meulières : et ainsi qu'on l'a vu à Etampes dans 
la première coupe, on trouve sous ce calcaire les 
sables et les grès, $ i55. 

§ 1 80. Les environs de Coulommiers présen- 
tent les marnes silicéo-calcaires et argileuses, de 
la formation gypseuse qui est exploitée, dans la 

&Qr sa source y sa dispamtion sous terre et sou cours, par 
M. Hëricart deThury, Journal des mines , t. XH , n^ 70, p. «91. 

8. 



vallée de la Marne, à Quincy,à Canietiii, près d 
Lagny , et au mont de Mesl y , près de Creteil. Qi 
retrouve le calcaire siliceo-niameux à Champîgny 
où Ton traverse la Marne. 

§ 1 8 1 • Le calcaire marin se montre sur la rhf 
droite de cette rivière àSt.-Maur; au-dessus sott 
les marnes spathiques; puis les gypses, qg 
^^étendent de l'est à l'ouest, au nord de Parif 
depuis Carnetin , jusqu'à Meulan. 

§ ] 8a. Au-dessus des gypses et de leurs marnes 
sont les sables et les grès, qui sont eux-méip^ 
recouverts par le terrain d'eau douce supérieur 
comme dans la Brie. 

§ i83. Le calcaire marin continue, sous lo 
gypses, depuis Paris jusqu'à Juzier, au-delà d^ 
Meuian.Entre ce bourg et Mantes, la craie, quiavai 
disparu à Sezanne, se montre à découvert, n'ayan 
paru dans toute cette longue ligne , que sur troi^ 
points seulement; savoir : aux mouliueaiix d^ 
Sèvres, sousMeudon; au Point du Jour, entr^ 
Auteuil et Boulogne; et à Bougival, sous laCeliei 
§ 184. De Mantes à Rouen, et de cette vilU 
au Havre, la Seine coule sans discontinuité 
sur la craie. La montagne de Ste-Catherine ^ 
Rouen, est d'un grand intérêt pour Ja géologie 
en ce qu'elle présente dans son escarpement I^ 
trois époques de formation de Ja craie : dans s - 
partie inférieure, la craie verte chloritée, au- 



is la craie tiiffeau, et dans là partie supé* 
e la craie blanche. 

r85i Enfin au Havre et dans les environs on 
^e les argiles inférieures à la masse de craie, 
dternent avec des marnes argileuses, des 
ichelles et des calcaires marneux plus ou 
is compactes, § 177. Entre les différentes 
rpositions de cette grande formation argi- 
3, il existe de nombi^euses nappes d'eau 
abondantes. La planche II donne totite la pi- n. 
position de ces argiles et leurs différentes 
)es d'eau qui seront décrites en parlant des 
erches et des sondages faits dans le dépar- 
ant de la Seine inférieure. 
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CONSIDÉRATIONS PHYSIQUES 

OU 

RECHERCHES D'HYDROGRAPHIE SOUTERRAINE, 

RELATIVEMEinr 
AU JAILLISSEMENT DES PUITS POSÉS. 



GÉNÉRALITÉS. 

Jf i86. De toutes parts l'eau s'élève clans l'at- 
uiosphère par révaporatioo. 

§ 187. Ija vapeur aqueuse s'y trouve eu quan- 
lités très-variables : elle y augmente avec la tera- 
|>érature du climat et de la saison. Sous les tro- 
piques, elle fait plus des trente millièmes en vo- 
lume de l'atmosphère; dans nos latitudes , elle 
en tail 1 5, 16 et 17 millièmes environ en été, 
ol 5, 6 et 7 millièmes en hiver; enfin elle di- 
minue k mesure qu'on s'élève. Saussure ne l'a 
ti\>uvée que de deux millièmes sur le mont Blanc, 
îluuiboldt de 2 à 3 millièmes dans les Cordi- 

icixvs et (iay-Lussac à peine de un ^millième à 

vjjK uiiUe mètres de hauteur (1). 

■..1 (uaiiiiléiie \apcur aqueuse est de 7,6 ou 9 milltènies 
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^ 1 88. La quantité d'eau qui s'évapore en un 
an équivatit à une couche A^m\ mètre environ 
d'épaisseur. 

§ 189. Cette quantité varie suivant le degré 
desiccité de Tatmosphère, sa température, sa 
pression et son agitation. 

^ $ 190. Elle diminue naturellement de Téqua- 
teur au pôle. Il résulte des observations faites à 
Paris, que l'évaporation annuelle est de 88 cen- 
timètres ou 3st pouces et demi. 

§ 191. Réduite en vapeur et répandue dans 
i atmosphère , Teau s'y maintient jusqu'à ce que, 
par l'effet de quelque cause , elle change d'état 
et se précipite, taptôt sous une forme visible , 
telle que les nuages, les brouillards, la pluie, la 
neige, la grêle, et tantôt sous une forme invi- 
sible, comme dans la formation de la rosée. 

§ 192. Dans ces divers états , la quantité d'eaq, 
qui tombe aunuellemeut sur la terre , varie sui- 
vant les circonstances locales , la température , 
féloignement de la mer, le voisinage des mon- 
tagnes, celui desforetSydes lacs, des étangs, etc. 

§ 193. Dans les climats chauds les pluies sont 
plus abondantes que dans les pays froids : ainsi 



de l'atroosphère, à la température moyenne de 11. à la^; ce 
qui produirait aoe lame d'eaa de 9 centimètres ou 9 pouces un 
quart, si elle venait à se précipiter tout d'un coup en entier. 
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il tombe une plus grande quantité de pluie sous 
Téquateur que dans nos climats. ' 

§ 194. A Paris, la quantité d^eau qui tombe 
annuellement est, d'après les observations du bu- 
reau des longitudes, de o",54o, ou ao pouces 
environ; mais elle excède quelquefois ce nom- 
bre» En 1717, elle fîit de 26 pouces, tandis qu'en 
1733, elle ne fut que de 7 pouces et demi. D'a- 
près cent quarante-sept observations , M. Cotte 
a conclu que, dans notre climat, la quantité 
moyenne était de o",947 ou 35 pouces. Ainsi, 
d'après lui , lé terme moyen serait de prés d'un 
mètre ou trois pieds , à peu près égal à la quan-> 
tité qui s'évapore annuellement § i85. 

$ 195. Dans un même lieu les quantités d'eau 
pluviales recueillies sur les mêmes surfaces, dif- 
fèrent suivant leurs hauteurs au-dessus de la 
surface de la terte. Ainsi^ en 1818, il est tom- 
bé 0*^,5 18 de pluie dans le récifuent placé sur 
le sol de la cùur de l'observatoire de Paris , tan- 
dis qu'il n'en est tombé que o"',43^ dansoetui 
de la terrasse de l'observatoire , placé à 27 mètres 
plus haut. 

§ 196. L'eau qui tombe par la rosée, varie 
suivant les localités et l'état de l'atmosphère. A 
Londres, elle n'est que de o"',o8£ (3 pouces) 
suivant Kalles, et de o^jiSS ( 5 pouces) à Man- 
chester, suivant Dalton. 
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Les eaux les plus pures sont les eaux de pluie 
et de neige fondue ; les dernières eaux tombées 
sont plus pures que les premières. 

$ 197. Les montagnes ont une grande action 
sur les nuages. Elles semblent agir sur eux par 
attraction. Une partie des brouillards, des rosées, 
des neiges et des pluies s'arrête et se fixe autour 
d'elle». I • 

§ rgS. Toutes choses égales d'ailleurs , il tonïbe 
plusd'eaa sur les montagnes que dans les vallées. 
Dans l'île de St.-Thomas il ne pleut jamais, dit 
Mercator; mais dans le milieu de cette île, il y a 
une grande montagne, couverte de forêts^ qui est 
continuellement entourrée de nuages, dt d'où il 
s'écoule des ruisseaux qui fertilisent tout le pays. 

§ 199. Le voisinage des forêts exerce une 
très-grande influence sur l'état de l'atmosphère^ 
comme elles en exercent une très-grande sur les 
sources qui sont situées dans leur sol. La des- 
truction des forêts, en facilitant l'évaporation 
des eaux, suspend leur infiltration , et détermine 
par suite le dessèchement des sources. 

§ aoo. Grouppés autour des montagnes et des 
forêts, les nuages se' ifbndent en pluie, leurs 
eaux s'infiltrent dans la terre, les sables, les 
graviers , et en générai dans tous les terrains, qui , 
par leur nature et par leurs fentes, fissures et 
retraites , leur permettent de s'y insinuer, et de 
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s y (rayer un passage, en verlii de leur poids. 

§ stoi. Les eaux suivent, eu s'infiltrant ainsi, 
les pentes et inclinaisons des différentes couches 
ou superpositions de terrains , jusqu'à ce qu'elles 
rencontrent des couches imperméables qui les 
retiennent et sur lesquelles elles forment des 
nappes d'eau. 

§ 202. Si sur ces couches imperméables, il 
existe un banc de sable, de gravier, de tuf, ou 
des couches d'une formation naturellement po- 
reuse, les eaux y établissent leur lit : elles s'é- 
coulent en nappes entre les interstices ou les 
vides de ces différentes substances , et suivent la 
pente ou l'inclinaison de la couché imperméable. 

§ 2o3. Partout où , sur les flancs des monta- 
gnes et des collines, leurs couches se montrent 
à découvert ou à peu de profondeur, par l'effet 
des déchirures, des ravines ou des vallées, les eaux 
s'y épanchent en formant des sources dans les 
flancs ou à la base de ces montagnes et collines. 

§ 204 • Il existe dans l'intérieur du globe des 
amas ou masses d'eau plus ou moins considéra- 
bles, qui sont ou en repos, ou animées d'un 
mouvement plus ou moins rapide. 

$ 2o5. Les jets d'eau naturels et en général 
toutes les sources surgissant du fond des vallées, . 
sont dues aux eaux qui s'infiltrent dans l'inté- 
rieur des montagnes, y descendent à de grandes 
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Dfondeurs, et souvent bien au-dessous de ces 
liées, jusqu'à ce qu'arrivées à des couches im- 
arméables , elles s'y rassemblent et forment sou- 
rrainement des nappes ou torrens, qui remou- 
int et s'élèvent à la surface du sol, à travers les 
iptures des bancs de pierre ou de roches, dont 
{ déchirure a formé ces vallées (i). 
§ 206. Il existe des sources, et même des 
ources souvent très-abondantes, sur des pla- 
eaux et sur des monticules plus élevés que 
ous les lieux qui les entourent immédiatement; 
elles, par exemple, que la fontaine de Feyollas, 
i la cime du mont Yentoux , à plus de 1 ,800 mè- 
res de hauteur, qui est très-abondante et d'un 
liveau constant; les sources jaillissantes de la 
nlle de Lillers, en Artois, dans une plaine éloi- 
gnée de toutes collines; les sources des sommi- 
tés de l'ile Ste.-Hélène (1), les sources du mont 



(1) Au pied de la côte de Chatagna, dans le Jura, est une fente 
dans le rocher, par laquelle, en hiver, Tean s'ëlance en un large 
jclàprèa de quatre mètres de hauteur et retombe dans un bas- 
sin de deux mètres de largeur, d*où elle se précipite enauile 
avec la rapidité d*un torrent. £n été, cette fontaine est entière- 
nteni à sec et produit un vent très-fort. Dans la groUe de St.- 
^lienne près du château du Malmort sur le bord de la Soulaize 
i<)épartemeQt de Tlsère), est une source qui surgit par jels de 
<li>erses hauteurs. Cueiiard, Minéralogie du Dtiuphiné, 
\^ Sur la partie la plus élevée de File Stc.-Hélène, est une 
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Cimone, près de Modène, plus élevées que tout 
le pays des environs, etc., etc. Ces sources sont 
dues à des réservoirs qui se trouvent dans quel* 
ques montagnes plus ou moins éloignées , et dont 
les eaux, en s'écoulant souterrainement , trouvent 
sous ces monticules, et dans leur intérieur, des 
issues par lesquelles elle^ reprennent leur niveau, 
et s'élèvent en jaillissant jusqu'à leur soinmet, 
en suivant la marche du siphon • 

§ 207. Les sources sont en général plus abon* 
dantes dans les pays montagneux que dans les 
pays de plaines, $ 197-198. 

§ 208. L'écoulement ou le suf^issement dé 
Feau est fréquemment accompagné dans les 
sources d'un dégagement d'air atmosphérique 
plus ou moins fort; quelquefois même l'air sort 
avec une sorte d'impétuosité. Michaux cite plu- 
sieurs sources qu'il a vues à Dixon Spring et à 
Northwill , dans le Tenessée , en Amérique sep- 
tentrionale, dont l'écoulement est accompagné 
d'un courant d'air très-fort. 

§ 209. Le plus souvent l'air se dégage en 
grosses bulles ; en sortant elles produisent tan- 
tôt une sorte de sifflement , et tantôt un bruit 
périodique plus ou moins fort , mais varié , sui- 



source d*cau qui coule cootinuellement. Il y a plusieurs autrei 
sources semblables dans Pile. 
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vant la force de la sortie des bulles. Les sources 
qui présentent ces dégageniens d'air, ont pres- 
que toutes un mouvement d'intermittence plus' 
ou m(Mns prononcé. 

$ aïo. Dans les mines on voit quelquefois des 
«u^issemens et dès écoulemens d'eau , ainsi ac- 
compagnés de dégagemens d'air. Les grands puits 
de recherche qui furent faits à Ruel sous Nan- 
terre, en 1791, pour y découvrir une mine de 
D* 'houille qu'on disait y exister, ont présenté de 
le nombreux exemples de ces dégagemens d'air 
souterrains, appelés sou/leurs par les ouvriers 
ttûneurs. C'est surtout dans les superpositions 
de formation différente qu'on les trouvait, et ils 
étaient quelquefois assez forts pour éteindre les 
lomières des ouvriers. 

^aii. Les puits forés présentent assez fré- 
quemment ce phénomène, et les sondeurs disent 
que , souvent la sonde traverse des cavités pleines 
, 4'eaii , qui donnent de grands dégagemens de 
bulles d'air. 

$ 2121. Beaucoup de sources dégagent du gaz 
dcide carbonique. D'autres dégagent du gaz hy- 
drogène sulfuré. Ces gaz se trouvent quelquefois 
dans les eaux froides, mais plus souvent dans les 
eaux chaudes, et même dans une quantité qui ex- 
<^ede beaucoup celle que ces eaux pourraient 
dissoudre sous la pression ordinaire de l'atmo- 
sphère. 
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§ !2 1 3. Oans l'intérieur des montagnes ; il exist 
souvent des cavernes qui renferment des ama 
' et cours d'eau , quelquefois même assez étendu 
pour qu'on les désigne sous le nom de lacs sot 
terrains, de rivières souterraines. Les eaux ai 
rivent dans ces cavernes , par des fentes de rc 
chers, des puits ou des goùfiEres. Il y a lieu d 
présumer que c'est dans des cavernes de ceti 
nature que se déversent les lacs sans écoulement 
tels que celui de Signy près de Mézières dans le 
Ardennes et la fontaine sans fond près deSabl 
dans l'Anjou. 

§ ai4. Souvent les fentes des rochers sont 
peine sensibles à l'oéil, et ne forment alors qa 
de simples fissures, par lesquelles suintent le 
eaux, mais souvent aussi ces fentes se présenten 
avec une largeur plus ou moins grande. Ainsi OJ 
cite de ces fentes .qui ont plus d'un mètre d 
largeur, sur i5, 20, aS mètres de longueur e 
au-delà (i). 

(i) Un des plus singuliers exemples de ces fentes, est celt; 
de la fontaine des Fées , qui sort au pied de la montagne de Ba 
lassu , près de Romilly, en Savoie. Cette montagne présente un 
grande fente de toute sa hauteur, avec cette particularité, qii 
cette fente est plus large dans le bas que dans la partie sup^ 
Heure qui semblerait devoir se rapprocher et se fermer, si u 
gros bloc de granit, en forme dé coin, placé au sommet de I 
fente, ne s'y opposait. 
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$ 21 5. Jje& puits naturels ou puisards, sont de 
téritables puits creusés par la nature, plus ou 
moins profonds, de diamètres très- variés le plus 
souvent verticaux et cependant quelquefois 
obliques suivant différentes inclinaisons; leurs 
parois sont tantôt lisses et unies et tantôt sillo- 
nées verticalement ou en spirale , comme aurait 
. pu le produire le frottement des eaux en tour- 
billonnant sur elles-mêmes. 

' §ai6. Les gouffres, entonnoirs, cuves ou 
chaudières, ne diffèrent des puits et puisards 
que par leurs plus grandes dimensions. Ce sont 
des excavations quelquefois circulaires et plus 
souvent irrégulières, d'une plus ou moins grande 
profondeur, assez communément placées sur les 

^ flancs des montagnes et cependant assez fré- 
quemment aussi sur des plateaux. £n général , 
ces gouffres et ces puits sont les uns et les au- 
tres remplis de corps étrangers aux masses dans 
lesquelles ils se trouvent, tels que des sables, 
Jes graviers, des galets de toutes grosseurs; 
souvent on trouve au centre une grosse pierre 
arrondie soit de granit, soit degrés , soit de loute 
autre nature. 

§ 217. On trouve dans le Jura beaucoup de 
cesgouffres qui communiquent avec des cavernes 
souterraines. Le /rais puits du village de Frôlé 
près de Vezoul, après les grandes pluies est re- 
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raarquable par ses débordemeDS qui inondent 
toute la campagne ( i )• Le puiis d^ Ornons présent» 
le même phénomène, et dans ses débordemens il 
jette une grande quantité de poissons. JjàpuUà 
noir et le puiis blanc près des ruines de 1 ancienne 
ville d'Antres dans le Jura, sont des espèces de 
goufifres très-profonds par lesquels Teau sort pac 
torrent après les grandes pluies et les fontes da 
neige. 

§ a 1 5. Ces gouffres sont d'une grande utilité 
pour Fagriculture, dans les pays argileux et de 
terres fortes , pour absorber la trop grande quan^ 
tité d'eau, que la compacité des terres retient il 
la surface, de manière à nuire aux récoltes, et 
c'est à cette propriété d'absorber les grandes 
eaux, qu'elles doivent leur dénomination de 
hoiMouty bétoires ou bois tards ^ que leur don- 
nent les habitans des campagnes (2). 



;^i) Suivant Piganiol , la ville de Vezoul assiégée, fut déli- 
wt^e, le 1 5 novembre i557,par un débordement subit dufrait 
piuiSt qui » en moins de six heures, inonda la campagne des en» 
xiiHuiA de Vezoul. 

{^'à) Dnn^ divers pays les hommes ont imité l'exemple que 
lour avait donne la nature, en creusant de grands, puisards 
)H^ur pf'vdre les eaux qui inondent les cultures des terres fortes 
i^ avf^îleiues. Nous en citerons pour exemple le dessèchement 
i%ît l>MV le bon roi René , de la plaine de Paluns près de Mar- 
H«4k\ («vU^ pUine était aociennement un grand bassin maréoa* 
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§ a 19. Au fond de ces gouffres et de ces puits, 
>n trouve des issues ou perforations irrégulières, 
par lesquelles les eaux qui les ont creusés se sont 
échappées, pour s'épancher à travers les couches 
perméables , qui se trouvaient dans les montagnes 
ou dans les cavernes qu'elles recèlent dans leur 
intérieur. 

§ 2ao. Ces cavernes sont quelquefois assez 
étendues pour que des ruisseaux et même des 
rivières y disparaissent entièrement. Après avoir 
lait un trajet souterrain, à des distances phis ou 
moins considérables, leurs eaux vont plus loin 
surgir subitement et forment des ruisseaux et 
souvent des rivières capables de faire mouvoir 
de grandes usines. 

§221. Les rivières souterraines sont dues à des 
ruisseaux ou à des rivières qui se perdent et dis- 
paraissent. Pline en parle avec cette emphase qui 
lui est familière, et Sénèque en fait mention dans 

fniXysaDs écoulement ; il fut desséché par des boit-touts ou pui- 
uréSf creusés dans le sol, dont la partie inférieure est de pierre 
poreuse et caverneuse. Ces boit-touts nommés embugs^ dans le 
pays {entonnoirs) y sont entourés de murs en pierre sèche : ils 
reçoivent ainsi les eaux filtrées par les fossés de dessèchement. 
Cette plaine est aujourd'hui couverte de vignes, d'une grande 
vigueur et d'un produit extraordinaire. Les eaux vont se rendre 
par les cavités souterraines , au port de Mion près de Cassis, 
où elles forment des fontaines jaiUissantes. 

9 



î^^ tfumtiQns naiurelles. Lailivisioii qu'il étd 
efd «ncore celle que nous suivrons ù lei 

§ -ai. l^s rivières se perdent peu i 
•t'uiiiltiant clans des terrains poreux et pen 
bU'iit uu elles disparaissent subitement daiu 
jivuft'res. 

!|i »i3. Dans le premier cas, les rivièresl 
vttitt leur cours sous terre et reparaissent S 
vtfut ù peu de distance. Dans le second cas,i 
M>ilt entièrement absorbées et ne reparais 
u\.M& SOUS la forme d'un cours d'eau (i). 



^») Il n'y u pns lie pays où on ne (rouve des rivièii 
^'iluut lUna lies attérisaf mcnis de >able et de gravier. En Fr«>*| 
U<UU en M>nnais9ons un grand nombre. En Anglelerre o: 
yiviWUit t|Ui iliaptral&seiit dans des terrains sablonn 
uUUWVUt KnFa|>agne, en Afrique, en Perse, dans l'Inde el * 
4^iwM14Uf, nn m trouve an grand nombre. Quani tini 
>4iLt wpvninni dons des goulTres, nous citerons parliculièreme«| 
^' ta Kitt^w* rt<nnii' h l'Aure, dans le Calvados, qui disparaît < 
WhVWVMt an )iiiKl d'une colline de cakaire compacle 
tH«^ul«*AllM m^riamètre environ de la mer, sur le bord ' 
Vv^Uwth» UU tnniva, ù marée basse, un grand nombre de < 
W>'MlMU>lt* H**'"" regai-de comme pmvenantdecoui^soiilerrai^ 
■in H Wl^WVt »" Ir Rhâne, qui se perd et s'engoulTre dan 
^«V\llW IMHtM'rainrtt dn dcGIé du fort de l'Écluse, c 
\iH^ S*. vtMluv l'tiraire du Jura. Dans les basse» eaun il d< 
V*h »« h*"i«IHil \w\n rep«railr#à quelque distance de là; 3° l*] 
\WV <hm\lt^ >fl\4\\if,a iKu de dlsLancc de Seiancolin, 
Wi«* SUM WtUtUlinii ul reparaît de l'autre >:ù\é; (^'^^a. Heuie q 
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§ 224* On connaît dans différentes contrées 
des lacs sôuterraips plus ou moins étendus. 
Quelques-uns de ces lacs sont à peu de profon- 
deur sous terre et recouverts par des limons 
tourbeux et marécageux, d'autres sont à une 
certaine profondeur dans de grandes cavités ou 
cavernes. Lorsque les lacs sont sans issue sou* 
termine, ils sont sujets à déborder en remontant 
k la surface de la terre , et quelquefois ils inon- 
dent les prairies voisines (i), § 217. 



«près un cours de 6 myriamètres, disparait à Bazoilles et repa** 
raU à Noncourt près de Neufchâteau, après ud cours souterrain 
de près d^un myriamètre; 5^ le ruisseau de Villers-Coterets , 
d^MUteinent de TAisne, s*eogoufire dans un enfonnoir de 
trois à quatre mètres de diamètre, dans lesquels se perdent 
Clément Cous les torrents qui descendent des hauteurs 
foisînes, sans que cependant jamais il déborde; mais que sont 
«es divers exemples auprès de celui que présente U ma^ifique 
Bock^ridge eu Vir^nie , voûte naturelle qui réunit deux mon* 
tagnes escarpées séparées par une fenfte ou ravin de 90 mètres 
i^77 pî«^) do fHTofondeur? Cest dans cetabime que s'engloutit 
le Ceder-'Creek. 

(i) Il est impossible de nier l'existence des lacs souterraine : 
les eaux du Cephissus^enBéotie , se perdent dans le marais 
tourbeux qui recouvrent l'ancien lac Copaîc dont parle Stra- 
bon. Le lac de V Oost^frise y t{m existait dans le XII* siècle, 
cil aujourd'hui recouvert à sa surface par une croûte tourbeuse 
tt limoneuse , qui s'est peu à peu convertie en teire végétale. 
Lorsqu'on perce cette croûte on retrouve au-dessous l'ancien 
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§ aa5. Dans les pays de sources salées et de 
terrain à sel gemme , on voit quel(|uefois se faire 
de grands affaissemens de terrain sur des cavités 
remplies d'eau (i). 

§ 223. C'est à une disposition particulière des 
cavernes et de leurs issues ou dégorgeoirs qu'est 
dû le phénomène des fontaines intermittentes^ 
dont la cause n'est autre que l'action du syphon 
représenté par la fente du rocher ou l'issue par 
laquelle l'eau sort de la cavité. 

§ 227. L'intermittence de ces fontaines est 
très-variée; dans quelques-unes, elle est de plu- 
sieurs heures et quelquefois de plusieurs mois; 
on en cite même dont l'intermittence est de 
plusieurs années ;fnais il en existe aussi dansles- 



lac. Dans le territoire de Livière près de Narbonne, on voit eiiMI 
|[Ou(ires, nommés OEliols^ d'ane profondeur extraordinaire et 
qui communiquent avec une grande nappe d*eau souterraîae 
très-poissonneuse. La terre tremble sous les pieds des pa^fsaos 
kardis que la pécfae y attire. Buffon rapporte qu'une montagne- 
calcaire des Pyrënées s'abtma en 1678 et qu'un lac souterraÎD 
qu'elle recelait causa une forte inondation daus une partie de 
la Gascogne. 

(i) En 179a on vit un lac se former subitement dans qd 
faubourg de la ville de Lona-le-Saulnier. Plusieurs maisons s'y 
abîmèrent ainsi qu'une partie de la route de Lyon à Strasbourg* 
L'aflaissement du terrain découvrit un lac souterrain qui était 
ignoré. 
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<|i]elles elle n est que de quelques minutes seit- 
I lement (i), rintermittence de ces fontaines n'est 
4 pas toujours régulière : plusieurs présentent 

(i) Les fontaines intermittentes sont un des phénomènes les 
fin curieux que présente la nature , et l'on conçoit facilement 
Int le merveilleux qui dut y être attaché dans les tems anciens. 
1 est peu de pays où les voyageurs n'en citent de plus ob moins 
mtrquables. Nous n'en rapporterons que quelques exemples. 
Les plus célèbres sont indubitablement les gv^^^rj d' Irlande , 
pf n MMibre de plus de cent , dans un espace de deux milles, et 
te nous aurons occasion de parler à l'article des sources des 
nbos. 

' ffoas citerons ensuite la fontaine ât Corne , dans le Milanais , 
«niiedepais long- tems et décrite par Pline. Ses intermittences 
iwi d'une héurev 

^ ' Celle de l'abbaye de Haute-Combe , en Savoie, àia7",(Î92 
^ piiik) avhdessus du lac de Bourget. Elle tombe perpendiculaire-^ 
■eatde l'intérieur de la montagne du Chat, à travers un canal de 
t35 de large environ , tapissé d'une forte couche de carbonate 
ttdiaux; ce qui prouve que les eaux de cette source ne pro- 
Woeor point du Rb6ne, comme différentes personnes l'ont 
Xllieé;; mais de quelque source placée dans le vallon supérieur 
^ Riute-Gombe. Les intervalles d'une chute à l'autre, sont 
<■! les tems ordinaires, de ao minutes; dans les grandes 
iMMreMes elles sont un peu plus longues. A mesure que l'eau 
VKend dans le canal, on entend un bruit sourd dans l'intérieur 
«Bit montagne, provenant de l'air chassé ou déplacé par le vo- 

Iw d'eau qui entre dans le même canal, lorsque l'eau a cessé 
«Beooler,on entend une forte aspiration semblable à celle d'une 
l*Bpe foulante et aspirante. 
U «ource inlermitente de Puisgros, près et au sud-est de 
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'■' tnême (les différences qu'il conviendrait d'éUidrtl 
pour eu connaître Jes causes. 

§ ii8. Stir les bords de la mer, les souri 

Chamb^iy, coule au lever du soleil, ù midi, au cou 
soleil el vers miauit. Ses Iniermiitences varient enir? 
six heures , suivant les saisons. Son volume d'eau , qui 
large bassin rempli de pierres , est très-considérable. 

La fontaine de Fontestorbe, près de Bellesia, dans lesPyr^pl 
plésenle une iiitcrmitleoc« bien marquée dans les saisons se 
Alors l'eau coule pendant environ une demi-heure de maoM 
à faire aller un moulin-, puis l'écoulemeiil cesse pendant dm ' 
demi-heure. A l'époque -où M. Datibuisaon l'observa, elle em- 
ployail enviroivio minutes à augmenter de niveau , 3o' à conixi' 
plein et 35' à baisser de niveau. A peine avait-elle alleint le phis 
grand abaiesemenl qu'elle augmentait de nouveau; elle donnail 
environ dix fuis plus d'eau dans sa plus grande crue que dnns 
Sii plus grande liaisse. 

Dans la fontaine de Colmars, eu Provence, les inlermitleaco 
sont également bien distinctes; l'eau monte et s'abaisse huit lois 
par heure. 

Lt fontaine deBoulaigne, prés Fressinet, à huil kilomèlKi 
. de Villeneuve de fierg, dans les munis Coyrons, est quelque 
fois plus de vingt ans sans couler; elle coule ensuite pendant un 
mois, deus mois, trois mois et quelquefois davantage ; mais lorv 
qu'elle cesse sou écouleoneiit continu , elle présente des inler- 
«iltences assec réguliers , coulant environ une heure et s'arrc- 
lani api-è» pendant le même temps. 

Les fontaines inlermileiitcs de Madame el de Boulidon, iu( 
la rive gauche du Gardon, prés d'Uzès, présentent daas leur 
périodicilé, une irrégularité Irès-iemarquable, qui mërilerii' 
de fixer l'altenlion des observateurs, n l'rffet de rcionnailrr " 
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éprouvent une influence très-iuarquée de l'action 

répulsive et gravitante de la marée. Ainsi oavoit 

lur beauconp de cotes les eaux des sources se 

J lever et s'abaisser suivant le flux et le reflux. 

$ 22g. Les nappes d eau des puits percés sur 

les côtes, éprouvent la même influence. 

$ a3o. Quelques sources présentent à cet égard 
des anomalies extraordinaires dans l'effet produit 
par l'action de la marée ; elles s'abaissent au con- 
traire lors du flux et remontent au reflux. Cet 
effet est attribué , avec assez de vraisemblance « 
à la pression qu^éprouvent ces sources de la part 
de Tair atmosphérique , lui-même refoulé dans 
les cavités souterraines par les eaux de la mer 
^i, lors du flux y l'empêchent de se dégager 
avec ces sources ( 1 ). 



elles sont en rapport, suivant les saisons, avec les crues et les 
dAordemens souvent tires-considérables du Gardon. Celle de 
Mfedime coole de suite a5 à 90 minutes , et tarit tout-à-fait , de 
ittoière que son fond reste à sec pendant dix à quinze minutes : 
celle de Boulidon s'élève de près de deux décimètres , plus de 
trente-six fois en vingt-quatre heures. 

(i) Certaines sources des bords de la mer sont sujettes à cette 
ûogiiiière anomalie. A mesure que la marée monte ,- Teau baisse 
et die est arrivée aa plus bas^iorsque la mer est arrivée au point 
le pins élevé , die reste dans le même état durant une heure ^ 
accroissant visiblement lorsque la mer baisse , s'arrétant ensuite 
<le nouveau , pendant deux heures, pour redescendre une demi- 



lut ...uices et de fontai»^^ 

no , uiues différences dans *^ 

.;iis leur température- ^^^ 
uies , et les autres chafg^^ 
1 -v»uaons salines , terreuses ^ 

.^^w i leur température, elle cî'* 

^^•c«if elle est au-dessous deC^'* ' 

^ ^t»c . elles sont les eaux froides 9 ^^ 

>v «*^ • ^^ quelquefois même jusqt^ * 

.^ vuitL^nte, telles sont les eaf^ 

îtM 4«e les eaux coulent dans dc5 

^ ^» ^ v.x»ntiennent aucun principe sar 

.,.i. .* Mtrtallique, elles restent dans leur 

: .*f^ '^''^t celles qui coulent sur le granit 

». > t*^ sables , le calcaire et l'argile 

^^•^ ^ rippt'ochent de l'état des eaux de 

^..w :rt^-bonnes et saines. 

.x^v.c les terrains que traversent les 

. .-v-i^K'-ît des sels terreux, alcalins ou 



I m. Vf. l * môme effet se remarque dans un puits 

^^ ^ V*w4nulitf, proche le port j l'eau y descend 

^^v. •iv•**i^^ «fï <^lle s*y élève quand la mer descend. 

^ 5^ ^v:^ K*r*ls de la Tamise et des côtes de TAd- 

^»«t%*v ^% unîmes observations , et nous aurons oc- 

^ .v»«v\ «« *uit»t de Faction de la marée sur les eaux 

V %%*^ "«••■ ^ Umis de la mer. 



M 



( i37) 



métalliques solubles , en se chargeant de ces 
\à labstances et des gaz qu'elles peuvent dissoudre, 
Il elles deviennent des eaux minérales et médici- 
nales, ainsi que nous l'exposerons en parlant des 
sources de chaque espèce de terrain. 

$ 234> Souvent les eaux entraînent avec elles 
des matières qu'elles ne peuvent dissoudre, telles 
sont celles qui sont chargées de pétrole et de 
bitume, ou de matière noirâtres, visqueuses et 
iétides (i). 

§ 235. Les eaux de puits ont beaucoup d'ana- 
logie avec celles des sources et des fontaines, 
lorsque les puits sont profonds , ou lorsqu'ils re- 
çoivei^t des eaux provenant de terrains ne con- 
tenant aucune matière soluble , tels que les ter- 

(i) Les eaux de Tremolai, près de Clermont, sont noires 

et déposeot des matières gluantes d'une odeur forte et dësa- 

greable {stercus Diaboli); celles An Pic de l* Étoile , HDcien 

volcan du Vivarais , également noires et infectes , sont chargées 

de bitume huileux, très-fëtide, la font de la Pêgue, à Servac^ 

près d'Uzès, sort en bouillonnant et dépose un bitume noir, 

gloant ^ très-inflammable : la fontaine de Gabian, en Languedoc, 

est remarquable par la quantité de bitume qu'elle entraîne. A 

œt^rd, ancua n'est plus remaix|uable que la fontaine au Puits 

delà poix ^k une lieue de Clermonf, dans laquelle l'eau coule 

atec le pisasphalte dans un très-grand degré de pureté, il s'élève 

du fond du bassin et vient former sur la surface de l'eau une 

peau de toute l'étendue du bassin. Telles sont encore les sources 

du Puy de la Sau^ près de Montferrand. 
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fHtns silicetiiL, Citicaires uu argileux; elles soi 
même quelquefois aussi pures que celles d< 
meilleures sources. 

§ a36. £n6n et en général, les eaux de puik 
et surUiiit des puits peu profonds, sont chargé* 
de sulfates, d'hydrucblorates, de nitrates, ( 
Mmvent de matières plus opi moins infectes oi 
même délétères, provenant des infiltrations, de 
puisards, des égouts et des fosses d'aisances. Ce 
eaux sont dures et pesantes; elles ne peuven 
ditisuudre le savon ni cuire les légumes. 






I>K.H SntJnCES DANS LES TERRAINS PRIMITIFS. 



ji| 2'.i-j. Les infiltrations des c»ux ne se font 
que difficilement dans les (errains primordiaux 
ou montagnes primitives ; elles y sont même im- 
poKHilites , lorsque ces terrains présentent des 
inuHscH homogènes, compactes et sans altération; 
r«pvn<laiil ou trouve assez fréquemment des 
Hource» dans ces terrains, mais elles y sont géi 
mandement peu abondantes. 

jî j'iH. I,e plus souvent l'épanchementdes eaux! 
pluvitdeH ou des fontes de neige n'a lieu , dans le: 
l^rcflilii primitifs, qu'à la surface des moritagDe5.L 
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leurs masses étant trop denses et trop compactes 
pour que les eaux puissent s'y infiltrer. 

§ qSq. Les sources sont plus abondantes quand 
les terrains primitifs présentent différentes for- 
mations superposées, telles que les gneis, les 
phyllades^ les eurites , les diabases, les quartz et 
les calcaires primitife. Les eault s'infiltrent, soit 
entre leurs superpositions , soit par les filons et 
les fentes dont les montagnes sont souvent cou- 
pées dans tous les sens et même jusqu'à de|;randes 
profondeurs. 

§ â4o. Un fait di^e d'attention , est^celqi que 
présentent certains filons , dans lesquels les cris* 
talHcrs des Alpes vont chercher les beaux groupes 
de quartz ou cristal de roche , qui se trouvent 
dans des cavités, désignées sous le nom àe fours 
ou de poches à cristaux , et qui sont remplies^ 
tantôt d'eau pure et limpide, et tsmtôt d'eau 
chargée de fer, provenant de pyrites en décom* 
position. 

§ 239. Les gouffres et les puits naturels, ou 
puisards , sont très-rares dans les terrains pri- 
mitifs ; cependant Bergman en a décrit plu- 
sieurs qu'il avait remarqués ^ahs les granits* de 
Suède (i). Kalm en a également observés anx 
États-Unis, tant dans les^granits que dans les 
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(i) Bergman. Géograph.- physiq. II, 3aB; - 



raius siliceux, (m 
même quelqu(eli»i> 
meilleures sources. 

§ a36. Enfui « ? 
et surtout des pi:'- 
de sulfates , d'Ir 
souvent do mat* 
même dclétèiT' 
puisards, des -■' 
eaux sont (!»* 
dissouch'O ï'* 
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rccueilii* 
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e Sibérie ;^^^ 
:Lie toujours ^ 
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A s'infiltrent et ^^ 
c. des escarpement 



r^^ 



c^ terrains primitifs ^ ^ 
< terrains qui les reC^ ^/ 
. ,v«lent à la surface des ' ^ 
. itr.ent bonnes, douces ^^ 

,^ montagnes granitiques , 
,, .o^^ndantes, mais nombreuse 
u.-i- ^^" montagne Moïse, près » ^ 
.irtxitsé d'un beau granit rougeâ ^ 
^ vMi y trouve une très-grande 
.^ ^*urces, mais qui ne sont pas 
-^ ,vur former des ruisseaux. Ces 
,^ : do l'eau d'excellente qualité, 
.^ : î:h*s. Les eaux de Vie en Carla- 
^ .. *:aL qui sortent immédiatement 
^.•.\aut Cordier, presque pures. 



..,«. »î4iis le» Alpes, ^ 12*^8. 

tînrelle des tninéraux, IH , 201 
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.Dans les p^|. 

1 .MQ lp«i Al "^^ns ou travaux des mi- 

... . taib dans les Ulo*.^ , 

.,.nncit;.v ^ ^^s montagnes pnmi- 

,.^ a superposition^ or 

' y, '> On trouve assez souvent 

des sources d eaux p^^^^ ^^ abondantes : telles 
sont les sources des fij^^^ ^^ j^ ^.^ j,^^ ^^ j^ 
Gardette, des Wons d'argent <les Chalanches 
d'Allemoiit, des filons de plomb de la Grave, des 
cristallières de l'Oisans, etc. etc. 
vjû J 246. Cependant les eaux des terrains primi- 
leitj tifciie sont pas toujours dans cet étal de pureté; 
ensïnfiltrant à travers les filons métalliques , les 
s <^i eiox peuvent participer de la nature de^ diverses 
iûbs(ances qui s'y trouvent , telles que le fer et 
fecaivre sulfurés, et en, général les difFéréns sels 
létailiqiies et terreux. 

$ a47- ^^ trouve dans les calcaires primitifs , 
^ i» sources plus ou moins abondantes : souvent 
iis offirent des cavités ou poches , qui sont rem- 
plies d'eau, comme celles des cristallières; telles 
sont les poches pleines d'eau des marbres blancs 
de Carrare , que les ouvriers disent être d'excel- 
lente qualité. Les cavernes sont rares dans le 
calcaire primitif, mais on en cite cependant di- 
eers exemples. La fontaine de Naupo6ts,au-d es- 
tons d'Aulne, dans la vallée d'Erce (r), est un 



(i) Charpentier. Constitution géologique des Pyrénées. 
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|- autres roches primitives. Saussure en a cité pli 
sieurs exemples qu'il avait recueillis dans l 

f Aipes (i), et Patriii en a remarqué un gras 

I nombre dans son voyage de Sibérie (a). Le foi 
de ces gouffres communique toujours avec qu( 

I que superposition de deux roches différente! 
entre lesquelles les eaux s'infiltrent et vont M 
mer des sources au pied des escai'pemens et tb 
les vallées. 

§ 243. Les eaux des terrains primitifs vari( 

de qualité, comme les terrains qui les recèled 

§ a4^- Celles qui coulent à la surface des moi 

tagties sont généralement bonnes, douces et s) 

]ubres. 

§ a44- Dans les montagnes granitiques , 
sources sont peu abondantes, mais nombreus 
Le Dsjoebbel-Masa, ou montagne Moïse, près 
mont Sinaï, est composé d'un beau granit rougi 
tre, à gros grains. On y trouve une très-gram 
quantité de belles sources, mais qui ne sont 
assez abondantes pour former des ruisseaux.! 
sources fournissent de l'eau d'excellente quali 
trés-estimée des arabes. Les eaux de Vie en Carl^ 
dec,au pied du Cantal, qui sortent immédiatement 
du granit sont, suivant Corilier, presque pures. 



(1) Saussure. Voyag 
(a) Pslrin. Hîaloii'e 



ans I» Al[i 
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$ ^45. Dans les percemens ou travaux des mi- 
nes, faits dans les filons des montagnes primi- 
tives k superpositions, ou trouve assez souvent 
des sources d'eaux pures et abondantes : telles 
soot les sources des filons de la mine d'or de la 
Gardette , ties filons d'argent des Chalanches 
d'Allemont, des filons de plomb de la Grave, des 
Giistallières de TOisans, etc. etc. 

$ 2^6. Cependant les eaux des teirains primi- 
tif ne sont pas toujours dans cet état de pureté ; 
en s'infiltrant à travers les filons métalliques , les 
eaux peuvent participer de la nature de^ diverses 
substances qui s'y trouvent , telles que le fer et 
le cuivre sulfurés, et en .général les différens sels 
métalliques et terreux. 

$ a47- On trouve dans les calcaires primitifs, 
des sources plus ou moins abondantes : souvent 
ils ofïrent des cavités on poches , qui sont rem- 
plies d'eau, comme celles des cristallières ; telles 
sout les poches pleines d'eau des marbres blancs 
de Carrare , que les ouvriers disent être d'excel- 
lente qualité. Les cavernes sont rares dans le 
calcaire primitif, mais on en cite cependant di- 
vers exemples. La fontaine de Nauponts, au-des- 
sous d'Aulne, dans la vallée d'Erce (i), est un 



(i) Charpentier. Constitution géologique des Pyrénées. 



r -torrent qui sort d'un gouffre dans le calcail 

I primitif. 

§ n^S. I^es eaux qui soiirdenl ou surgissent i 
' bouillonnant dans les terrains granitiques, soi 
gazeuses, sulfureuses et salines. 

§ 249. Ces eaux sont presque tontes thermati 
et souvent même d'une haute température (ij 

§ a5o. Lorsqu'eites se trouvent dans les g* 
nils compactes ou non feuilletés, ces eaux dé 
vent avoir leur origine dans l'intérieur mèrnel 
ces roches, ou au-dessous d'elles. 

§ iiSr. Le surgi ssement des eaux thermales! 
l'intérieur des terrains primitifs, est prohabll 
raent dû à des vapeurs qui pressent , dans l 
cavités souterraines , les eaux qui les produisen 
et les forcent ainsi à s'éleverà travers les fissuTt 
de ces terrains, comme dans l'Eolipyle, la n 
peur, en pressant l'eau, la chasse du réservfl 
et la force à s'élever à plusieurs mètres de hai 
teur. 

§ aSa, l! paraît impossihie d'attribuer à d'à 
très causes, les sources d'eau chaudes, que IN 



II] Dans M>n Essai de di&lribulion des eaax minérales, Si 
prés la nature des lerrains, dans lesquels on les trouve, M.Bron- 
gninrt a fait, relativemeni à la lemp^raliire des eaux thermalei, 
des rapprochemens qui métileraient d'être suivis. (Voyez art. 

£(jr/. Dirlionoaire dps Sfiienoes naturelles.) 
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trouYç sur les plateaux les plus élevés des mon- 
tagnes granitiques, sans aucun indice de stratifi- 
cation, telles que celles des montagnes de Gui- 
maracous et de Gérez. 

§ !2^3. La température des eaux chaudes ou 
thermales, varie presque autant que les élémens 
qui s'y trouvent en dissolution, et en toutes pro* 
portions, soit par la nature des roches dans les- 
quelles «lies ont leur foyer, soit par l'effet des 
eaux douces et firoides qui s'y mêlent 

§ a 54' Souvent la température varie dans les 
mêmes espèces de roches; ainsi dans les granits.» 
on trouve des eaux thermales, depuis 2 5 jusqu'à 
100^ centigrades. 

§ aSS. T/es eaux thermales des gneis, des phyl- 
lades et autres roches, présentent les mêmes dif- 
férences. Ainsi, et en nous bornant à quelques 
exemples pris en France , nous citerons, les eaux 
(le Bonnes , vallée d'Ossau , dans les Hautes Pyré- 
nées , qui, sortant du granit, varient de a6 à 37"*. 
Une source voisine qui surgit également du gra- 
nit, mais en traversant ensuite des couches de 
calcaire primitif superposé, varie de même de ^6 
à 37*. Les eaux de Cauterez (Hautes-Pyrénées), 
sortant de granits à petits grains, sont les unes à 
ao, les autres à 5o^ Celles de Barrèges qui vien- 
nent, ou du calcaire primitif, ou des calcaires in- 
termédiaires, placés immédiatementsur le granit, 
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varient de 38 à 48''. Celles de Bagnères de Lticiic 
(Haute-Garonne), provenant du granit et travê 
saut un schiste argileux carboné pyriteux qui 
recouvre, sont de 3o à 60". Les eaux d'Ax , départ 
ment de l'Arriège, sortant du granit, varient de 3 
à 78*. Celles de Chaiides-Aigues, près de St.-Ftoii 
au sud du Gantai, qui surgissent des terrains c 
gneis, de phyllades et de schiste argileux ,' soi 
à 88". Les eaux de Vie, eu Carlades, sortent in 
médiatement dn granit, elles sont presque pun 
et à près de 1 00". Celles de Vais, près d'Aubi 
département de l'Ardèche, proviennent d'un gr 
nit en déconipositiun et sont à 55*. 

§256. Il est souvent difficile de détermini 
exactement de quelle formation surgit telle 
telle source, le granit dont elle peut provenir 
étant recouvert par des formations postérieur! 
qu'elle ne fait peut-être que traverser, ainsi qu 
nous venons d'en voir plusieurs exemples. Le 
mêmes dilférences se représentent pour I* 
sources des terrains suivans. 



11. SOUUCES DES TERRAINS INTERHEDIAIRES. 

§ uS^.' Dans la superposition des terrains iil 
tfrim^diaires sur les terrains primitifs, on trouve 



( «45) 

fréquemment d'abondantes infiltrations, qui , ne 
pouvant pénétrer dans les masses trop compactes 
de ces. derniers, en suivent souterrainement les 
pentes où surfaces sous les terrains intermé- 
diaires. Les exemples de ces infiltrations sont 
très-nombreux dans les chaînes des Alpes et 
des Pyrénées, et 'dans toutes les hautes mon- 
tagnes. 

§ a58. Ces infiltrations s'établissent ainsi des 
parties les plus élevées des chaînes de montagnes, 
et s'étendent sous terre, à des distances, comme 
à des profondeurs dont il est impossible de dé- 
terminer les limites. 

§ aSg. Les eaux de ces gisemens sont généra- 
lement douces et de bonne qualité , lorsqu'elles 
sont près de la surface de la terre. 

§ 260. Les montagnes intermédiaires et leur 
système de superposition, laissent pénétrer les 
eaux à de plus grandes profondeurs que les 
montagnes primitives. 

§ 261. Elles suivent, dans les terrains secon* 
daires, les pentes plus ou moins inclinées des 
couches ou des strates de leurs différentes for- 
mations. 

§ a6a. T^s eaux de ces terrains sont celles qui 
présentent le plus de variétés dans leur nature. 
C'est en effet dans ces terrains qu'on trouve la 
plupart des sources minérales et thermales. 

10 
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§ 263. Souvent entre leurs siiperpttsilioi 
existe des eaux de différentes natures; ainsi: 
assez fréquent de trouver des eaux chaud< 
des eaux froides . ou des eaux douces et des i 
gazeuses ou minérales, qui surgissent ensen 

§364. En général, tessonrces d'eau douce 
très-nombreuses dans les terrains intermédîai 
mais aussi elles sont peu abondantes danS 
gneis, les phyllades et les schistes. 

Dans les montagnes de calcaire intermédi 
dont la stratification est bien prononcée, ql 
qu'en grandes couches, les eaux sont plu; 
dantes, surtout lorsque ces calcaires sont cai 
neux. 

§ 265. Les calcjiires de transition préseni 
de grandes cavernes qui ont souvent plusii 
kilomètres d'étendue, quelquefois larges, t 
hautes et spacieuses; d'autres fois étroites, 
serrées et étranglées, offrant de distance 
distance, et à diverses li;iuteurs, des chami 
plus ou moins vastes, et communiquant par' 
puils verticaux ou inclinés sous différens an^ 

§ 266. La plupart de ces cavernes sont à 
mais dans un grand nombre, on trouve des at 
d'eau plus on moins considérables, et queli 
fois des torrens ou des rivières. Dans la cavei 
du Diable {Deuil's hole], dans le Derbyshire' 
coule un ruisseau navigable qui, dans queltfl 
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midroits, remplit presqu'eiitièrement la capacité 
f de la caverne, au point que la voûte touche à la 
'«ir&ce de Tean. Celle de Guacharoès, en Amé- 
rique, décrite par Humboldt, est remarquable 
tint par sa direction, qui se maintient rectiligne 
dans une grande étendue, que par la rivière qui 
y coule. 

§ ^6'j. Au lieu de lacs ou d'amas d'eau, plu- 
sieurs de ces cavernes présentent de grands amas 
■ et glace pendant l'été : telle est la grande ca- 
; tmie de Fondeurle, située dans le désert de la 
inrét de Lente, au-dessus de la chartreuse de 
fionvante, entre Valence, Die et Grenoble, à 
i,6oo mètres au-dessus du niveau de la mer (i). 
Telles sont également la plupart de celles des 
Bauges et des Alpes (2) , et celles des Pyré- 
nées (3). 

§ 268. A la base -des montagnes calcaires qui 
îecèlent des glacières ou des cavernes, on trouve 
toujours des sources abondantes , et c'est même 

(i) Description dé la caverne de Fondeurle et de sa glacière , 
pir Héricart de Thury , Journal des mines , t. XXXIII , février 

(a) Les cavernes des Alpes présentent presque toutes des 
glacières naturelles eh ëté, dans lesquelles on va chercher la 
glace pour les villes voisines. 

(3) Glacière de la caverne de Gavarnie. Raroond , Voyage au 
moni perdu , ^f;/t Qigg, 

10. 
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particulièrement dans les calcaires quuu tr 
. Jes plus belles sources ou fontaines, 

§ 269. Les gypses des terrains interioédi 
I ipréseuteut des cavernes souvent très-étendua 
rJQuelquefois ce sont d'immenses excavations (p 
n'ont aucune issue à la surface du sol et qi 
l renferment de très-grands amas d'eau. Le lab] 
rinthç ouKougour, sur les frontières de laSibéri 
■visité par Patrin , est tine suite de cavernes dajj 
les montagnes gypseuses de la vallée de taSyl^ 
On attribue leur lormation à des masses de S| 
gemme qui étaient renfermées dans le gypse 4 
qui ont été dissoutes par les eaux. j 

§ a^o. Les terrains intermédiaires sont trèi 
riches en sources thermales; mais la plupart d 
ces sources ne leur appartiennent probahll 
ment pas, et proviennent des terrains primttii 
qu'ils recouvrent. Cependant, comme c'est dai 
les roches de transition qu'elles surgissent, q 
ne peut se dispenser de les classer dans cell 
formation; telles sont les eaux, de Cambon dai 
les Basses-Pyrénées, de Vichy, de Bourboi 
l'Archambaud, de Néris, département derAUiei 
de lîourbon-Lancy , département de Saône-e 
Loire, de Cranzac-Sauzay , dans l'Aveyroii , d 
Bagnères-de-Bigorres, dans les Hautes-Pyrénées , 
d'Ussal , prés de Tarascon, Arriége ; de Bagnoles, 
près de Mende, Lozère;\le Luxeuil, près de 
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E Vezouly Haute-Saône, et de Plombières, près de 
F Remiremont , dans les Vosges , etc. etc. 



m. SOURCES DES TERRAINS SECONDAIRES. 

$ 271. Les grandes masses de calcaire com- 
pacte alpin et jurasique des terrains secondaires , 
disposées par couches puissantes n'ofiretit pas 
de sources aussi multipliées que les terrains pri- 
imti& ou intermédiaires : mais les sources y sont 
bien plus abondantes ou plus volumineuses. 

§ 272. Ces montagnes et celles de sédiment k 
couches horizontales qui recouvrent leurs bases, 
renferment des sources très- variées par leur na- 
ture, leur qualité et leur température. 

§ ^73. Comme celles des terrains intermédiai- 
res, elles contiennent de nombreuses cavernes, 
dans lesquelles on trouve également des amas 
d'eau , des lacs , des rivières souterraines et des 
glaces : telles sont les glacières naturelles de la 
Chaux-Ies-Pa0savent près de Besançon ( j ) ; celles 
d'Orselles , près de Quingev , de Luisans , de l'Arc, 
de Pierre-Fontaine , près de la Grange au Roi , 
dans la chaîné de calcaire compacte du Jura. 

(1) Description des glacières naturelles de la Chaux, par Gi- 
i-od de Cfaantranv. 



- iO^eiiux ou sommets et les valléa 

- : ^-t?:> chaînes de montagnes pré* 

^' lUil nombre de gouffres ou pul 

>^aels les eaux de la surface se pré 

. *, .a*à* ^e* cavernes. 

ies se trouvent à toutes hauteurs 

^- >.a4AMHa^nes, on en rencontre à leur pîec 

. ^v Jt eur sommet. Cependant les cavemei 

. V ^w«4%M«s sont plutôt vers le milieu de la penU 

. ^vQ^ iKHita^es qu'à leur base ou vers lem 

^%M«#')^'»* tauulîs que les cavernes verticales ou le 

^M^^!«< ir\>u\ent presque toujours vers les pla- 

viftg^x sSA commets : tels sont les puits du Salève 

vv>%^ iMi* Saussure, ceux du mont Léris^ prè 

^ o l 4 îîrotte de la Balme, entre Lyon el 
.:v%.^ **»«'*• ^>^ll^* d'Orcelle, en Franche-Comté. 
..4* «• a viràoe-Dieu, dans le Doubs, près de 

>,i» V . vXN.odo la Balme, entre Cluse etMaglau, 

....^x* :v ' Vr%o, iMi Savoie, sont dans le calcaire 

^ i tu Vujîlelerre , en Allemagne , en Amé- 
^*»x . c*V . It*s plus grandes cavernes sont clans 
< uxî*.v ctUaire. I^es cavernes semblent être un 
ex si.-Kt^Hv* particuliers de cette formation. 

^ : 'Cv. V vMnnic les cavernes des calcaires in- 
^....Nvii**ifcvx , celles-ci renferment souvent de- 
V ».. <. â c.iu tivs-forls el très-rapides, qui donnen* 
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naissance à îles sources remarquables; telles que 
^dUes de' Yaucluse (i), de Niraes (2)^ de la 
lUsse (3), de Sasseiiage(4)9 de l'Ain (5), etc. etc. 
$ 279. On trouve également des cavernes dans 

tks terrains gypseux à sel gemme; et les cours 
iTtau, qui les parcourent, en dissolvant les masses^ 
joccasionnent de fréquens affaissemens ou ébou- 
Icmeos. 

$ a8i. Les sédimens supérieurs du calcaire 
ammonéen, les calcaires argileux, les calcaires 
àtrochytes^ encrinites et bélemnites, les cal- 
caires ooiitiques , etc., etc., présentent, dans 
han diverses superpositions, des sources abon- 
dantes et nombreuses, qui paraissent provenir 
de réservoirs très-élevés, à en juger par leur 
popension à monter, lors du percement du 
terrain dans lequel on les trouve. 

S 28a. Lorsque le calcaire crayeux se trouve 

(1) Histoire naturelle de la fonUine de Vauclute , par Guë- 
no.— Statistique du département de Yaucluse. 
.(1) Topographie de la ville de Nimes et de sa banlieue , 
^oa. Nimes. 

(3) Albain de Beaumont. Description des Alpes grecques et 
0MlienDes,3 vol. in-4^ 

(4) Voyage pittoresque de la France (Danpbiné), et Minéra- 
^deOuëttard. 

(5) Depping, Merveilles de la Nature; Goura de l'air, in-ia, 
1811. 
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3^;paiitles pl'ol'oiideurs en terre , et qu'il. 
I recouvert par îles formations postérieures, al 
il est compacte, et recèle des nappes tVeau f 
ou moins considérables, qui doivent, coni 
les précédentes, provenir des montagnes doi 
recouvre les bases. 

§ aSa. Lorsqu'au contraire le calcaire cray 
se montre à la surface de la terre, ou qu'i 
trouve à peu de profondeur, loin d'avoir la c( 
pacité qu'il possédait dans les premières 
constances , il n'offre plus qu'une masse 
diltêe dans tous les sens par de uombrei 
fissures ou retraites, qui s'étendent sou' 
jusque très-avant dans la masse. Alors ce 
plus qu'à une très-grande profondeur qui 
trouve l'eau dans la craie. Les premières 
qu'on y rencontre sont le produit des infiK 
tions de la surface, souvent elles soiîl à j 
à 60 1 à 80 mètres , et même au-delà. On cita 
Champagne et en Normandie des puits de! 
de loo mètres percés dans la craie. 

§ a83. C'est donc au-<lessons de celte grdj 
masse de craie, et dans sa superposition sud 
argiles des calcaires argileux ammonéens, i 
sont les nappes d'eau qui proviennent des] 
servoirs des montagnes, et que l'on voit fl 
vent surgir du fond des grandes vallées des f 
de calcaires crayeux. I 
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§a84- Aussi est«-ce particulièrement au-dessous 
de cette masse de craie qu'il faut aller chercher 
avec la sonde des niveaux d'eaux jaillissantes, 
lorsqu'elle se montre au jour et à peu de piro- 
fondeur , tandis qu'on peut encore se flatter d'en 
obtenir dans sa partie supérieure, lorsqu'elle est 
recouverte de diverses formations postérieures , 
ou qu'elle se trouve à une certaine profondeur. 
§ a85. Les terrains secondaires sont en général 
très-riches en sources minérales et thermales , 
gazeuses et salines. Elles se trouvent dans les 
plus anciennes formations de ces terrains , dans 
les calcaires compactes, les calcaires à ammonites, 
à trochytes , encrinites , etc. , etc. On n'en con- 
naît point dans les terrains crayeux. ' 

§ 286. Comme dans les terrains intermédiaires, 
il est difficile de déterminer de quelle formation 
elles proviennent. Nous les voyons surgir à tra- 
vers les calcaires secondaires anciens ; mais elles 
peuvent venir de formations antérieures. 

§ aSy. Ces sources présentent assez commu- 
nément cette particularité, qu'elles sortent de 
terre et jaillissent avec des eaux douces , et que 
souvent encore elles sourdent ensemble par les 
niêmes issues , ou très-près les unes des autres , 
quoique bien certainement elles aient leur ori- 
gine dans des gisemens différens. On peut faire 
cette observation dans la plupart des sources 
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salées «1 des eaux tbermales. Il est quelquetoi 
li'és-difHcile de séparer ces différentes sourca 
el de les empêcher de communiquer eiisembli 

Jî 'j8H. Dans quelques endroits,ce sont les eau 
douces qui paraissent venir de tond , à Iravei 
k's «aux salées ou thermales, dans d'autres o 
iTiniir(]ue le phénomène contraire. 

^ attç)- Ainsi, quelquefois on voit des eaui 
douci'D surgir des terrains de gypse et de sel 
Dans les salines de Wiliska , en Pologne, il exist 
des sources d'eau douce au milieu de la mass 
de st'l; en Géorgie, à l'ouest de l'église du i 
nusttire de Djvaris , au pied de la montagi 
Jvdiidxuist, ou voit faillir d'un rocher imprégi 
dp sel , une abondante source d'eau douce 
d'i'ncellente qualité (i). 

Jî »90. C'est aux formations des terrains t 
oomlaires qu'il faut rapporter les eaux the 
lualt^») gazeuses et salines de Campagne, près ( 
làriioiix, département de l'Aude, de Saint-Fél 
Un Itugnières, près de Coudai, département d 
|.ot, d'Aix , département des Bouches-du-Rhôn 
Ufi (tréioux, près de Digne, département i 
llHS»vs-Alpes, de Balaru, près de Monlpelliei; 
il<^|ttirteinent de l'Hérault, de Bourbon -les-fiain 



( 1 1 DvMfipliun du Kéii. Topojjrai). géorgieuiie , tradiitle par 
1tU)HVlh 1 Nnovi'Hu journal n^ialique , N" XI, nov' t SiS. 
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iépartement de la Haute-Marne , de Salins et de 
Cbâteaii-Salins , départements de la Meurthe et 
du Jura, de Pougens, département de la Nièvre, 
de Saint-Amand , près de Yalenciennes , dépar^ 
tement du Nord , etc. , etc. 



IV. SOURCES DES TERRAINS TERTIAIRES. 

§ 291. Les terrains tertiaires sont encore plus 
Ëivorables que les précédens aux infiltrations 
des eaux , et par conséquent aux sources et 
bn laines. 

§ 293. Les argiles plastiques et leurs sables , le 
calcaire à çérites, les grès ou sables verts silicféo- 
caicaires, qui séparent les argiles du calcaire à 
cérites et paraissent avoir été le commencement 
de sa déposition , les calcaires spathiques et si- 
liceux , les gypses et leurs marnes inférieures et 
suj^rieures, les grandes marnes et leurs argiles , 
les sables quartzeux et leurs masses de* grès., les 
calcaire^ d'eau douce et leurs marnes , enfin les 
pierres meulières et leurs argiles , toutes ces for- 
Wïations , présenteut entre leurs superpositions 
^ nappes d'eau plus ou moins abondantes , 
suivan t les hauteurs auxquelles elles se trou- 
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i itrs différentes circonstances on ma- 

,^.v> àrtrc des localités. 
^ iv)j. Ces eaux ont une analogie constante 

. ^uopnêté et de composition dans chaque 

.,j.^^'C , olles sont généralement douces et de 
*v %aic qualité. 
^ w].^. Les sels que l'analyse chimique recon- 

...: .iaus ces eaux sont, suivant les diverses 

•.iiuiUoiis dans lesquelles elles se trouvent, le 

i. LK>uate de chaux, le sulfate de chaux, le sul- 
.uc vie magnésie , le sulfate et le carbonate de 
ct\ et quelquefois le gaz hydrogène sulfuré; 
.iUJA ivs différons principes sont toujours dans 

c:^ iux>pi>rti()ns infiniment faibles, et tellement 
...îtiuios, que ces eaux dissolvent parfaitement 
V x.t\v>n et cuisent très-bien les légumes. 

^ u)>. Les eaux qui se trouvent entre les ar- 
^iicx <'l la craie sont très-pures. Les réactifs n'y 

.tN\*u\rvnt (pic de légères traces de sels terreux. 
^ u)t». ('elles qui sont dans les bancs de py- 

v^v^^ ol ilc lignites des argiles, contiennent du 
x...iaK* do chaux, de fer, de magnésie, d'alumine 
.A Je jH*tasse, des muriates de soude, etc. , telles 
vx^;a Icîi eaux de Passy, près Paris, celles du 

MtU tsuv d'Épinay, près Saint-Denis. 

^ u)'^. Quelquefois ces eaux dégagent, en ar- 
u\aiit au jour, du gaz hydrogène sulfuré, mais 
■ Mio toÏN ce gaz dégagé, ces eaux deviennent 
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douces et très^bonnes , par le simple contact de 
Tair atmosphérique , telles sont celles du niveau 
fnfiîrieur de 66 mètres du puits foré, de la Gare 
ie Saînt-Ouen, et celles du puits foré de Coiiti- 
tigny^ dans le département de l'Allier. 
^ $ 298. Les eaux qui se trouvent dans les sables 
verts chlqrités du calcaire marin à cérites, sont 
de même nature que celles de la craie ; elles sont 
douces et très-pures. 

$ 2199. Celles des gypses contiennent toujours 
de la sélénite ou du sulfate de chaux ; elles ne 
peuvent dissoudre le savon , et ne cuisent qu'im- 
parfaitement les légumes ; celles des grandes 
aiasses argileuses qui recouvrent les gypses sont 
de même nature. 

i § 3oo. Les eaux du calcaire d'eau douce varient 
de qualité, suivant les bancs marneux argilo- 
calcaires fétides, dans lesquels elles se trouvent; 
lorsque ces bancs manquent dans cette forma- 
tion, les eaux sont douces et pures; mais lorsque 
les niarnes fétides y sont abondantes , comme 
dans la partie inférieure de cette déposition, les 
eaux qui s'y trouvent sont sulfureuses. L'exemple 
le plus remarquable que nous puissions en citer, 
est celui que présentent les eaux d'£nghien, con- 
tenant du gaz hydrogène sulfuré, du sulfate et 
rouriate de magnésie, du sulfate et du carbonate 
de chaux, etc., etc. 
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§ 3oi. Enfin les eaux qui se trouvent dans les 
limons argileux des pierres meulières, sont très- 
bonnes et presque pures, à moins cependant 
que les terres, dans lesquelles elles s'infiltrent, 
n'aient point de pente suffisante pour leur écou- 
lement, et ne soient marécageuses, comme cer- 
tains grands plateaux de la Brie. 

§ 3o2. Quant à leur propension à remonter à 
la surface de la terre , et à former des fontaines 
jaillissantes , les eaux qui se trouvent ^ntre la 
craie et les argiles , celles des argiles , et celles 
des sables verts et du calcaire à cérites, enfin 
celles des marnes qui les recouvrent, jouissent 
de cette propriété , mais il faut que le pays 
ne soit pas coupé de vallées profondes, qui, 
mettant les différentes formations à découvert 
sur les pentes des collines, facilitent l'épanche- 
ment naturel des eaux, ou que ces formations 
soient à une certaine profondeur en terre, et 
recouvertes par des formations postérieures. 

§ 3o3. Généralement les eaux de tous ces ter- 
rains ont la température moyenne du lieu d'où 
elles sourdent, et sont, ce qu*on SippeWe froides 
par opposition avec les eaux thermales; cepen- 
dant dans les puils de 6ô à 89 et 100 mètres, elles 
sont k une température constante de 12, 1 3 et i4 
degrés centigrades. 
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. ▼. SOURCES DES TERRAINS D'ALLUVION. ' 

§ 3o4* Comme les précédens, les terrains 

lluvion ou d'atterrissement offrent des eaux 

'^ces et abondantes. Elles y sont cependant 

plus rares, à moins que les dépôts de sables, de 

iviers et de cailloux ne soient coupés par des 

iches d'argile ou de sable argileux. 

' $ 3o5. Dues aux filtrations de pluie et de fonte 

neige, les eaux pénètrent, s'étendent et s'é- 

ilent entre les sables, et s'arrêtent sur les 

lès marneuses ou tufieuses, en y formant des 

>pe§ d'eau , que nous allons chercher par nos 

fifohs, 

' 5 3o6. Les sources les plus abondantes de 
ces terrains sont celles qui se trouvent dans le 
de leur superposition sur ceux qui leur 
mt inférieurs et d'une formation antérieure. 
5 307. Ces terrains , souvent d'une grande 
épaisseur, sans liaison et sans consistance dans 
[^oate l'étendue de leur masse, présentent des 
fcmCfres, des entonnoirs ou bétoires, dans les- 
quels se perdent et s'infiltrent des ruisseaux et 
des rivières qui s'épanchent souterrainement 
jusqu'à ce qu'elles trouvent des issues par les- 
quelles elles s'échappent pour former de nou- 
velles rivières; telles sont les rivières de la Rille, 
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ie rUv>4u Je TAvre et du Noyer-Ménard , efll 
VMMMttùiie « qui se perdent dans des bétoires 
^iMftclri^ que présente le sol de leurs vall< 
c^AUl^i^ae de cailloux roulés; telle est encore 
ri%K*ne JTIjpères, près de Paris, qui se perd dai 
pftU»4eu» points, notamment à Soulaires, et en- 
NUite entre Sognolle et Ivry-les-Châteaux. 

^ io^ L«s terrains d'alluvion, d'atterrisse-^' 

'ucuC et de sable présentent quelquefois des eauc 

tuilucvUetuent jaillissantes, qui proviennent in- 

iuÎHbjJUement de pays plus élevés et probable*^ 

:iKuC ^le terrains secondaires ou primitifs : teU^ 

M^i*4 les^ fontaines de Moïse, près de Suez, désli 

'iU^^ {Mtr Monge, situées au sommet de moiH« 

iv.iicx Je sable amené par les vents, et agrégé 

»*»• A siiUate de chaux que l'eau de ces fon— 

îicul eu dissolution ; telle est la belte 

»vv vHt lune de sable de la plage d'Alvarado, 
^Wkv c ^vJlV du Mexique : ce banc de sable, il 

. ^iùuante ans, avait au plus o"*,66 de hau- 

v^K . MJr un demi-mille de largeur; aujôur- 

^^v»*. jAU' suite d'atterrissemens successifs, il 

>,K.^xv: vU*c aniline de plus de 3o mètres de 

Vni^vm» s ^^^ sommet de laquelle les habitaus 

^v>*.wv ^'t les vaisseaux qui fréquentent ce 
v^^ x.wvn^^.I jonruellement chercher de l'eau 
4 îv v\sv^\V luillisvsante, qui est douce et de 
>s>n^' ,A^iïh^* enfin, telle est encore la belle 
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du Loiret\ au château de la Source Mo- 
j près d'Orléaus, qui surgit d'un enton- 
très-profond, formé de sable, sur ses bords, 
rocher.à son food, et qui donne une masse 
LU de plus de 3o mètres cubes. 



TL SOURCES DES TERRAINS VOLCANIQUES. 

j'I 309. On ne trouve que très-peu de sources 
les parties supérieures* des 4errains volca- 
les; cependant il y existe souvent des lacs 
des amas d'eau, sur les plateaux et dans les 
âens cratères de volcans, ou dans des vallées 
par des coulées de laves. 
* § 3io. Le lae de Guéri, au sud de Rochefort, 
de la Roche- Sanadoire , en Auvergne , est 
un de ces anciens lacs. Par une branche , 
eaux vont se jeter par la Dordogne, dans 
golfe de Gascogne, tandis que par l'autre 
iche, elles arrivent aux côtes de Bretagne, 
fr la Sioule, l'Allier et la Loire (i). 
' 5 3iï- Les lacs de Servière et de Pavin, le 
[preinier au nord du Mont-d'Or, et le second -au 



f.^ 



i) L«grand, Voyage d'Auvergne, t. II, p. 3i2. 



1 ï 



( l6» ': 

sud-sud-est , sont évidemment deux anciens 
tères de volcan. Ce dernier, sondé avec le 
grand soin par M. Chevalier, inspeccenr 
ponts et chaussées, en 1770, a été reconn 
93",55 ( a88 pieds ) de profondeur (i), 

$ 3ia. Les lacs de Chambon, Fuug, Aidât, 
ne sont que des ruisseaux, qui, arrêtés dans 
vallon par une coulée de laves, devinrent 
lacs par accident (2). 

$*3i3. Les montagnes volcaniques recèleÉ 
dans leur intérieur des cavernes qui contienne 
des lacs souterrains; ainsi que le prouvent 
sources, leur jets d'eau naturels, les to 
d'eau et les déjections boueuses que reje 
les volcans dans leurs éruptions. ^ 

^ 3i4- Les sources de Royat, dans la valléi 
de Fontanat, qui alimentent les fontaines d 
Clermont, sont depuis long-temps connues pa 
leur beauté et leur abondance. La caverne d'off 
elles surgissent a été décrite par plusieurs au 
teurs. La groUe de Boyat est due à un ama 
de tuf, de cendres et de scories, recouver 
par une énorme quantité de lave ba1satiqa< 
compacte; c'est de ce tuf que s'échappent c 
jaillissent ces sources magnifiques qui ne peu 

(i) Legrand. Voya^^e d'Auvergne, t. II, p.-336. 
[%) Idem, p. 317. 
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it provenir que des lacs supérieurs ou des 
souterrains qui recèlent les volcans éteints 
FAuvergne. 

^ 3i5. Les terrains volcaniques présentent 
»ieurs exemples de jets-d'eau ou fontaines 
mtes, évidemment dus à l'action de leurs 
souterrains. Telles sont les fontaines de 
en Islande (i), dont la plus remar* 



'(t) Les fontaines jaillissantes et intermittentes des Geysers 
inde, sont à six lieaes an nord de Skalhot et à doaze lieues 
o6te, dans un pays plat, présentant une multitude de pe- 
monticules de terres diversement colorées , d*oii il sort de 
sources d*eau chaude chargée de beaucoup de silice. La 
considérable porte le nom de Geyser, elle se trouve sur un 
iticule de deux à trois mètres de hauteur, qui présente à 
partie supérieure un bassin presque circulaire, semblable à 
svaste soucoupe ayant enviix>n quinze mètres de diamètre et 
mètre de profondeur. Au milieu il y a une ouverture, qui est 
Tatrémité supérieune d'un énorme luhe cylindrique de trois 
■kres de diamètre,et qui a été reconnu jusqu'à une profondeur 
lèpres de vingt mètres. Le bassin et le monticule sont entière- 
ment de silice. Ce bassin est communément rempli de Teau la 
Ifltts pure et la plus limpide, d'une température presque égale 
I celle de l'eau bouillante; elle se balance dans le bassin ; tantèt 
^s'enfonce dans le tube, tantôt elle s'élève et se verse par- 
éos les bords. Souvent l'ascension se fait avec une telle ra- 
pidité qu'il en résulte des jets qui atteignent une hauteur d'en- 
^ron trente mètres, et même de cent, d'aptes d'anciens témoi- 
Hoapes. 

I I. 
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quaible , est le nouveau Geyser , suivant Mai 
ste (i "^ : lorsqu'il la visita, elle lançait sa col 
iFeau à 5o mètres ( 1 5o pieds) de hauteur, sur 5 
^ 1 7 pieds ) dans son plus grand dianoiètre 
jaiUissail avec une telle vitesse, qu'elle conse 
îusque près du sommet les mêmes dimensi 
el la ttièiiie foixe qu'à sa base. Les pierres qa'i 
j^ail dans le gouffre remontaient à l'iosi 
avec la colonne d'eau, et même plus haut, avi 
une vitesse surprenante. Tel est encore ce v 
Cdu ile Madagascar qui lance une colonne d' 
atii^^a forte et assez élevée pour être vue de vi: 
ligues en mer (a). 

^ 3iG* Il n'est pas rare de voir les volcad 
vouïir des torrens d'eau. liors du tremblement 
do terre de Lima, en 1746, quatre volcans s'ou- 
vruvat à Lucanos , dans la montagne de la 
i\>niH^plion; ils rejettèrent des torrens^d'eau qui 
mondèrent tout le pays. I^rs de celui de Lis- 
Uume, deux montagnes situées'près de Méqui- 
ncz . en Afrique, se crevassèrent et il en sortit 
ilcx lorrens d'eau rougeâtre. 

Ji ^ij' Quelquefois ces torrens sont d'eau 



I ^ k^àUiolhcque Brilannique; t. 57; el Mackensie TraveU i» 
UvihiKl.jk -Al* et suivantes. Ce dernier ouVrage prësenlcdw 
oiHi^ vi vvM|H»* ties Geysers, ainsi qu'un essai sur leur thëoric 
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chaude , brûlante et salée. Le procès-verbal qui 
bt fait de l'éruption de TEtna, en lySS, porte 
ipi'il rejeta un grand courant d'eau brûlante et 
»lée; il. était même si considérable qu'on lui 
donna le nom de IVilo daqua (i). Dolomieu et 
HamiltoTi ont observé sur les flancs de ce même 
volcan, les traces d'un épouvantable courant 
d'eau chaude, sorti de son grand cratère (a). 

§ 3i8. Dans leurs éruptions, beaucoup de 
volcans rejettent des torrens de boue liquide , 
noire, charbonneuse et infecte, accompagnée de 
dégagemens d'air, de gaz et de différentes vapeurs : 
tels jont les volcans de Macalouba , en Sicile , 
visités par Dolomieu ; de l'île de Taman , obser- 
vés par Pallas; ceux de la province de Cartha- 
gène, en Amérique, décrits par Humboldt; les 
Salses de Modène , etc. etc. , dont les déjections 
boueuses sont accompagnées de vapeurs sulfu- 
reuses et bitumineuses. 

$ 319. Enfin les volcans , dans leurs éruptions 
ïiqueùses et boueuses , rejettent quelquefois 
des poissons et des coquilles; tel celui de Car- 
guarazo, près de Chimboraço , dans son éruption 
d'eau boueuse de 1678 , qui couvrit tout le pays 



(l) Mémoires des savans étrangers, t. IV. 
(a) Campi Phlegrœi. 
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cTuae fiinge noire et infiecte, et td encore odni 
de Peliléo, en 1797 y qni, suÎTant Humboldt, 
rejeta une grande quantité de poissons pime- 
Iodes ( pimelodes cjclopum ) dans une booe 
noirâtre, colorée par un principe combustibk 
si abondant, que les habitans du pays Font de- 
puis employé en cette qualité. 

§ 3ao. I^s terrains de trachytes et de déjections 
volcaniques renferment beaucoup d'eaux miné- 
rales et thermales 9 qui présentent dans leur tem- 
pérature et leur composition, les mêmes circon- 
stances que celles des terrains primitifs, d'où h 
plupart de ces eaux surgissent peut-être , à tra- 
vers les produits volcaniques qui les recou- 
vrent. 

§ 3ai. Ces eaux sont plus ou moins chargées 
d'hydrogène sulfuré, d'acide carbonique, de 
carl>onate et de muriate de soude, de carbonate 
de chaux , de silice , etc. ; telles sont les eaux du 
Mont-d'Or, de Saint-Allyre, de Vic-Ie-Comte, de 
Châtel-Guyon , près de Riom , de Chap-de-Beau- 
fort, de Chalusset, etc. etc. 

$ ^n^. Ces deux dernières sources sont remar- 
quables par la grande quantité d'acide carbonique 
qui se dégage du terrain dont elles surgissent. 

§ 3^3. Les eaux de Dax, département des 
Jjandes , qui sortent de roches trapéennes recou- 
vertes par des calcaires compactes^ présentent 
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Me particularité, qu'à une température de 60 
*grés, elles sont presque pures et ne con^ 
ennent qu'une très-petite quantité de muriate 
t magnésie et de sulfate de soude. 
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APPENDICE. 

SOURCES D*EAU DOCCE JAILUSSANTES 

DA5S lA MER. 



§ 3a 4. Les bords de la mer présentent dans 
beaucoup d^endroits des sources d'eau douce, 
que la marée basse laisse à découvert et qui 
coulent alors avec plus ou moins d'impétuosité 
et d'abondance. 

§ 3^5. Nous avons vu l'action du flux et du 
reflux sur les eaux des nappes souterraines 
qu'alimentent les puits des côtes de France et 
d'Angleterre. C'est de ces nappes d'eau que pro- 
viennent la plupart des sources que l'on voit 
jaillir sur les côtes. 

§ 3a6. Quelques rivières , qui se perdent dans 
des gouffres avant d'arriver à la mer, vont re- 
paraître sur le littoral, sous forme de gerbes 
et de jets d'eau, après avoir coulé sous terre 
pendant un certain tems : telles sont les rivières 
de la Drôme et de TAure, dans le Calvados, 
entre Bayeux et la mer. Ces rivières réunies, 
arrivées au pied d'une colline de calcaire com- 
pacte jurasique à térébratules , disparaissent 
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entièrement dans un gouffre, entre les bancs 
de ce calcaire, et reparaissent sur le littoral de 
l'autre côté de la colline, en formant, k marée 
basse, un grand nombre de sources et de jets 
d'eau. 

§ 337. Suivant Strabon (i), des sources d'eau 
douce jaillissantes, sur la côte d'Aradus, four- 
nissaient aux habitans de cette ville, l'eau né-- 
cessaire pour eux et leurs bestiaux. Dans* le 
port de la Ciotat, dans la Méditerranée, est 
une source d'eau douce, qui jaillit du fond de 
la mer. 

§ 3a8. Quelquefois les sources sont au milieu 
même des eaux de la mer ; elles s'y manifestent 
par l'extrême agitation et le soulèvement des 
ondes, dans les tems calmes; ainsi Humboldt 
rapporte que, sur la côte méridionale de 
Cuba, au sud -ouest du port de Batabauo (2) 
dans la baie de Xagna, à deux ou trois milles 
nautiques de terre, des sources d'eau douce 
jaillissent avec tant de force du milieu de la 
mer, que les petites barques n'en approchent 
pas sans danger, et que, plus on puise profon- 
dément, plus l'eau est douce. 



(i) StraboD. Geograpb , lib. XYI. 

(a) Humboldt. Tableaux de la nature, I.I, l35. 



• -^ sources jaillis- 
-•le du golfe de la 
..:.i:uii(i }. Cette source 
. lier à sa surface, en 
. bouton ou plutôt de 
• r^*i de diamètre, sur trois 
Liuteur au centre de cette 
.•josée d'un grand nombre 
r^-distincts quand la mer 
- lit une telle impétuosité, 
;. .issante, qu'il est très-dif- 
. :v s'arrêter au centre du 
>i.\tllanzani parvint cepen- 
.v-::»e, pour y faire quelques 
>ource est à 4o ou 5o mè- 
..i terre, et à un mille en- 
..i La profondeur de Ten- 
uilit est de i4 à r5 mètres. 
." irrivo dans le voisinage du 
- '^Mor la corde à laquelle il est 
\: .Ml n'observe pas ailleurs ce 
.xc clair, qu'en jaillissant, l'eau 
communiqué ce mouvement. 
.x.viou attribuait l'origine de celte 



..'»v S'jMUan/.aiii il Charles Boiinol. Mrmour» 
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source, à deux torrens qui descendent de la 
montagne à trois milles au-dessus de la Spezzia^ 
et qui se précipitent dans un gouflfre, où elles 
disparaissent , pour ressortir sur la côte , et for- 
mer cette fontaine, qui jaillit à travers les eaux 
de la mer. 

§ 33o. Les sources d'eau douce jaillissantes, 
que l'on trouve ainsi sur les côtes, ou dans 
certaines îles, ne peuvent provenir que de réser 
voirs élevés , sur le continent, avec lesquels elles 
communiquent, par des conduits ou canaux 
souterrains, remplissant les fonctions de siphon. 
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OBSERVATIONS 



SVm LA CAUSE 



BU JAILLISSEMENT DES EAUX DES PUITS FORÉS 
OU FONTAINES ARTÉSIENNES. 



§ 33i. Suivant quelques physiciens, la théorie 
des eaux jaillissantes des fontaines artésiennes a 
été rapportée, tantôt à celle des jets d'eau, et 
tantôt à celle des siphons, un puits foré nétant, 
dit-on , que la seconde branche d'un grand si- 
phon , dont la première branche est le cours 
souterrain que suivent, entre des couches imper- 
méables, des eaux comprimées, provenant de pays 
plus élevés que celui dans lequel est établi le 
.^.fig. I puits foré. (PL I, fig. i et 2.) 

§ 332. Suivant d'autres, ce puits ne peut et 
ne doit être considéré que comme un tube qui 
, montre la pression de l'eau sur une couche ter- 
reuse on pierreuse, à laquelle le puits foré 
aboutit. 

§333. M. Dickson de New-Brunswick, après 
avoir établi qu'au moyen des puits forés on peut 
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»e procurer de l'eau en quelque Heu que ce soit, 
et quelle s'élèvera à la surface de la terre, in- 
dépendamment de toute pression gravitante, dit 
que des masses d'^au précipitées dans les abîmes 
Je l'intérieur de la terre en sont rejetées à sa 
sar&ce par une force expansive innée, par l'ac- 
tion du feu central; et plus loin il admet, pour 
seconde cause de l'ascension des eaux, l'effet de 
la capillarité, ne faisant point attention que, si 
cette action peut ramener des eaux souterraines 
à la surface, elle ne peut déterminer leur jail" 
Iï8sement(i). 

§ 334- Suivant M. Azaïs, le jaillissement des 
eaux des puits forés semble déroger à toutes les 
lois communes, et l'explication ne peut s'en trou- 
ver que dans le principe universel, X expansion. 
« Car, dit-il, tout corps qui recèle dans ses par- 
« ties centrales un foyer d'expansion cerné par 
« des enveloppes plus ou moins épaisses, plus ou 
« moins condensées , est un corps en état de 
« ressort, ce qui veut dire en état d'effort con^ 
«tinu contre la résistance de ces enveloppes 
« mêmes. Il travaille sans cesse à les écarter , à 
« les briser, à les dissoudre , et ne pouvant y par- 
« venir, il exerce du moins son action expansive 



(t) Voyez dans Particle des Puîts fores des États-Unis, p. 66, 
^'opiuioD de Dickson. 
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(c sur les substances intérieures : il les agite, les 
(c divise , les atténue et les projette autant qu'il 
« lui est possible à travers les pores des enve- 
c( loppes extérieures; cette action de ressort et de 
a transpiration est dans la nature ïaction vitale 
a première et essentielle». Après avoir distingué 
trois espèces de transpirations, savoir, i^ la 
transpiration vitale j qui émane des régions cen- 
trales de notre planète , et lance au dehors , par 
voie de rayonnement , les fluides subtils , tels 
que le calorique , le fluide magnétique j Vélec^ 
tricitéy etc.; oP la transpiration moyenne qui 
émane des régions intermédiaires et lance, sous 
forme vague et demi-impétueuse, les divers gaz 
dont se compose la masse atmosphérique; et 
3*^ la transpiration faible ou indolente qui émane 
des couches les plus rapprochées de l'enveloppe, 
une molle transsudation sous forme de sueur et 
sous forme aqueuse, M. Azaïs dit que , semblable 
à notre sang qui, par l'impulsion du foyer cen- 
tral, fait constamment effort pour s'exhaler, en 
fournissant à notre transpiration habituelle, et 
qui jaillit sous le coup de lancette au moment 
qu'elle rompt l'enveloppe qui le retenait , l'eau 
centrale jaillit sous le coup de sonde en obéis- 
sant au principe universel de \ expansion (i). 

Il A cet égard , M. Azaïs , après avoir fait observer que dans 
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§ 335. Dans son Recueil industriel manufac^ 
turïer , M. de Moléon a inséré un article sur TEs- 
m publié à New-Brunswick par Dickson qui lui 
a été communiqué par un de ses correspondans 
de Londres. Ce correspondant dit que, sans 
discuter le fond de la question , il se hasardera 
i dire que, dans son opinion, les eaux qui jail- 
lissent d'une profondeur de 4oo ou 5oo pieds 



Tensemble du globe, chacun des trois modes de transpiration 
consenrant toujours la même mesure , il ëmane toujours de son 
sdu les mêmes quantités de fluide subtil, de gaz et d*eaa, il 
•*eiiiBit que partout où Ton précipite la transpiration aqueuse, 
tTaide d'un puits foré ou d*une saignée, on lui donne une 
intensité locale, on ne fait que dévier au profit de cet écou- 
lement particulier, une masse plus ou moins étendue de la 
transpiration aqueuse qui allait s'effectuer lentement , pénible- 
ment, et sous forme très-di visée par les- pores de Tenveloppe. 
Ainsi on substitue un torrent étroit, mais rapide et soutenu, 
à ane fumigation vague et confuse qui devait prendre beau- 
coup plu^ de tems et d'espace ; or, il est de toute vpiisemblance 
qoe cette fumigation, à travers les pores de l'enveloppe, 
est l'aliment principal des plantes; les grands arbres sur- 
tout, les forêts pompeuses qu'aucune sécheresse extérieure ne 
peut flétrir , ont sans doute les bouches de leurs racines ouvertes 
vers la transpiration aqueuse qui du sein du globe monte vers 
elles. C'est à les priver de cette source vitale, c'est du moins à en 
(liminuer fortement l'abondance que l'on s'exposerait, si dans 
leur voisinage et sur le sol qui les porte , on établissait un trop 
Snind nombre de fontaines verticales. Mémoire inédit sur les 
puiis artésiens^ psLr H. Azt^h. * 
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(comme il y en a des exemples en Angleterre, 
sur des points extrêmement éloignés de toutes 
les chaînes de montagnes ayant cette élévation) 
ne sont point le produit des infiltrations supé- 
rieures qui alimentent les puits et les petites 
fontaines, mai$ que ces j'efs admirables et inépuh 
sables sont lancés par de grandes artères sauter' 
raines^ SUT lesquelles agissent de grands réservoirs 
d'air que la terre recèle , et que les soudeurs re- 
connaissent souvent dans les percemens. L'au- 
teur de cet article appuie son opinion, i^ sur 
le dégagement de gaz hydrogène qui eut lieu 
dans un sondage fait en Amérique (i); a^ sur 

(i) Ce sondage fut* fait au fond d'un puits sans eau dans la 
brasserie de MM. Bord et Collok à Albany. Ce puits avait de 
profondeur 3o pieds. 

Au-dessous la sonde traversa des graviers et terre 
à poterie 1 1 

Schistes et ardoises noires 4 1 



« 82 

A cette profondeur de 82 pieds , on trouva de ^ 

Fean; mais comme elle e'tait peu abondante, on 

continua le sondage. Schiste noir 168 

25o 
A 25o pieds il y eut un fort dégagement de gaz 

hydrogène dans le schiste noir 32 

282 
A la profondeur de 282 pieds les eaux ont jailli 

à quatre pieds au-dessus de la surface de la terre. 
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les vicies qu'on rencontre souvent clans les per- 
cemens de puits ; et 3^ sur ce que l'abondance 
du jet des eaux surgissantes n'a pas diminué, 
braque, dans des espaces très-rapprochés ou dis- 
taDS de quelques mètres seulement , on a percé 
[dosieurs puits , ce qui lui donne lieu de croire 
que la pression de l'air doit être là le moteur. 

$ 335. Les travaux d'exploitation des mines et 
des carrières nous ont appris que, dans cer- 
taines espèces de terrains , les eaux s'épanchent 
sonterrainement en veines, filets, ruisseaux, et 
même quelquefois en torrens plus ou moins forts, 
parles fentes, fissures et perforations naturelles 
de Fintérieur des couches de pierres (j), tandis 
que dans d'autres espèces de terrains les eaux 
forment des nappes ou niveaux , plus ou moins 
ibondans, dans des couches de sable, de terre, 
OQ de pierres perméables , qui sont entre des 
couche^ imperméables, et qu'aussitôt que la 
cooche supérieure est percée, les eaux s'élèvent 
tt jaillissent plus ou moins rapidement jusqu'à 



(x) Les carrières de Paris', et en gënëral toutes les exploita- 
^ de grandes carrières, offrent de fréquents exemples de 
, ^'ttifies de ruisseaux ou courans souterrains aujourd'hui à sec, 
^1 ont dû autrefob parcourir la masse calcaire à différentes 
■auteurs, au moyen des fentes et lézardes qui la coupent dans 
•»»» les sens. 



1 
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ce qu'elles aient atteint le niveau dont elles 
Tiennent. 

§ 3Î6. Telle est la base de notre théorie di 
jaillissenieiil des eaux souterraines, elle n'es 
que le résultat de ce que nous voyons journd 
lement dans les travaux des raines. Elle est l'ap' 
plicalion de la théorie des jets d'eau et des si- 
phons. Elle est enfin si simple et .si naturelle qat 
nous doutons qu'on puisse en présenter uot 
plus satisfaisante. 

§ 337. Pour les eaux thermales qui suivissent 
à la surface de la terre, de l'intérieur des Itt- 
rains primitifs, elles doivent leur jaillissemeDi 
«lé^gement des gaz comprimés qui presseâl 
réagissent sur la surface de ces eaux , comi 
vapeur agit sur l'eau dans l'Eolypile. 

§ 338. Quant aux eaux gazeuses mil 
froides, leur jaillissement peut être assimitél 
jet d'eau de la fontaine de compression. 

§ 339. La manière d'être des sources qui 
paiicbent sur les pentes des coteaux , à une 
hauteur à peu près constante dans les pays à 
couches, et particulièrement dans ceux de fo^ 
mation alternative de sable et de glaise ou A'itt- 
gile, établit et caractérise cette disposition de 
l'eau que nous avons dit être par nappe , et dont 
l'origine est due, ou à des épanchemens souter- 
rains provenant de pays plus élevés, ou au' 
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oiPlltratipns des eaux de neige et de pluie, arré- 
éea sur ces coyches d'argile. 

§ 34^- Cette nappe d'eau a été assimilée, par 
e. professeur Hachette (i), à une couche de 
j^ce d'unei forme semblable à une couche d'ar- 
me , de sable ou de craie. Si l'eau est considérée 
^mnie-s'y trouv0nt entre deux* surfaces cour- 
bes^ytelles. que deux coupes ou bassins de dia* 
foètresi différens , dont les bords supérieur^ 
ieraientt dans, un plan, ou dentelés irrégulière- 
Qoent^ ou en partie fermés^ la liquidité de l'eau 
98t la cause de la pression que le tube du puits 
Pomé mesurei; mais si on supposait qu'au^lieu 
d'une nappe, d'eau liquide ce fat une couche de 
HlacQ^^ia^ pression résisterait et ne serait pas in- 
diquée- par le tube, elle serait changée en force 
die .cohé&îo9« 

§ 34l' Quelle que soit la manière dont les 
eaux s'épanchent souterrainement , en descen- 
dait des lorrains supérieurs, vers les inférieurs , 
soit en nappes, soit en veines, filets ou torrens, 
lorsqu'elles viennent à rencontrer une issue 
qaelcpnque daps les terres, elles s'y insinuent 
et s'y élèveti^ à une hauteur proportionnée 
au niveau point de leur départ^ ou bien à 

— .,■■■■■■■1 m , % 

(i) M. Hachette. Considérations sur l'ëcoulement des 4i- 
^Mides. 

12. 



/ 
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mie hauteur qui balance ia pression que l'eau 
exerce contre les parois des canaux qui^ la con- 
tiennent (i). 

§ 34^' De là, les fontaines jaillissantes ou jets 
d'eau naturels, que nous avons vus dans les 
terrains de formation secondaire. 

§ 343- D'où il suit que, pour obtenir une fon* 
taine jaillissante, ou mieux, remontant de fond, 
"il faut I® chercher, suivant la nature du terrain, 
à sa phis ou moins grande profondeur, à atteindre 
un épanchemetit d'eau provenant de bassins 
supérieurs, et s'écoulant dans le sein de la terre 
entre des terrains compactes et imperméables; 
2® donner à cette eau, par le percement d'un 
puits foré à laide de la sonde , la possibilité de 
s'élever à une hauteur proportionnée à celle du 
niveau dont elle provient; et 3° prévenir, par 
des tubes descendus dans le puits foré, l'épan- 
chement de l'eau remontante , dans les sables ou 
dans les fentes et fissures du terrain traversé 
par ce puits. 

§ 344- D'après cela , on voit que l'on peut 
obtenir des eaux jaillissantes à l'aide de la sonde, 
à peu près dans tout pays présentant, dans la 
constitution de son sol , des nappes d'eau sou- 



(i) Mémoire de M. Barrois, sur les puiCs forés; Société de* j 
Sciences de Lille. 182 5. ' Ifs 
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Herraines, entre les superpositions alternatives 
fM continues de terrains perméables et imper- 
inéables, s'étendant jusqu'aux pays ou monta- 
ges qui recèlent les réservoirs de ces nappes 
tf eau , et dont les bases ou les pentes sont re- 
'Couvertes par ces superpositions. 

§ 345. Mais il est essentiel de le répéter, on ne 
dokpas cependant se flatter de trouver partout des 
fMUx jaillissantes^ ainsi qu'on Ta trop légèrement 
m^ancé; car, d'une part, la nature du terrain s'y 
oppose quelquefois absolument, comme dans les 
granits; et , d'autre part , il serait possible qu'un 
•ondage fait, même à une très -petite distance 
^un puits foré aquifère , ne donnât pas d'eau , 
à , par exemple , ce dernier était alimenté par 
.«n courant souterrain , au lieu de l'être par une 
Aappe d'eau , ou si le sondage était fait sur 
fextrémité d'un bassin à couches relevées, ap- 
puyées contre un terrain d'une autre nature. 
' § 346. If OMS n'entrerons dans aucun détail sur 
l'art de forer ou percer les puits artésiens , tel 
n'était pas notre buts: le Manuel du fontenier- 
sopdeur de M. Garnier ne laisse rien à désirer 
i. cet égard; nous n'avons d'ailleurs déjà traité 
que trop longuement la question que nous nous 
étions proposée. 

§ 347* En résumant tout ce que nous venons 
d'exposer nous en déduirons les conséquences 
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suivantes, que nous croyons avoir suflBsaimnent 
démontrées. 

§ 34B. Il existe de grandes nappes d'eau soo- 
terraines à diverses profondeurs. 

§ 349- Ces nappes d'eau se trouYent le plas 
communément dans la superposition des terrains 
de différentes formations. 

§ 35o. Cependant il en existé souvent à di- 
verses hauteurs dans les grandes roasdes, telles 
que celtes d'argile, de craie et-tnême de calcaire 
marin à cérites, lorsque ces masses sont eadères 
et d'une grande épaisseur. 

§ 35i. Suivant la pente, tes ondulations ou 
la déclivité que présente le plan de la superpo- 
sition des terrains perméables daiis lesquels s'è- 
coulent les eaux entre des terrains imperméables, 
ces grandes nappes d'eau se trouvent à toutes 
profondeurs; il est impossible de déterimner au- 
cune règle constante à lèiur égard. 

§ 352. Pour que ces eaux pufôsent être as- 
cendantes, il faut que les formations entité les- 
quelles elles se trouvent soient dans leur^ittté- 
grité, telles qu'elles ont été primitiveiiilftt 
déposées, et qu^etles ne toient' pas coupées- par 
de grandes vallées, de grandes 'déchirures, 00 
de profondes ravines dans lesquelles ces'earitt 
trouveraient un libre et facile' épanchemén t. 

§ 353. Ce serait en Vâih ^'on chercherait dés 
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eauxjailtîssantes dans des terrains qui, à peu de 
distance de Fendroit du percement, seraient cou* 
pés par de profondes vallées , ou si les forma- 
tions qui les constituent étaient intérieurement 
fendues, léàsardées et bouleversées, soit par le 
filîl du retrait opéré par la dessication de la 
iBQSse, soit par des secousses intérieures, des 
boursoufflements ou des tremblements de terre, 
o» enfin si ces formations aquifères , telles que 
les argiles pbstiques, la craie, le calcaire ooliti- 
queeVles lumachelles, étaient relevées et se mon- 
traient en escarpement à la surface de la terre, 
ainsi que, par exemple, se présentent les argiles 
plastiques à Issy, Vanvres, Auteuil et Passy , ou 
la craie à Meudon, à Sèvres, à Auteuil, à Boii- 
gival^ etc. etc. 

^ 354- Dans ces diverses localités, on ne 
pourrait se flatter de faire avec succès des puits 
forés à eaux jaillissantes, qu'autant qu'on perce- 
t2it profondément dans la masse de craie pour 
y chercher les nappes d'eau de sa partie infé- 
rieure^ ou même qu'on la traverserait entière- 
teient polir avoir celles qui sont dans les argiles 
^ef^calcaires oolitiques et lumachelles, ou enfin , 
qa'afUatit que l'on percerait ces derniers, s'ils 
étaient rfelevés à la surface de la terre et se pi^-" 
sentaient -en escarpement ou coupés par de^ 
vallées plus ou moins profondes. 
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§ 355. A ce sujet il convient, il est même esseï 
tiel (le faire observer : i" que si dans un pays 
hautes plaines, telles que celles de la Champagiri 
de la Normandie, de la Picardie et de la 
ou tontes antres de même nature ou de semblf 
ble formation , au lieu de descendre les sondage 
aux profondeurs nécessaires pour atteindre 1( 
diverses nappes d'eau qui sont communémenf 
les plus abondantes et en même temps celleil 
qui s'élèvent le plus, ou s'arrêtait à des niveaiq 
supérieurs moins éloignés du sol , il est plus qa 
probable qu'alors les eaux remontantes , se mai 
tiendraient plus on moins au-dessous de la sin 
facfî de la terre, suivant lesprofondeurs des soi)>l 
dages. 

Alors aussi , loin rie considérer les opératioi 
comme manquées, parce que dans cette circo^ 
' stauce les eaux ne jailliraient pas au-dessus i 
sol, nous pensons que suivant les localités et'l 
nature dn terrain, on pourrait encore en tirj 
un parti plus ou moins avantageux. 

§ 356. Ainsi par exemple, si les eaux dlu 
sondage ne s'élevaient qu'à deux ou trois mètri 
au-dessous de la surface du sol , mais en ; 
grande abondance, (supposons cent cinquaDfl 
mètres cubes d'eau par vingt -quatre heuM 
comme dans la pEupart des puits forés); 
pourrait alors, eu les conduisanl du pointa 
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leur arrivée , par une petite galerie, dans quelque 
puits voisin, ou creusé exprès, oi\ pourrait, 
dis-je,, produire alors une espèce de chute 
artificielle que Ton emploierait à faire monter 
Feau jusqu'à la surface du sol et même au-des- 
sus, en se servant à cet effet soit d'un bélier 
hydraulique qui donnerait toujours un tiers du 
volume d'eau, soit d'une roue qu'on placerait 
au point de la chute et qui faisant jouer une 
pompe convenablement disposée, pourrait en- 
core élever le tiers ou peut-être même la moitié 
du volume d'eau, soit enfin de tout autre ma- 
chine hydraulique de ce genre ; mais ces moyens 
ne seraient praticables qu'autant que les puits 
datis lesquels on précipiterait les eaux, pour- 
raient les perdre dans quelques couches de ter- 
rains perméables. 

§ 357. En terminant ces Considérations et les 
conséquences que nous en avons déduites , nous 
rappellerons les conditions que, dans nos Recher- 
ches sur rorigine de la sonde, nous avons dit. 
devoir être examinées et approfondies avant de 
se déterminer à percer un puits foré ; savoir : 

§ 358. i^ La nécessité de bien étudier la con- 
stitution physique ou la nature du sol , et la 
manière d'être, ou la disposition de la sur- 
face du pays 9 relativement aux montagnes qui 
le dominent, aux vallées dont il est coupé et« 
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aux sources surgissantes de ces vallées [ 
5 359. Et a" te choix du sondeur, qui dï 
être fait avec discernement; l'art du fonteuiè 
sondeur n'étant pas un art purement mécai 
que et que puisse pratiquer tout sondeur (a); 



(1) Les sources sui*[jissaiilcs dhea fontaines sans /bnd , gn 
fres, fflombs, sont, pour U plupart, de-, vrais puils Daturelsqii 
est bleu important d'étudier, avant de se décider à forer 

fa) Un sondeur sans expérience peut manquer enlièremi 
fapëration qui tui est confiée; et il n'en faut pas d»nntl 
pour dëgoûlei- aussitôt tout un pays des puits forés, si 
premier sondage qu'on y fait. Trop souvent les sondeura, 
sont que de simples ouvriers, qui n'ont qu'une aveugle : 
aussi, la plupart du temps échouent-iU loi-st|u'ils sont bon 
leur pijs, e[ tju'ïls ne Yoi«nl plus leur gonde rapporter les seil 
espèces de terre ou de pierre, qu'ils lui onl vu rapporter d 
eux. Les niveaux d'eau , et la manière de déterminer leur. su 
gisaement, leur sont souvent inconnus; quelquefois par' 
préiHpltation a enfoncer [«s tubes ou buses d'isolement, ils«*4 
pédiEDt les nappes d'eau de remonter à la surface de U lerw; 
sauvent ils se découragenl, parce qu'ils ne trouvent pss J' 
suite, les terrains dans lesquels ils sont habituas à voir r^si' 
jaillir. Enfin on en a vu, n'ayant aucuue connaissant de Tari, 
exposer , sans aucune précaution, leurs ouvriers daus de» puiu 
>|lrafonds, où ils courentMas plus grands dangers, lorsqu'ils ap' 
procbent des couches imperméables, qui recouvrent les napp^ 
il'eau comprimée. Ces eaux provenant quelquefois de réservoirs 
éloignés et très -élevés, surgissent souvent à l'instant même o" 
pei-cement, avec une telle abondance el une telle impétuosilf . 
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$ 36o. Enfin, à ces conditions, nous en avons 
ajouté une non moins importante, celle d'être 
aoimé de l2i ferme volonté de faire et d* obtenir y 
aotrement de la 'persévérance^ qualité essentielle, 
.pour ne pas se laisser décourager par les Ion* 
gueurs et les difficultés souvent inévitables du 
sondage. 



que les oil?ners ont à peine le temps de se faire remonter à la 
surface de la terre, et qu'on en a même vu p^rir, avant d*avoir 
pu donner aucun signal de dëtresse, tant est subite l'irruption 
des eaux comprimées ! Souvent cette irruption est accompa- 
gnée d'un dégagement d'air plus ou moins considérable, qui 
l^éèbapt>« 'par' fols 'avec ao^'iM bruit et ntie telle impétuosité 
que de» ouvriers en ont ët^reovers^, et que d'autres ont com- 
paré Teffet de ce dégagement d'air, à un violent coup qu'ils 
auraient reçu sur la figure ou sur les bras. C'est ce dégagement 
(fair qui a fait penser à quelques personnes que l'ascension ou 
le jaillissement des eaux des puits forés était dû à la pression 
de Tair atmosphérique dans de grandes cavités souterraines, l^n 
adme^tit <âc!llë cabse pour le surgitèëment %le l'eau aii mbitiélil 
oémedu percement de la couche .itpperméable, il resterait à 
examiner pourquoi fair une fois dégagé, l'eau continue à jaillir, 
B'^>rouvant plus de pression de la part de l'air atmosphérique. 
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RECHERCHES 

SUR LES PUITS FORÉS EN FRANC] 

A L'EFFET DE PROUVER LA POSSIBILITÉ D'EK ÉTA- 
BLIR DANS D'AUTRES TEHRAIKS QUE DAHS LES 
TERRAINS CRAVEITX ET MARNEUX DE NOS DÉ- 
PAHTEMENS DU NORD. 



§ 36 1 . Uh état de tous les puits forés oa fontaî 
nés artésiennes jaillissantes de France, eûtétéd'ua 
grand et puissant intérêt, par les rapproche 
mens comparatifs qu'il aurait donné la fucuU 
de faire, d'un pays à un autre, sous le rappoi 
de la nature des terrains, comme sous celui di 
différens niveaux qu'ils recèlent; puisqu'il i 
offert à chacun les moyens de s'assurer, par lu 
même, dés chances ou degrés de succès qu'il pft 
espérer du percement d'un puits artésien ; n^ 
nous n'avons pu jusqu'ici, recueillir que bia 
peu d'exemples de ces puits. 

§ 302. Mous savons cependant qu'à Faii 
comme dans nos départemens du nord, il a < 
percé uu grand nombre de puits à l'aide de t 
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sonde; mais on ne trouve de renseignemens à 
leur égard dans aucun recueil. 

§ 363. Ainsi nous sommes obligés de nous bof^ 
ner au petit nombre de faits que nous avons pu 
réunir, et nous les citons avec d'autant plus d'in- 
térêt qu'ils nous paraissent présenter quelques 
données sur le degré de probabilité du jaillisse- 
ment des eaux, dans les pays qui nous offrent 
ces exemples; mais nous prions nos lecteurs de 
vouloir bien nous communiquer tous les rensei- 
gnemens qu'ils pourraient recueillir sur cette im- 
portante question. 

I. DEPARTEMENT DE LA SEINE. 

§ 364. lie plus ancien puits foré, qui soit à 
notre connaissance, est celui que fit faire, vers 
le milieu du siècle dernier, M. le Président Cro- 
zat de Tugny , dans sa maison de campagne de 
Clichy. Nous n'avons aucun détail sur ce perce- 
ment. M. L'abbé Lebœuf , qui l'indique, dans 
son histoire de la banlieue ecclésiastique de 
Paris (i), dit seulement qu'au fond d'un puisard, 
on fit un trou de o™,o8 ( 3 pouces ) de dia- 
mètre, et qu'arrivé à la profondeur de 3i'°,85 
( 98 pieds ) au-dessous de la surface de la rivière , 

(i) Un vol. in- 1 a. Paris « 17^4* chezr PrauU, père. 
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, sortit un jet d'eau de i^So (4 1 
plus haut que Teau de la Seine, et qui fo 
sait 58 mètres cubes (ai6 muids)d'eau pa 

§ 365. Daus une lettre peu connue de B 
que nous donnerons à la fin de ces Reclierchc 
on voit que M"" De Lally avait faitfaire, en i^S 
un puits foré à Drancy, près le Bourget. 
avoir percé des sables mouvans et des rochf 
presque impénétrables, la sonde avait trappéune 
uappe d'eau ascendante qui, après s'être élevée à 
a^jSo au-dessous de la surface, s'était ensuite 
fixée à J^Bti; mais ayant fait souder jusqu'à 
plus de 80™, dans l'espoir d'obtenir une autrf 
nappe d'eau jaillissante, ou perdit la première, 
sans en trouver d'autre. 

§ 366. En 1775, te grand puits de l'École 
militaire, de i5 mètres de profondeur, ne pou- 
vant suffire aux besoins du service, on fit ve- 
nir un sondeur de l'Artois. Il fit, par le pied du 
puits, un sondage de 20 mètres, qui frappa sous 
un grès noirâtre micacé et pyriteux , un niveau 
si abondant, que les ouvriers eurent à peine le 
temps de remonter. Depuis, l'eau s'est constam- 
ment maintenue <le huit àdixmètresau-Hessoiis 
du sol. I^es travaux de ce sondage furent dirigés 
par M. le Turc, professeur d'arcbi lecture à i'É- 
cole militaire, le même qui publia, en 1781, 
en Angleterre, la description du procédé mé- 
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canique, en usage en Flandre , pour constraire 
des fontaines jaillissantes perpétuelles. 

§ 367. £n 1780, il fut fait par ordre des 
Échevins en charge, un piiîts foré dans le jar- 
din du Wauxhall de la nie de Bondy ; le sondage 
fut poussé à travers des sables, des glaises .et 
des grès sablçux, jusqu'à quarante mètres de pro-* 
fondeur. Au moment du percement du dernier 
banc de grès, l'eau jaillit pardessus la tête des * 
ouvriers; mais elle s'abaissa ensuite peu-à-peu, 
et depuis elle n'a jamais varié et se maintient à 
fleur de terre. 

§ 368, En 1802, M. le Comte Dubois et M; 
le Marquis d'Argens, co-propriétaires d'une 
maison, rue éie Rohan, firent faire par Dufbur, 
sondeur-artésien, sous la direction de M. Happe, 
architecte de la préfecture de police^ un son* 
dage dans un puits dont l^s eaux étaient infec-^ 
tées. Après un travail d'un moiis environ, Dufour 
frappa un niveau, d'eau, qui. remonta dans les 
tubes, à près d'un mètre au-dessus de là nappe 
d'eau du pujts. Cette source fournit une eau 
d'une excellente qualité. La dépense de l'opé-^ 
ration ne s'est pas élevée à six cents francs. La 
sonde avait traversé des sables et des glaises 
qui alternaient ensemble^. 

§ 369. En 181a, M. Bellart, marchand frui- 
tier ruç- des fossés St. Germain-l'Auxerrois , né 
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pouvant plus faire usage des eaux de son puits 
qui étaient infectées par les infiltrations d'uni 
fosse voisine, y fit faire un sondage par le sieu 
Vacogne. Après avoir traversé des sables et d 
glaises, il ramena de dessons un banc de gr 
calcaire,etde la profondeur de dix-huit mètres({U 
mètres au-dessous de la nappe d'eau, des puil 
du quartier) une eau abondante, douce et fl 
très-bonne qualité, qui s'élève à plus de 5",5ï 
au-dessus des eaux de ces puits, 

§ 370. En i8i3, les eaux du puits d'une m^ 
son située rue St. André-des-arts, étant Infecté) 
par les infiltrations des fosses voisines , M. Peyre 
architecte des travaux publics, fit faire au fori 
de ce puits , un sondage , qui fut porté dix raètr 
au-dessous de son niveau d'eau, qui était à ciB 
mètres plus bas que la surface dii sol. A ceC 
profondeur, l'eau remonta de onze mètres, ' 
par conséquent d'un mètre au-dessus de cel 
des puits : elle s'est constamment consen 
bonne, depuis celte opération. 

$ 371. Le même architecte a fait, dans 
maison de M. le duc de Rassano, rue St. Lazar 
un sondage, pour augmenter le volume d'e 
du puits. Il a obtenu le même succès, à ui 
. profondeur de dix mètres environ. 

§ 37a. M. Peligot, l'un des administralett 
des hospices de la villfi de Paris, dont noiral 
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parlerons plus bas , nous a incliqué un sondage 
Ciit par M. Richard Lenoir, dans sa fabrique 
delà rue de Charonne, il y a vingt-cinq ans, 
et dont it avait obtenu un jet tellement impé- 
tueux et abondant, qu'il s'était trouvé dans la 
nécessité de le faire combler promptement. 

§ 373. M. Mast , propriétaire de la brasserie 
delà barrière d'Italie, à la maison -blanche, 
ayant reconnu que son puits ne pouvait suffire 
à sa fabrication, fit faire, en 18 16, un sondage 
au fond de ce puits, qui avait ao",i4? de pro- 
fondeur. La sonde traversa successivement entre 
les glaises et les sables , plusieurs niveaux d'eau 
qui jaillirent dans ce puits, mais qui furent 
tous jugés insuffisans. Le sondage fut poussé 
jusqûli I9"?î6 : alors les eaux jaillirent avec 
une telle impétuosité, que lés ouvriers eurent 
à peiné le tems de se faire remonter; comme 
Téprotivèrent ceux qui percèrent le puits foré 
de l'École militaire, en 1775 (i). 

§ 374. En 18122, les Sœurs de la Charité de 
111e S* Louis, se plaignant de ne pouvoir se 
servir de l'eau de puits de leur maison, qui 
était infectée par les fosses voisines, obtinrent 



(i) Mémoires delà Société royale li centrale d'agriculture, 
année 181 9. Observations sur un puits foré à la brasserie de la 
barrière de Fontainebleau, par M. Héricart de Thury. 

i3 
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.. .r Chabrol, de faire iiinr iiii 
^ .0 îeiir puits. Il fut iîfrrscendi/ 
* ..-v;essous du niveau des eau\ de 
:.^cua de cette profondeur, une 
,^i élevée à plusieurs naêtres aii- 
* ..».\ iu puits. 

• lu'tueau , architecte de l'abattoir 

^ j, . :ait faire, en i8aa et i8a3, au 

.1. uits, qui ne pouvait suffire pour 

oiciit. un sondage, qui a été des- 

i^> es sabk-s et les grès pyriteux, 

iUionJeur de quarante-deux mètres, 

.1^ ^<:>i élevée à vingt -trois raètres 

^ .!< a nappe d'eau de ce puits. 

. • c> eaux du puits de la maison de 

. :.. v.'oîlège de S'' Barbe à Gentillv, 

., ...v.o» eu i8i6, on y fit faire un son- 

,v liK'tres , qui traversa les glaises 

. a i-urlie supérieure de la masse 

..iiicaa une source d'eau douce très- 

_ ^.^pirmiers jours, Teau fut troublée 

^.^Hi^. «ï*^iî^ ^^"^ s'est bientôt éclaircie. 

*i v,\iiTuyer, propriétaire d'une blau- 

X IVuis, a fait percer, en i8i8, par 

' Vvvinoux, sondeur à Paris, un puits 

.^.^.(..^uLitiv mètres; les puits forés de 

^^,^^^.j»»out. qui avaient quatre mètres 

i\ioci-' . lu* pouvant suffire à ses besoins. 



fc> ■ ' 



( ^95 : 

A vingt-quatre mètres, l'eau jaillit avec abon* 
dance, en remontant au-dessus du niveau des 
eaux des anciens puits. On a souvent tiré jusqu'à 
cent^muids d'eau par heure de ce puits foré, 
sans pouvoir jamais en faire baisser le niveau 
d'une manière sensible. Ce sondage, après avoir 
traversé les marnes du terrain d'eau douce , est 
entré dans les glaises, alternant avec des sables 
gris; c'est d'une couche de saWe que proviennent 
les eaux. 

§ 378. En 1818, M. Durup de Baleine, pro- 
priétaire d'une blanchisserie située à la glacière 
de Gentilly, ne pouvant se servir des eaux de 
la Bièvre, fit percer un puits de neuf mètres 
de profondeur, au fond duquel il fit donner un 
coup de sonde de dix mètres environ, qui fit 
jaillir les eaux jusqu'à la surface du sol ; elles 
se sont depuis constamment maintenues à o "^ 
60 environ, au-dessous de la margelle. Les ou- 
yriers qui travaillaient au fond de ce puits, ont 
manqué y perdre la vie , par l'effet de l'impétuo- 
âté avec laquelle l'eau s'est élevée de dessous 
la dernière couche de glaise. 

§ 379. En j 82!2 , M. Peligol, que nous avons déjà 
cité plus haut § 871, fit venir d'Arras un fonte- 
nier- sondeur, pour faire un puits foré aux eaux 
d'Enghien-les-Bains. A seize mètres , après avoir 
traversé les marnes de la formation d'eau douce 

i3. 



r uu uiveau (i'çau debonniî 

L.^4iialre mèlres au-iltssoiis 

icrre. Ce sondage était d'iii 

lu piiys, qui n'avait que des 

L iihargées Ae, sulfate de cliatm 

^.^lor M. Peligot, décida M. 1 

loùjaibes; M. le baron Dtipuyi 

. Daviiliers, à Soisy; Ma 

•de Deuil; M. Aiidenet; i 

essayer également d* 

vs, et nous ne doutons pM 

j.u"ûbtiennentle même succès^ 

lOttrsuivru leurs somlages jusù 

ft quatre-vingts mètres, et quer^ 

I de leurs propriétés, îlsn'o' 

L jaillissantes, avant de < 

t grande profondeur. 

Berleze a fait forer, en .182" 

lce;iux, par M. Martine, foo 

dans un puits de six mètreaj 

^ jk sec. Le sondage a été dei 

B*res, et à cette profondeur, i 

1 glaises et argiles, uu nivea 

; k. douze mètres de hauteuTi 
it, à un mètre audessiis de 
i alimentait ce puits actueltemeni 

"$» »Si«7, M"*' la Marquise de Grolliei 
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n'ayant dans ses p<*opriétés à Épiœu^}, près de 
S' Denis , ^iie des eaux dunes .et snlfureuses t « 
comme toutes celles des ptiîts de Monfinnràréncy^'^ 
d*Enghien et des environs, se décida, d'après le 
conseil de ÎVI. le général Baron Pafgnez, à 'faire 
percer un puits àrtësîeh, par M. î^ûllot, s'ei'rti- 
rier-raécanicièn à Épîriay, qiii avait suivi lés 
travaux aè forage faits à Enghîeri-tes-Dams , 
chez M. Peligot. M. Mullôlt s*é1^ablit sur le point 
le plus élevé du parc d'Épinây à i6",'5'ô, au- 
dessus des eaux moyienhes de la Seine, et à 
deux cents mètres environ de sa rive d'roité; *et 
ci*est sur Ce point qu'il fit d'eux sondâmes ou 
puits forés , à un mètre seulement de distance 
'un de l'autre, tes eaiix, si oh lés obtenait jaillis- 
santes sur ce point, devant être distHbùéês dans 
les divers Otages dii châté'âù, et former 'ehsùilè 
une rivière dans le ^àrc. 

Le premiei' sondage, à 54'",353, à frappé dtiè 
source, qui aremoiitê à ^""^^Bo aû-deàsbUà de la 
surface du sol, et par conséquent a ti",95d. 
au-dessus de la Seine. Les eHUx s'étànt hlain- 
tetines à te nîveàti, ôiiâ artêfé dé sùndàgé à 

Le second sondage, de 67",3oo, de profon- 
deur tdtalfe, afyânt exàtîienîërit iptdîqitë jtT«iJu'à 
Se^iSB, lés mêtfiès terïaih^ qiré le pretaié!*^ 
nôné lés' ferons cdntiaîtrt , par l'atialyse d'une 
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seule et même coupe, afin de faciliter à chacun 
la comparaison des terrains dans lesquels on 
voudrait faire des puits forés. 

La sonde a traversé : i^ La terre végétale, le 

tuf et le sable , sur une épais-.fc^:JSL^«». ^'tSf 
seur de 3'",897 

2® Le calcaire lacustre. ... 14,105 iS'^fGO'i 

Le niveau d'eau ordinairç 
des puits d'Epinay a été ren- 
contré à la profondeur de 

1 a",344- 

3^ Les sables 5 ,o34 a3 ,o36 

4^ Les marnes d'eau douce 
et gypses calcaires - marneux i5 ,836 38 ,872 

5^ Les marnes silicéo-calcai- 
res et le calcaire spathique ... 5 ,q35 43 ,907 

6^ Le calcaire marin à çé- 
rites 6 ,a8o 5o ,187 

7** Les sables et grès calcai- 
res, les calcaires caverneux, 
les calcaires grenus, les grès et 
}essables verts I7,ii3 67 ,3oo 

Total .... 67°,3oo 

Dans ces dernières formations , la sonde a frap- 
pé , à la profondeur de So^^SS un niveau d'eau 
qui a remonté de o",66, et à 54'",353 un second 
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niveau d'eau, qui s'est élevé jusqu'à Ji'^^BS au-^ 
dessous dii sol. , 

Après avoir éprouvé une légère diminution de 
o",22, l'eau s'élant maintenue à 4"î55 au-dessous 
de la surface de la terre ; le second sondage a 
été poussé jusqu'à 67°,3o, et, de cette profon- 
deur, l'eau est montée jusqu'à l'ouverture du 
tube, qui était à i%6p plus bas que le sol. On 
y a de suite ajouté un tube de 2" de longueur , 
sur o",o8i de diamètre. L'eau est montée jusqu'à 
ison orifi<^ à o'^ySS de hauteur, au-dessus de: la 
surface du sol, et à iG'^fSo au-dessus de la Seine. 
Les premiers jours elle a ramené des sables verts, 
mais actuellement elle est parfaitement limpide. 

Ou estime que cette fontaine donne,. comme 
"la première, de 120 à i3o muids de 3oo litres 
chacuQ , par vingt-quatre heures. 

§ 38!2. Le succès obtenu par M. Mullot, chez 
M"*^ la marquise de GroUier, a déterminé 
M. le baron de Rotschild , à fai^e faire , en 1827 , 
un puits foré à Suresne :il a été ppussé jusqu'à 
i3o mètres, dont ii5 dans la craie. Depuis, 
M. Mullot a pris ce sondage à ses frais et l'a 
poussé jusqu'à 167 mètres. Il avait traversé 18 
mètres de terrain d'alluvion, et 22 mètreç d'ar- 
gile et de sable, avant d'atteindre la craie ^ qui 
est à 4û mètres de profondeur. Ce sondage qui 
est maintenant suspendu, est entré de 127 mè- 
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très dans la masse de craie. Pèut-ét^re ne reste- 
il qu'une vingtaine de mètres à percer , po|ir ob- 
tenir des eaux jaillissantes. Il serait important 
que cette masse fû^ enfin entîf^reraent percée, 
et nous avons la certitude, qu'un plein succès 
couronnerait l'opératioû, qui intéresse aussi es- 
sentiellement Fart du sondage que la géologie. 
§ .383. M. MuUot a depuis entrepris un puits 
foré, chez M. le maréchal Gouvion Saint-Cyr,à 
yilUers la Garenne. Il a traversé : 

I** Les sables et les graviers ^'^.^.^ Ki:t 
d'atterrissement , qui ont 6*,85 

La nappe d'eau qui alimente 
les puits est à 5 mètres dans les 
sables et graviers. 

a® Les marnes d'eau douce et 
quelques bancs de gypse plus ou 
moins marneux 5 ,85 i2'",7o 

3® Les marnes calcaires , sili- 
ceuses et spatiques 3 ,78 ï6 Jfi 

4® Le calcaire marin à cérites. 9 ,85 a6 ,33 

Nota. A i^ ^o de profondeur y 
on a trouvé un niveau abondant^ 
et à aC^jSo un second niveau 
d^eau ascendant. 

5® Les sables ver ts et grès cal- 

a reporter 26'",33 
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,60 





Dré chez M. le maré- 
u Saint-Cyr , a en tor 
î-vingt-treize mètres, 
itimètres ci 93",6o 

M. Flachat frères et C\ ont entre- 

.8, deux sondagesi w port de S^iatr 

de Paris, à Veffet d'y étalilir d,^ 

djQStinés à fépar<e« {es pactes, qup 

4vçi?a d'^np p^^yt, par leç iflfîltratioiis,. 
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^i d'autre part par Tévaporation. Ayant lu àl 
- ^iy y tlvs sciences et à la Société royal 
cvattiule tl'agriculture, deux notices clétai 
Mtf les. soudages du port de Saint- Ouen, je.j| 
<(uu*ir4t (xt ouvrage par ces notices. 

5, 3lJ5. MM. Flachat ont fait également un p 
lttE« sur W plateau de Mont-Kouge, près e 
\tnX *Us Paris. Ce puits a été foré à 70 mètres d 
pcu^oudcur , il a traversé toute la formation àes^ 
■ii^ilt.'». l'eau s'est élevéeà 27 inètresde hauteur, 
«t 4 j4 Uièlres au-dessus du zéro du pont de la. 
IwiTttelte. Voyez ta Pi. IV. 

II. SEINE ET OISE. 

^ Mt». En 1757, M. Hazon, intendant géné- 
Mlt iJifiK bitiments, fit faire, par un sondeur de 
^^Uk^ilutvr, à Château Fragnier, près de Ville- 
i«i^\V Siùut - Georges , au milieu d'un parterre 
^)|(^ ^ MX mètres au-dessus de la .Seine, un 
Mlfeik ttMW de vingt mètres de profondeur, dans 
^iiiHtil VvAK est remontée avec impétuosité . jus- 
tMh% l|tv>M mètres au-dessous du sol. 

it vHfc». V.n 1786, M. Dangevillers fit fairepar 
IVV^^^ St^^ard un puits foré dans la prairie du 
yKH\ \tv Kauihouillet , auprès du quinconce. 
^ \V1 s'intéressait vivement au succès de 
;C,il le visitait fréquemment, la reine 
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îe-Antoinette encourageait les sondeurs et se 
Lisait à les voir travailler. Le sondage dura six 
>is; il éprouva de grandes difficultés, il fut 
sndu à 80 mètres environ, dont 10 mètres 
de terre végétale, sable et cailloux . lo*" 
V Terre glaise et pierre de meu- 

%o 

Marne et pierre marneuse ao 

Craie 20 



Total 8o" 

L'eau a jailli de cette profondeur à quelques 
décimètres au-dessus de la surface et à pris 
son niveau raz de terre. 

§ 388. En 1827, M. de Maupeou a fait faire 
dans nie de la papeterie d'Echarçon, près de 
Mennecy, dans la vallée d'Essonne, un sondage 
qui a ramené à un mètre au-dessus de la rivière, 
une fontaine jaillissante, de cinquante quatre 
mètres de profondeur dans la craie. Un second 
puits foré, percé en 1828, dans la même île, a 
frappé, à quatorze mètres de profondeur, un 
niveau d'eau très - abondant , qui a remonté à 
trois mètres au-dessous de la surface du sol. Ces 
deux sondages peuvent donner chacun , plus de 
quarante muids d'eau par heure: 
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III. SRIIVE ET MARIVE. 

§ 38g. En 1827, le sieur Diifoiir, suruoa 
l'Artésien, fit à la papeterie de Courtalin, i 
de Farmoutiers, sur la rive droite du Moriu, 
puits foré de quarante- trois mètres de profo 
deur, dans la craie, qui procura le remonta 
d'un niveau d'eau très-abondant, jusqu'à 1™,; 
au-dessous de la surface du sol. 

§ 390. En 1820, M. de la Garde, fit faî 
par M, Fortbras, d'Amiens , deux puits forés 
82 mètres de proifondeur, à la papeterie 1 
Sainte-Marie , commune de Boi.ssy Lc-Cbaf 
près de Coulommiers. Après avoir traversé plu^ 
i5 mètres de tourbe, la sonde est entrée dai* 
masse calcaire, et à 22 mètres, les eaux ^ 
jailli , en remontant à o'",35 au-dessus de la s 
face de la terre. En 1827, ces deux puits i 
présenté cette particularité, qu'au moment, 
toutes les sources étaient taries par l'effet de 1" 
trème sécheresse , leurs eaux ont éprouvé un; 
haussement de plus de o'°,6o, qui a duré q^ 
ques jours, après lesquels elles ont repris l 
niveau accoutumé, qui n'a jamais baissé, 
deuï. puits ont coûté chacuu 5oo francs. 
IV. OISE. 

§ 3gi. En 1822 , M. de Nully d'IIécourt, mai 

kde Beauvais, considérant que les prisons de cetn 
A ^ J 
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ille n'avaient d'autres eaux y que celles oHin puits 
infecté, fit faire, par ce même M. Fortbras (1*A- 
iens, un sondage^ par le pied de ce puits ; il fut 
ddu àaa*,75 et, à cette profondeur, il ra- 
mena de la craie, un- niveau d'eau abondant, 
^i s'est élevé à* 6",75 au-dessous de la surface 
Aisol^ avec un jet d'eau de i5 à ao centimètres 
de hauteur, danS' le bassin. On estime que ce 
puits fournit de i8 à ao muids d'eau à l'heure. 
§ 392 « Dé semblables sondages ont été faits 
dans la cour de la prison de la cour d'assises ^ et 
àuu diverses maisons de Beauvais, où ils ont 
diMé'les métnes résultats. 

§ J393: M. Poittevin , propriétaire de U -fiflatnre 
deTraey-le-Mônt^ près de Çompiègne, a fait 
hm trois puits forés, dans l'intention d'augmen- 
ter les eaux nécessaires, pour faire tourner les 
rooes dé son usine. La vallée de Tracy est creu- 
sée dans les sablés calcaires, et encaissée de 
gauche et de droite par le calcaire marin. Au bas 
> <fe8 deux côtés on trouve des sources qui fluetit 
l latéralement du pic de k montagne, et donnent 
l naissance h la rivière de Tfacy, dans le' beau 
; parc de M. le comte de l'Aigle. I^s trois puits 
. forés de M. Poittevin, de 35 à 36 mètres de pro- 
fondeur, sont à peu de distance les uns des 
" autres , en tété de la pièce d'eau de son usine. 
Dans leur percement ils ont traversé : 1° Les sa- 
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blés et les grès verts calcaires chlorités; i° \jà 
premières couches d'argiles ou fausses glaises; 
3° Les sables des argiles, et 4" Les lignites stipé' 
rieurs des argiles. C'est dans ces lignites, à li 
profondeur de 35 à 36 mètres qu'a été tronvci 
la nappe d'eau, qui a repris sou niveau, à r"'.?i ■ 
au-dessus du déversoir des eaux de l'usine et ■ 
o"',S'] au-dessus de la surface du sol. Une grossi 
tête d'arrosoir, placée sur le tube de l'un de ces 
puits, a donné une belle gerbe d'eau de o",435 
de hauteur, et de \"',Ûn de diamètre. 

Dans uu quatriétije puits qu'il a fait forer jus- 
qu'à 5o mètres de profondeur, espérant obteDir 
une nappe d'eau plus abondante, M. Poittevina 
traversé les argiles plastiques, les lignites infé- 
rieurs, des sables argileux très-fluides, des bancs 
de pyrites et des grès pyriteux. Phisieurs niveaux 
d'eau ont été reconnus dans le percement; mais 
les sables coulans ont opposé tant de difficultés, 
qu'on y a renoncé. Ces sables sont en effet uu 
des plus grands obstacles que les sondeurs aient 
à vaincre , dans le sondage des puits. 

§ 394- M. de la Garde, en i8r4i fit forer trois 
puits artésiens, par M. Fortbras d'Amiens, dans le 
parc du château de Moustiers , canton de Saint- 
Just, près de Clermont , à l'endroit où l'Aronile 
prend sa source. Deux de ces puits ne sont qu'à 
amètresl'nn derautre,et le troisième en estéloi- 
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ié de loo mètres. Ces puits, de a5 à 26 mètres 

profondeur, ont coûté chacun 5oo francs sui- 
Tsqut le prix qui avait étéfait d'avance. Deux d'en- 
feux sont aujourd'hui comblés par suite de leur 

luvaise exécution; mais le troisième n'a pas varié; 
[Â fournit à deux mètres de la surface de la terre 
in courant d'eau, qui alimente une rivière que 
l'M. Delagarde a tait creuser et qui va ensuite 
;'ie jeter dans celle de l'Aronde, k 700 mètres de 
distance, et à 2",6o plus bas. Ces puits , 
eus leur pef cément , /ont traversé : 1 ** 6 mè- 
tres de terre et de limon, a** 60 centimètres 
d'argile, environ, et 3** 18 à ao mètres de craie , 
avant d'atteindre Jes eaux remontantes. 

V. AISNE. 

C'est aux instances et aux pressantes sollicita- 
lions de M. Coquerel, ingénieur des mines, que 
cfe département doit les puits forés qui y ont 
été percés depuis quelques années , et ce sont 
Vm. Samuel , Joly et fils , propriétaires de l'une 
des plus belles filatures de coton à Saint-Quen- 
tin, qui les ont introduits dans cette ville, où ils 
ont été adoptés avec empressement. 

S 395. MM. Samuel, Joly, ne pouvant se ser- 
vir sans inconvénient, pour le blanchiment et 
l'apprêt de leur beau tissu de coton , des eaux de 



la Somme, souvent troubles et limoneuses, lira 
percer un puits ordinaire (i ) pour avoirdes e 
plus pures que celles de cette rivière; mais^ 
eaux de ces puils étant ferrugineuses et colorij 
les tissus, MM. Sam uel, Joly, firent venir de I 
des sondeurs, qui firent, en avril 1838, à t 
mètres seulement de distance l'un de l'aulre, 1 
dans une ligne perpendiculaire à la direction 4 
la vallée, trois puits forés de ao à ^5 mètresîl 
profondeur, dans ta craie, d'où les eaux outi 
monté et se sont élevées à o",5o au-dessus déT 
surface. Ces trois puits donnent par heure, 
hectolitres d'une eau très -pure, et réunissël 
toutes les qualités désirables. Ils ont coûté e 
semble i,355 francs, ou de 45o à 455 cbacuD. 
§ 396. M. Dupuy, également propriétaire à M 



(i) Ce puils devait èlre approfaudi Jusqu'à la craie au-desHiii) t' 
des tourbes, douC l'épatsscur est de i3 il i3 mètres; il anitA 
deui mètres de diamètre, y compris l'iipaisscur de la mapinn»-* 
rie en briques. Arriva à neuf mèlres, l'ouvrier, pincé au fond 
s'aperrut que le sol, sur lequel il était, se souli^'ait. Il 
saisit aussilôt une corde et se fit remonter au jour. L'eau le 
gagna promptemeut, et s'élevaut avec impétuosité, elle rem- 
plit en un clin d'œil toute ia cjipacité du, puits , en maniant à 
d^iao au-dessus de la s.urfacc du sol, et à o^f^o au-desius 
du niveau de la Somme. Ce niveau n'a pas varié depuis. L'eau 
foule dans la rivière par une barbacaoe pratiquée sous la mar- 
gelle du piiils. 



m. 
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iaint^uentin , d'une ancienne et belle blanchis* 
lerie, située dans le faubourg Saint-Martin, sur 
It me droite de la Somme, à a,3oo mètres en- 
viron, de cell^ de MM. Samuel Joly , a fait faire 
par M. Ghartier, fontenier-sondeur à Lille , deux 
fontaines jaillissantes, à 56 mètres de distance 
Fiuie dé l'autre, dans une prairie voisine de ses 
iteliers; l'une de 29 mètres, dont 18 environ de 
iiwe, et l'autre de a8",3o, avec 17 mètres de 
base. Ces deux sondages ont fait reconnaître : 

Profondeur épaisaenr 
à chaque des 

% couche. condies. 

I** terre végétale i",oo 

a® argile bleue compacte. . a ,00 3°,oo 

3*^ tourbe (i) 7 ,00 10 ,00 

4*^ marnes 3 ,00 1 3 ,00 

5° et craie 16 ,00 29 ,00 

Total . . . a9"*,oo 

L'eau qui s'élève à 0^,20 au-dessus de celles de 
la prairie de l'établissement, est très-pure et con- 
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(i) Il serait essentiel de bien déterminer la nature de cette 
tombe, car, d'après Texistence de Targile bleue compacte qui 
est au-dessus, il serait permis de penser qu'elle appartient aux 
tourbes lignites pyriteuses, ou lignites des argiles plastiques 
<}ii*OQ trouve gënëralement dans les départemens de TOise, de 
FAiine, de Seine et Marne, de la Marne, dans les grandes val- 
fe ouvertes, à la jonction du calcaire, des argiles et de la 
craie. 

i4 
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vient finrfaitentc^nt aux opt-ratiuiis de hlai 
ment. Ces puils , <l'après le relevé de M, i 
rel, ont coûté, l'iiii 456 francs, l'anlre 44o fi 

§ 3g8. M. Philippe, maître teinturier, déni 
rant dans la même ville, à peu <le distancefl 
au-dessus de l'usine de M. IJiipiiy, a fait e 
ment établir chez lui, un puits foré de i^", 
profondeur, dont 8 mètres de tpbes, pour! 
de 328 francs. 

§ 399. Le succès de ces puils a déterminée 
grand nombre de particuliers à en faire chez eu^ 
et le conseil municipal de Saint-Quentin vient d(? 
décider qu'au lieu de puits à margelle , il en 
serait également établi pour les besoins des ha- 
bitaus sur les places de cette ville. 

§ /|00. Près de La Fère, un sondage a été fait 
en 1827, par M. Fortbras, d'Amiens, que noiift 
avons déjà cité plusieurs fois, sous la direction 
de M. Cbquerel, dans l'usine vitriolique Ar 
Quelly. Ce fontenier y a fait preuve d'uuc 
grande habileté, les opérations ayant présenté 
beaucoup de difficultés. 

VI. EURE. 

§ 4<"- Les eaux de la rivière d'Epte, qui alimen- 
tent les belles usines de MM. Davilliers, Lombard 
et (;", à Gisors, étant souvent troubles, inter^ 
paient fréquemment les opérations du lilaii- 
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dûment des toiles, ces messieurs firent faire 
im bassin de i4 mètres de longueur^ sur 7 de 
hrgeur et de 6 mètres de profondeur. Ce bassin 
t&açonné, a été fait eu enlevant le terrain d'at- 
terrissement du fond de la vallée, jusqu'à ce que 
hende ait été mise à découvert. Il était alimenté 
]ttr la riyière et par les eaux des montagnes voi- 
ûkes, mais les deux pompes de l'établissement 
répuisaient proraptement. 

$ 4oî2. En 1823, MM. Davilliers appelèrent 
BOL Beurrier, fonteniers-sondeurs d'Abbeville, 
^ili firent , à quatre mètres seulement de distance 
les uns des autres , au fond de ce bassin , huit 
puits forés de 9 à 10 mètres de profondeur, 
dans la craie. Ces puits ont tous également donné 
des eaux jaillissantes , au-dessus du niveau ba- 
Utuéldela rivière de TEpte. Les deux pompes de 
rétablissement ne faisaient baisser que d^un mètre 
seulement l'eau du bassin , qui est constamment 
plein, sur 3 mètres de hauteur. Ces huit puits ont 
coulé 860 fi:., fixais de voyage, transport d'outils, 
dépenses de premier sondage, enfin tout compris. 

$ 4o3. MM. Davilliers firent percer quatre 
autres puits, pour alimenter deux nouvelles 
pompes. Un de ces puits a été descendu à 20 mè- 
tres dans la craie; mais il ne donne pas plus 
d'eau que les autres : la température des eaux 
est de II à la degrés centigrades. 

14. 



§4o4- Trois anlTPS puits ont encore été [: 
ces dans le même bassin , rians les premiers ni 
de 1839, par M. Miillot;i!s ont été desceti! 
à 1 2 mètres de profondeur , et donnent de l'i 
jaillissante, comme les précédens." 

M. Mullot a en outre proposé à MM. Da 
tiers, de percer entièrement la masse de en 
ponr essayer d'obtenir un niveau d'eau inféoi 
plus abondant. Ce sondage est présentemea 
75 mètres. 

§ /|05. M. de la Roque de Chamfrey, à Si 
Fontaine , a fait faire chez lui nn puits foré, i 
présente les mêmes circonstances que ceux 
MM. Davilliers. 

§ 4o6. Aux Andelys , MM. Beurrier ont égj 
ment établi une fontaine jaillissante; mais i 
laquelle nous n'avons encore aucun reosei 
ment. 

VII. EUHE ET LOIR. 



§ 407. Quatre puits forés ont été tentés 
la Ferté Vidaine, entre Cbartres et Dreux | 
le sondeur Ségard de Lillers. Les trois premi 
ont été successivement abandonnés par suite 
divers accidens, le quatrième a été poursui 
jusqu'à la profondeur de So". Il a traversé: 
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Epaisseur Profondeur 
de chaque des paits à 
couche, chaque couche. 



1^ terre végétale. i" 

a® argile rouge, sableuse et 
pierre de meulière 8 9" 

3® marne blanche et grise avec 
coquilles 9 18 

4® Tuf calcaire terreux ou 
marne blanche en couches pier* 
reuses i ........ . 6 24 

5*^ craie et silex , alternant en- 
semble par couches irrégulières 2 5 49 

6® argile grise et verte avec 
sable et graviers 1 - 5o 

Total 5o"* 

On s'est arrêté à cette profondeur sur un 
banc calcaire compacte très-dur, la sonde ayant 
f;^t jaillir ^ la surface de la terre une eau abon- 
dante et limpide. 

§ 4û8. M. Grignon d'Auzouer, fit percer en 
1820, un puits au château de Champ-Romain, 
près de Châteaudun. Le pays présente quelques 
sources à la surface. Il est à la limite des ter- 
rains d'eau douce et de la craie. Ce puits a 26 
mètres de profondeur ; arrivés à 24 mètres, les 
ouvriers furent effrayés du bruit du courant 
souterrain qu'ils entendirent sous leurs pieds; 
ils percèrent avec précaution le dernier banc. 
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et avant d'avoir pu ternbiner leur percement, 
les eaux jaillirent avec une telle impétuosité, 
qu'ils eurent à peine le tems de se faire remon- 
ter. Il y a lieu de présumer que, si elles avaient 
été maintenues dans un tube , les eaux se se- 
raient élevées très-près ou même au-dessus de 
la surface. 

§ 409- M. Guillot, propriétaire de la pape- 
terie du Mesnil, sur l'Estrée, près de DreuX) 
ne pouvant se servir des eaux de la rivière 
d'Avre, a percé un puits dans la craie mêlée de 
silex noir, l'eau, qui a jailli avec impétuosité, 
après le percement de la couche de silex , est lim- 
pide, parfaitement pure et d'excellente qualité. 

§ 4io- Dans un autre sondage, fait à la pa- 
peterie de Sausset , sur l'Eure , près Anet , M. 
Guillot fut moins heureux, il obtint des eanx 
limpides, mais qui coloraient en jaune le papier, 
Le sondage n'a pas été suivi. 

Vin. LOIRET. 

§ àii. M. Léorier Delisle,fit faire, en i8o5, 
un puits artésien dans sa propriété de Buges, 
pour avoir des eaux limpides et non sujettes aux 
înconvéïiiens de celles du Loing et du Molasson. 
Après cinq mètres de terre végétale et de ter- 
rains d'atterrissement , la sonde a traversé 17", 
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75 de terrain de calcaire marneux, coupé de 
:ouches de silex. A la profondeur de :*a" , 
75, H sonde a subitement foit jaillir à 1 ""y 35 
W-d^^ssus du sol , u|ie eau limpide très-abondante^ 
mai^ fortement sulfurée. M. Arafry, inspecteur 
i^^ essais à la monnaie, en fît l'analyse, et, sur 
1-5484 grammes de cette eau , il pbtint o"* , sJ5o 
g^an^me3 de résidu conoposé, d'après son analyse, 

i« de Silex o'%oo7 

a^ Oxide de fer o ,006 

3** Muriate de potasse. . o ,oo3 

4*^ Carbonate de chaux, o ,i85 

59 Résidu insoluble* . . . o ,149 

Total o"\?l5o 

§ ^12. MM. f lâchât frères ont entrepris à 
Qrj^os^ chez M. Benoit Latour, eniSaS, un 
sopdage de puits foré dont les résjiihats seront 
du plus grand intérêt^ pour, lejs ludbitaHS des 
hautes plaines de la Beauce et du pays Char-» 
train, qui manquent d'eau, ou qui n'ont cpw 
des puits très -profonds. Après cinq mètres 
de terre végétale, sable, gravier et galets, la 
sonde a traversé le calcaire d'eau douce , mar- 
neux et pierreux, alternant avec des couches 
de calcaire siliceux, jusqu'à là profondeur de 
34 mètres, à laquelle on a reconnu une nappe 
d'eau stationnaire , dans un banc marneux et 
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terreux. Le sondage fut prolongé de quelques 
mètres dans le même terrain et ensuite sus- 
pendu. Il est vivement à désirer que M. Benoit 
Latour reprenne le percement de ce puits, dont 
le succès intéresse essentiellement tous les pays 
voisins, et qui aurait d'ailleurs, pour la géologie, 
l'immense avantage de déterminer exactement' 
la nature des terrains au-dessous du bassin 
de la Loire , et de s'assurer si la formation des 
sables et des grès existe sous le calcaire d'eau 
douce supérieur, en le séparant du calcaire d'eau 
douce inférieur, son existence ou son absence 
devant apporter de grands changemens dans la 
manière d'être des eaux souterraines. L'existence 
de cette formation exigerait de grandes pré- 
cautions dans le forage des fontaines jaillis- 
santes et l'enfoncement des tubes, pour empê- 
cher d'une part, l'effet de ces sables, qui, trop 
souvent, engorgent les sondages, et d'autre part, 
les eaux remontantesi de se perdre dans l'in^ 
térieur de leur masse. 

IX. SEINE INFERIEURE. 

S 4Jf3- En l'jg^, le nommé Louis Ségard, 
fontenier-sondeur de Lillers, près de Béthune, 
entreprit , par ordre du gouvernement , un pnits 
foré dans la citadelle du Havre. 
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Le soudage fut poussé jusqu'à 80 mètres de 
profondeur , il traversa : 

Épaisseur Profondeur 
des à chaque 

couches. couche. 

I® La terre végétale, sable et 
gravier d'atterrisseraent 5°* 

2*^ Sable bleu alternant avec 
des couches de marne et d'ar- 
gile 20 25"* 

.3® Terreargileuse, marne dure, 
pierre argilo-calcaire, coquillère, ^ 
coupée de veines d'argile grise et 
bleue 55 80 

TOTAI 80" 

Les eaux remontèrent de cette profondeur 
jusqu'à 7"',6o au-dessous de la surface de la terre, 
et Ton plaça sur les buses deux pompes qui 
n'ont jamais pu faire baisser les eaux. Ce son- 
dage devait être continué jusqu'à ce qu'on eût 
obtenu des eaux jaillissantes au-dessus du sol , 
mais la révolution en a fait suspendre les tra- 
vaux. 

§ 4i4* L6 manque général de sources ou 
fontaines, et la profondeur des puits de toutes 
les hautes plaines du département de la Seine- 
inférieure, entre Rouen, Fécamp, St- Valéry, 
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, ttBoale, Goui-iiay, etc. 1 1] 

-KtAit la nécessité des puil 

•^ jjfiu^. pour ne pas dire ia 

. ..h»c*>tuaer la profondt^ur à laquel 

^* >le$cendus les suiuiages. pot» 

. ^M riuUi&santes ; car l'épaisseur d 

K lorie, suivant la hauteur d< 

: ju-dessiis des bassins et vï 

et de l'Andelle, de l'Arque 

* ,vîe njulnectsurles deux grandi 

t li>a!2iie Crète, de terrains élevfe 

ui ■.It^mb la mer au-dessus du Hâvfl 

■^[>i"à Forges, Gaillefontaine, Ai 

i ,^.>,:^'n lu'a paru d'une telle inipoA 

^j^ 4à cm devoir en faire l'objet d' 

^^yvMthrw, pour examiner le degré ^ 

Ai Miocès des puits forés dans c^ 

^. iVaprès les bases sur lesqueilt 

i ,Yuiit>n, je crois pouvoir avancs 

I «ux profondeurs nécessaires, j 

^ vAti succès, dans beaucoup de i(^ 

L^^^^rantle étendue de terrains, ainsf 

^«i^iW^'J"-'*" à ie démontrer. 



k fciUte» plaines de ee pays, ont Ha, 60, 8^ 
I, cl «ouvt^Dl à ceUe probudciir, ite^'j 
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§ 4i5. De Rouen au Havre, on voit les par- 
lies inférieures de la masse de craie, la craie 
tuffeau et la craie glauconie. Dans les fouilles 
du théâtre du Havre, ou a reconnu sous la craie, 
les argiles- et les marnes argilo-calcaires , qui 
précèdent les calcaires coquillers lumachelles. 
Les vallées de l'Arques, de la Bethune et'dç 
l'EauIne, encaissées entre des côtes craïeuses* 
plus ou moins élevées , présentent des sources 
de fond, souvent très-abondantes, qui remon- 
tent de dessous la craie. Enfin des recherches 
de houille ont été faites de 1790 à i8o5, entre 
les communes de St-NiColas d'Aliermont, de 
Dampien*e et de Meulers , à 1 5 kilomètres à l'Est 
de Dieppe , au-dessus de la foret d'Arqués : elles 
ont fait reconnaître sept grandes nappes d'eau 
ascendantes très - abondandes. Examinons les 
résultats qu'elles ont présentés pour l'hydrogra- 
phie souterraine , d'après les rapports faits dans 
le tems par les ingénieurs des mines, et la 
relation qu'en a publiée M. Vital (i). Voyez 
planche II, les détails de ces recherches. pi. u. 



(i) Prëcis historique des travaux qui ont ét^ entrepris, pour 
la recherche d'une mine de cbarl^oD de terre, dans le départe- 
ment de la Seine inférieure , par J. B. Vital, extrait des actes de 
TAcadémie-des-Sciences et Be(left*L^tres de Rouen, Année 1808^ 



^^^^^^^^^^^g 


^ 


^^^^■^ aao 




Ces Iravaux uiit consisté *^^'^^L 


ch.q.c eu 


1* E» un grand puits de aiS^i^So 
■2° En un premier bure ou 




puitsinférieur a5 ,987 

3° En un second bure.. 29 ,a35 
4° En un troisième bure. 87 ,359 


3.0^8 


5° Et en un sondage au 




' fond du 3' bure 32 ,36o 


333 ,iS 




Total 333%i9i 




Ainsi, par puits ou par sondage, onestde^| 


cendu en tout à une profondeur de 
^' " ou de 1,025 pieds. Voyez la PI. II. 


333-,i( 


I. Nature des terrains irw^rs 


,5-,9! 


r La terre végétale. . . - i'°,624 

2° Des argiles plastiques, 
leurs lignites,des pyrites et 
dessables 24 ,363 


3° La craie blanche, la 




craie tufïeau et la craie chlo- 




ritéé 74 ,713 


100 ,7c 


4° Les argiles, les marnes 
argilo - calcaires , les luma- 




■ 





m. 


j 
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Épaisseur Profondear des 

des pai ts à chaque et • 

terrains. p^e de terrain . 



Report ioo'",70o 

chelles, les marnes pyri- 

f teuses. 76 ,338 i77",o38 

5* Les calcaires coquillers 
spathiques, alternant avec les 
calcaires pyriteux , des terres 
Qoirespyriteusesetdessables 
argilo-coquillers . 34 ,758 i\\ ,796 

& Les marnes argileuses 
dures ou calcaire&compacts i5 ,592 1227 ,388 

7** Calcaire spathique la- 
melleux et coquiller , alter- 
nant avec du calcaire com- 
pacte; les coquilles étaient 
la plupart nacrées ^4 ,363 iSi ,751 

8** Argiles grises alternant 
avec des couches de calcaire 
grenu à grains fins, tantôt 
compacte et tantôt spathique 
ou coquiller a4 ,363 276 , 1 14 

9" Marnes argileuses gri- 
ses, dures, pierreuses co- 
quillères , alternant avec des 
argiles noires, feuilletées, un 
peu schisteuses 11 ,369 287 ,483 

à reporter 287"*,483 



p 
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10 Calcaire argileux gre- - 
nu et calcaire à grains spa- 
thiqiies avec grands frag- 
mens de coquilles 23 ,348 3io",Ê 

11° Sondage de 22"',36o, 
dans l'argile et le calcaire ar- 
gileux compacte 22 ,36o 333 ,1 

Total. .... 333"", 191 

n. Eaux souterraines reconnues dans ces 
terrains. 
Les recherches faites à St.-Nicolas d'Aliermi] 
ont duré près de dix années , et ce sont les ea 
abondantes des sept niveaux qu'elles ont sucd 
sivement traversés qui les ont fait abandonq 
Ces niveaux ont été trouvés aux profonde 
suivantes; 1° de a5 à 3o mètres, dans les 1 
blesdeslignites, une première nappe d'eau. Ce 
nappe d'eau a été généralement reconnue, en' 
les argiles plastiques et la craie, toutes les i 
que les lignites inférieurs de l'argile se st 
trouvés à 20 ou 3o mètres de profondeur, corài 
àLuzarches, à St,-Ouen, à Tracy-le-Mont, el 
etc. La traversée de celle nappe d'eau a présej 
de grandes diliBcultés , à cause de son abondj 
et de l'éboulement des argiles et des sables. A' 






sitôt q^ in «iHifentiar "-T»iïi*enr*ir. r::- -.^r: 
reraotîKiesr ixsoi t * iirv^mr^- ui iniTir. 

trarersa. ar-sît ini» enrîfiif* nrtti.'utv- . «? s^rstru^ 
nîpeais tf"«se- Tuiif aituursair -eai^'jr* crut tt ivn^ 
nricr: cr. -esî iftaucoin ut ih^k è 1- :îss»fr. jcj- 
ean rcmotïteiit s^^^i muftmiîian* oau* i* iinns^ « 

pompes oessanaji ifur âcn j: - 

3' De :':■ t 3^1- ii#*5Er«- m. 'r-ti^srm^ rv^ietai 
d'eau ^ pk» adxjD'ïaTï: eiiL-ar* 31»^ jf^ iire^-iWcîr . 
plus impemecx. « ittz r-:«r.'-^ai.i^: !• 12* a^Sotrf 
à vaincre, fat rçrkWQîrt §.:.!.•* j^ ii2iiiôrbeue> 
ce ne fat qo'a treç-rrî-noî fr^.ïf . f^ z^re: uuf i*e^Tx 
extrême, qu'on juarrin: <? *->i= t^dct* mida^ . e-r 
encore, maisré la fcrcs d^?*- i^::s e:ripjc-Trr5 dao< 
le ca vêlage de la foî.ç*- ic?lçrr ie picctAce* îâ 
chaux, kl résoe. le oi^tche-ier. «-t toutes i^x; mii. 
tières qui furent suocesârement essorées, on ne 
put empêcher de nombreuses filtrations. leseaux 
arrivant toujours a tra> ers les pièces du cuvelage 
qui fut rompu dix ou douze fois, sur plusieurs 
mètres de hauteur. 

4** De a 10 à ai5 mètres, dans les sabU'^ des 
ailles pyriteuses et coquillêres , on trouva , en 
creusant le premier bure, un quatrième /i/«c^^\ 
éFeau, dont la traversée fut difficile « à cau$o îles 
sables conlans, que les eaux ramenaient aver 
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elles. Ces eaux se sont plusieurs fois élevées JUM 
qu'au-dessus du niveau supérieur. >fl 

S° A iBo mètres, dans l'approfondissement du 
second bure, un cinquième niveau deau, plus 
impétueux que le précédent, se déclara au mo- 
ment où les ouvriers eurent passé les calcaires 
spathiques et nacrés, les eaux jaillirent avec im- 
pétuosité, jusqu'à l'ouverture du bure, et s'éle- 
vèrent rapidement dans le bure supérieur. Ce 
niveau fut très-difficile a passer. 

6° A 287 mètres environ, on rencontra, en 
perçant le troisième bure, dans les marnes argi- 
leuses et les argiles schisteuses, un sixième ni- 
veau d'eau si abondant, qu'en 4^ heures, il rem- 
plit entièrement les trois bures, et s'éleva jusque 
danslegrand puits, à plus de 5o métrés de hau- 
teur, malgré les machines d'épuisementqui ne ces- 
saient de travailler jour et nuit. Le directeur des 
travaux, M. Castiau, ne désespérant pas encore 
du succès de ces recherches , malgré tant de dif- 
ficultés et les dépenses considérables qu'ellq! 
avaient exigées, proposa à la compagnie, ui^ 
dernière tentative. Les travaux furent repris^ 
après le dessèchement du grand puits ; son cuvB' 
lage se trouva rompu à la hauteur du second e 
du troisième niveau, il fallut le refaire à neuf 
Après plus de dix mois de travaux prépa- 
ratoires, et de restaurations, étant parvenu à se 
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idre maître des eaux , on reprit Fapprofondis- 

lent du troisième bure jusqu'à 37",359, et, par 

[ueni, à 3TO"',83f de la surface de la terre. 

f Enfin , ayant fait au fond de ce troisième 
i^nre, un sondage de aa^^Bo, après le perce* 
tuent d'un banc de calcaire compacte très-dur , 
1^ eaux jaillirent avec une telle violence , que 
les ouvriers n'eurent que le temps de remonter 
în tonte hâte , laissant leurs effets et leurs ou- 
ils au fond du bure. La rapidité avec laquelle 
ics eaux s'élevèrent de cette profondeur de 
Î33",i9i bu i,oa5 pieds, fut telle, qu'en trente- 
ih heures, les trois bures, le grand puits, les 
diambres, les galeries, tout fut entièrement 
mondé, malgré l'activité des machines d'épuise- 
tnent , qui travaillaient constamment jour et nuit. 

On se doute bien^ qu'après tant d'efforts et 
de dépenses (i) la compagnie dut reculer devant 
les nouvelles propositions qui lui furent faites 
pour l'acquisition d'une machine à vapeur^ qui 
devait coûter, suivant M. Gastiau , 1 5o,ooo francs 
d'acquisition et de premier établissement. 

Si les recherches faites .à St. -Nicolas d'Alier- 



(i) LesacUonfl de looo francs avaient répondu successivement 
à huit appels supplémentaires. La dëpense totale s'est élevëe à 
465,000 Trancs oatre les sommes qui furent , dit-on , données à 
titre d'encoaragement par le gouvernement. 

i5 
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moût, n'utit pHS eti le .succès qu'on en alteiidai 
elles M'en sont pas moins de lapins grande inipc 
ta^ice, pour les fonleniers-sondeurs, qui sersie 
i^ppelés à faire des puits dans les hautes plain 
cr^îeuses du département de la Seine inférieur 
dp U Summei de l'Aisne, de l'Oise, de l'Eure,' 
uoéfne des dépurteinens à l'est de Paris, tels qv 
cetfx d^ Seine et Marne , de la Marne , de l'Aube 
fitc, etc., où l'on trouve sous la craie, les ménii 
terrains argileux, calcaires, spathiqnes, à lutni 
chelles,etc. qui unt été traversés dans le 
deSt.-Nicolas d'Aliermonl. 

Ainsi nous croyons démontré d'après le 
bre des niveaux d'eau qui ont été successivi 
traversés dans ces ti'avaux, qu'ils ont tai 
fpis jnouiiés , d'après l'abondance de leurs eai 
«t d'après leur extrême impétuosité, qu'avec d 
\^ perséuérance , et en forant les terrains argileO 
inf/çrieufs à la craie, aux profondeups conveni 
bUtB, Mil obtiendra infailliblement des eauK jail 
lisS(^liies, dans les départemens , où la préseiic 
de la grande masse de craie taisait au contrait 
dés^pérer d'en obtenir; et nous rappellerons 
cet égard, un des derniers puits lails en Angle 
terre, ati-dessusde Cheswick, près de Loi)dres(i 
qui percé à pins de iio mètres, après avoir tn 

(i) Voyez au sujet de ce sondage la U'ile de la \^%e 49- 
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'«rsé)e& craies, les argiles, et les calcaires coquil- 
ers Itcmadielles, a donné des eaux jaillissantes 
ibondantes , à plus de i",3o au-dessus de la sur- 
Eace de là terre. 

$ 4i6- M- Turgis a fait faire, à Ëlbeuf, dans 
sa bbrique de drap, à 16 inètres environ au- 
dessus des eaux moyennes de la Seine, un puits 
foré, dans lequel on a traversé: 

!^p«irt«or Prafcadevr 

des à chacroe 

concbes. cétca». 

i^ Terre végétale et argile. 6", 697 

Q? Roche calcaire et silex. 48 ,7^6 55",223 

3**, Terre glaise grasse et 

noirâtre (i) o 487 55 ^710 

, 4** Gros sable ou gravier. . o ,487 56 ,197 

5® Roche calcaire très-dure, i ,6a4 55 ,821 

Total 67",8ai 

Les instrumens du sondeur s'étant engagés 
dans le trou de sonde avec des fragmens de 
roche et de cailloux sans qu'on ait pu parvenir 
4 les retirer , malgré tous les efforts qui ont été 
faits, ce sondage a été abondonné. On avait 
trouvé, à 19 mètres, une dappe d'eau, mais in* 
mflfisatite pour alimenter une machine^ à va* 
'peut d6 moyenne pression de la force de huit 
, dievaux. 

(1)11 eût étë important de bien déterminer la nature de 
déterre, pour savoir à quelle formation elle se rapporte. 

i5. 
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§ /(I7. A Orival , à im kilomètre d'£lbet]|| 
MM. Jacques et Pierre Grandiii ont fait forer a 
piiitsclans labelle usine de teinturerie qu'ils explei 
teiit au pied d'une colline coupée à pic, sur k 
bord de la Seine, à quatre mètres environ î 
dessus de ses moyennes eaux. On a reconnu | 
dans ce sondage les terrains suivans : 

i" Terre végétale, altéris- ^'"1'"'^ i(ta«>l 

semens' et indices d'éboulé- ""*'"" ■ ' 

mens 3"',a48 

1° Roche calcaire ou silex, 
qui paraît provenir d'éboule- 
meus 4 ,8^3 S'.isy 

3° Terre argileuse, noirâtre 
et tourbeuse, dans laquelle 
on a reconnu des noyaux de 
fruits et des débris d'aui-' 
maux (i) o ,65o S ,7j 

à r-eporter ^""J")' 

(i) Il e9l à regretter que l'élal dans lequel la tan'âi 
londe rapporte les matières qu'elle a perfora et le pltis i 

trituras , n'ait pas permis de déterminer ces vrali^es d'af 
qui setrouvenl enfoncés à plus de huit mètres de profon 
lous des atlerrissemens et des éboulemens de la montagne M 
sine. Peul-élre la couche dans laquelle on trouve ces débris fl 
rapportc-t-elle, malgré la ■différence de profondeur, à celle qui 
1 |p ujndage précèdent à SS^.yio et qu'il rt 



élE bleu importa 



'. de délpr 



nclemenl. 
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ÉpÙManr ProfomlMir 

de* i cluK|a« 

couche». coocIm. 



report 8',77 1 

4^ Roche calcaire avec si- 
lex 7, 47Î* i6'",243 

5^ Roche calcaire sans si- 
Ipx 23, 01 3 4 > 9 ^^^ 

Total 4ï%î*56 

De cette profondeur, Feau est remontée jus- 
qu'à la sur£Eice du sol , mais elle ne s'y est pasi 
maintenue ; elle est promptement redescendue 
^t s'est fixée à o", 1 62 au-dessus des eaux de 
la Seine, et à 3", 726 au-dessus de la surface de 
la terre. Cette eau étant très-pure et très-lim- 
pide, MM. Grandin n'ont pas cru devoir creuser 
plus profondément pour tacher d'obtenir des 
eaux jaillissantes et ils emploient avec le plus 
grand succès dans leur usine, celle de ce puits, 
çn l'élevant au moyen d'une pompe ordinaire. 

$ 4iS- Un autre manufacturier d'Ëlbenf 
M. Victor Grandin a fait également Fessai d'un 
puits foré dans sa belle manufacture voisine de 
celle de M. Turgis. U le fit faire au fond d'un puits 
de i4",6i8 ouvert sur le point le plus élevé de 
son établissement , afin de pouvoir ensuite distri- 
buer les eaux sur tous les points, s'il était assez 
beiu*eux pour en obtenir. 
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Ép«iM«ar Profond*» 

des à diaqac 

coachet. coaçne. 



Profondeur de ce puUs. .. i4",6i8 

Au-dessous la sonde a indi- 
qué : 

I ^ Sable et gravier siliceux. 5 , 1 98 1 9%8 i 6 

^o Terre calcaire craïeuse, 
avec fragmensde roches. . a ,600 aa ,4*^ 

3^ Roche calcaire très-dure 

avec silex. . . • '-^5 ,987 48 A^^ 

4*^ Terre glaise , grasse et 
noil-âtre (f ) , . . o ,3a5 48' ,728 

Et 5^ RckAie calbarre jatme 

sans sitex. ; 8 ,idir 56* ,843 



r ." f T ■ "u t«t^« w 



Total,. ^ 56"",849 

Les t^avawi ont été ab^nflomiés àv cette pror 
{bndeur de 56°'349, parce que la boucbs^de 
( du. poid^ de 1 5o kilogrammes ) doat on S!e ser-i 
vait pour battre et broyer le rocher , s'étanlb dé- 
tachée, est restée engagée au £ond du sondage 
entre dQS éclats dérocher q^i, auront probable- 
ment fait; coin. 

(i) Ce banc de terre glaise grasse et noirâtre que nousire-. 
trouvons ici et que dans le puits foré de M. Turgis , on a re- 
connu à 35°^,7io, est ëvideniment le même, et se rapporte très- 
probablementà celui qui a^ étë trouvé à 8''^,77i chez MM. Gran- 
clîn, dont Ut teiatureyieest situëe beaucoup- plus bas* sur ll^ 
bord de la Seine. 
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Quoique ces trots sondages dont je doid la coft- 
laissance à M. Pétou , maire d'Elbeiif , rtiembre 
le lar Chambre des dépotés, n'aient pas piV)duit 
es résultats qu'on eu attendait, j'ai cependant 
cra devoir les rapporter , afin de faire connaître 
I» naturel du terrain dans la ville d'Elbeuf, où je 
Qt doute pas qu'on n'eut obtenu des eaux jaillis- 
Baltes, si M> Malteau, qui avait entrepris ces 
Mndagies, avait pu les continuer, ainsi qu'il 
Tavait demandé. Les détails dans lesquels je suis 
entré sur les terrains traversés , dans les recher- 
ckesde Saint-Nicolas d'Alîermont, $ 4'^) et les 
âttérens ai veaux d'eau ascendans qui y ont été 
trouvés-, dan^ les terrains inférieurs à ceux d'EU 
beuf , viennent encore à l'appui de mon opi- 
fiioD. 

X. PAS DE CALAIS. 

I 

t 

) 4i9- U existe à Lillers, un puits foré établi, 
dif-ori, en 1 1 26, dans l'ancien couvent des Char- 
btux, et (.1) qui n'a jamais varié dans le beau 
Volume dWu qu'il donne au-dessus dé la surface 

(i) Si le fait est exact, ce puits foré qui est le plus ancien 
«|oe nous oonnaîssions , assurerait à la France la priorité de Tin- 
^CDlIôà dfe l'art de faire les puits forés, à l'aide de la soude, 
fUià^ les ibotàftors^ jaîffîssanles de Modène, ne datent que de 
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de ia terre. Les buses sout des tuyaux de clu 
de l'origine du percemeut. De mémoire d'hom 
on n'a jamais changé que le tube supérieur qa 
est près de la surface. 

Outre ce puits, on en compte plusieurs a 
à Lillers. La profondeur varie depuis dix, jus-l 
qu'à vingt, trente et quarante mètres. Les eaux 1 
sont dans la partie supérieure de la masse de 
craie; elles sont d'excellente qualité et ne pré» ( 
sentent aucune variation. 

Il a été établi depuis peu un grand nombre 
de puits de ce genre , dans les environs de Lillers.^ 
Un de ces puits donne 700 litres d'eau à la mi- 
nute, et son percement n'a pas fait varier ceux 
des environs. 

§ 420. La fontaine jaillissante la plus pro- 
fonde du département du Pas-de-Calais, est 
située entre Bethune et Aire : elle a été percée 
à i5o mètres de profondeur, par M. Yassalfon- 
tenier, et l'eau jaillit à a^.Go, au-dessus du sol. 

§ 42J. Entre Aire et Lillers, M. Kerlin autre 
l^^"* fontenier de Lillers, a fait, à un kilomètre de 
Cressonnières, un puits foré à i3o mètres, qui 
jaillit à un mètre au-dessus de la surface de la- 
terre. 

§ 4'-*a. Un des plus beaux exemples de puil* 
forés, est celui que présente le village de Goun' 
chem, près de Bethune, où un propriétaire* 
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£8iit percer dans une prairie, quatre fontaines de 
quarante-cinq mètres de profondeur, qui pro- 
duisent chacune un jet d'eau limpide. Il a réuni 
leurs eaux et s'en sert pour faire tourner une roue 
de moulin de trois mètres de diamètre. Ce mou- 
lin fait deux cents kilogrammes de farine par 
▼ingt-quatre heures. I^es eaux des puits forés 
sont à 3",57 au-dessus du niveau de celles de la 
surface. 

§ 4^3* Cet exemple a trouvé depuis, de nom- 
breux imitateurs: ainsi à St.-Pol, on a percé 
cinq fontaines jaillissantes, pour faire tourner 
un moulin. 

§4^4* A. Fontes entre Lillers et Aire, M. Cuvil- 
1er a établi dix fontaines, pour faire tourner 
son moulin , et faire en même tems mouvoir les 
soufflets et les marteaux de sa clouterie. 

§ 4^5* On a percé dans ce pays un grand 
nombre de ces puits, pour établir des cressonniè- 
res'artificielles qui sont très-productives : les puits 
ont de dix à douze mètres de profondeiù*. 

§ ^^S.'he grand avantage que présentent les 
eaux de ces fontaines jaillissantes, est de pouvoir 
fidre travailler les usines en hiver, pendant la 
gelée , alors que les autres usines sont obligées 
de chômer; aussi beaucoup de meuniers se 
sont-ils décidés à faire faire des puits forés. 

J'4î»7- Dans la vallée de Ternoise,àBlingel, de 
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s eutrepris«n 18:10, très-prés les 

li^ julnts. uu d'eux , percé à la profondeur tt^ 
U«iMt«'»ix tueCres environ , a donné une* fontaj 
l<iillt»»uuW, taudis que les deiix autre» n'oni 
pwiiiL doiiiK' dVnn. 

^ i'^S. I-es f«wiiaiijes de Lillers, NedonchelU 
S^~1\>1, St.-Venant, ont présenté les mêmes irr^ 
^iiUritv& dan» leur percement. Ainsi, deux pn 
p4Xt«iirt.'S voisins, ayant percé à ta même profoD 
dttui , lui! a obtenu des eaux remontantes d 
i^HMit tëiidis que l'autre n'a pu en obtenir. 

3fc t^M). D'après M. Garnier, il existe un gran 
<K><ut>rv de fontaines jaillissantes, obtenues pi 
>l^ puita forés dans la craie, dans les commnot 
d \i^tix!>'«. (Iboqnes, Annezin, Âii<e, MervilU 
kUiit^'piW, Betbune. Leurs eaux provienuent è 
U lUvL-wv <ki craie recouverte de sable , de catUoii4 
tKHtW» ^ d'argile. 

^V tJMttiit de renseignemens exacts nous eam'. 
u4u1m> dv uiter une foule d'autres sondages de o 
dvf'UU'Utiiiil, q,ui nous ont été indiqués, et don 
uilu.\tk^ktt':t duiinentjusqu'à la et i5oo litres d'eai 
uw ku4uulv,t<n présentant des particularités trè) 
^tkUvituiUlfH. Nous ne saurions trop engager U 
Mli'^t If*^ maîtres sondeurs, et les soctél 
Muiw it donner des descriptions détai 
KV4.^W W»'» >'*' '■«■'* sondages qui présentent 
uku U\mWih'1 : car ce u'i'st (]ue par l;i réunion 
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de tous les faits que peuvent offrir le» eaux jaillis- 
santes des puits forés, qu'on parviendra à établir 
une théorie certaine sur l'importante question de 
(hydrographie souterraine j. et sur l'art de percer 
les puits artésiens. 

§, 43o. Il y a plus d'un siècle que Belidor, 
dans le livre de la science des Ingénieurs, a* dé- 
crit le puits foré du monastère de St.- André , 
dont l'eau s'élevait à quatre mètres au-dessus 
du rez-de-chaussée, fournissant plus de cent 
tonnes d'eau par heure, et qui depuis n'a jamais 
vadé. 

$« 43^» AI. de Bellonet, officier du génie, char-' 
gé d'établir une fontaine artésienne dans la ci- 
tadelle de Calais, à L'instar de celle du château 
de. Douvres, a fait donner un coup de sonde,. 
^ a été descendu, jusqu'à la profondeur de 
I To*,5o. Les premiers niveaux traversés n'avaienl) 
donné que des eaux saumâtres; mais^ les eaux> 
obtenues de cette profondeur de iJo^,5o étaient 
doncea; toutefois elles ont contracté un léger 
d^ré de salure, du à quelques infiltrations- à 
travers des assemblages de buses probablement 
mal jointes. Il y a lieu d'espérer qu'on remédierait 
à cet inconvénient eir approfondissant davaiir 
tage le puits foré, ou en substituant des buses 
mieux assemblée». 
^. 43a- J^ies sondeurs artésiens emploient comr 




RS rabattage. Il est 
*çat la (Inrép des basa 
tTaolne, esC ju moins <fe antt uts: le cbéne 
pmC amtir plus de -hinre. mais on l'emploie ra- 

Qte |«tfnt ks fc MMJ . db bois en Artois, aui 

sou» bt praaiiB. h» ^ InvaftirMCcnMnL U^ 
tut>e»«fe néoi oirt rasaflttgr de Aaûocr lièF 

I«s fo«leaàeB ob jiimJlui 'j ée flrtob sont 
wnçinairc» de Lilos oa dfes cs«vob» : ils œf 
c«ut leur profaÂm de père cb Qs ctepuis nB 
tems uuméfDon^: ce sont 3m. Kertin. \assai 
l>êre et fils, à Lillers. Segard à Bethuae, Ga- 
niet et Segard à SL-Oner . et [Auaeurs autres 
(tout uous regrettons de a'vnjir pu retenir les 
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^^X En 1826 et 1827, M. Hallette, ingé^ 
ir mécanicien à Arras , fat appelé par dirers 
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négocians, filateurs et teinturiers de Boubaix, 
pour percer des puits forés dans cette ville , qui 
manquait totalement d'eau. De précédens son- 
dages avaient fait connaître qu'à la profondeur 
de 5o mètres, il existait des eaux abondantes, 
dans des sables très -fin s, qu'elles entraînaient 
avec elles , en remontant tiu jour^ de ma- 
nière à obstruer promptement les buses. Ces 
sables avaient fait abandonner tous les son- 
dages. 

Après diverses tentatives, M. Hallette est par- 
venu à surmonter cette difficulté , au moyen de 
procédés fort ingénieux , qui ont été couronnés 
parle succès le plus complet. Ses opérations nous 
paraissent si importantes, que nous croyons de- 
voir les rapporter ici. 

M. Mimerel avait fait opérer , en 1825, dans le 
puits de l'une de ses usines de Roubaix, un per- 
cement qui fut poussé jusqu'à la profondeur de 
5o mètçes, mais qui ne donna aucun résultat sa- 
tisfaisant. 

En i8a6, il s^adressa à M. Hallette, et le char- 
gea d^examiner les moyens d'obtenir de l'eau. 
Ce mécaniden visita le sondage précédemment 
exécuté. Il avait été fait au fond d'un puits d'en- 
viron 7",5o de profondeur, et l'examen des ter- 
rains successivement traversés , donna le résultat 
suivant : 
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Terre végélaleet argile mê- 
lée de sable S^jgSS 

Sable jauiie i ,4^8 

nota. C'est dans ces ter- 
rains que s'itiS Itrent les eaux 
de la surface, qui alimentent 
les puits. 

Argile serrée 17 ,866 

Sable sans consistance ... 6 ,55 1 
Sable mêlé d'argile ...... a ,843 

Sable sec i ,892 

Sable sans consistance. . . .0 ,894 
Argile mêlée de sable. ... 13 ,5o6 
Sable sans consistance. . . i ,488 



a5,; 
3i ,1 
34,: 
36 ,i 

37. 

5i 



Total 5i",483 

M. Hallette étant descendu dans le puits, y 
récéper les coffres qui avaient été établis pi 
soutenir les terres, et il crut remarquer que l'i 
sourdait plus abondamment au pourtour, { 
dans l'intérieur du coffre. Pour s'en convainc 
il le fit tamponer, et il s'assura qu'il y avait a 
leraent une forte ascension, entre les parois 
teneurs du coffre et le sol. 

Pensant que les sables sans consistan 
trouvés à environ aS^SSS de profondeur, 
vaient contenir des eaux comprimées, et qi 
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étaitr |>os8ibie qu'à travers la masse de sable 
de 6*,65i d'épaisseur, les eaux de quelque ri- 
yière ou courant souterrain, se dirigeassent sous 
la ville de Roubaix, M. Hallette fit part de ses 
présomptions à M. Garnier , ingénieur au corps 
royal des naines , qui partagea son avis. Alors il 
n'hésita pas à entreprendre le sondage. A cet ef- 
fet, il fit d'abord ouvrir un puits de i",5o de coté, 
cuvelé , comme les puits des mines , en bois de 
o"yo8i d'épaisseur, assemblé à demi-largeur. Il 
suivit ce travail selon la méthode ordinaire, en 
creusant sous le dernier cadre, d'un mètre plus 
ou moîns , selon la nature des terrains. 

Ce travail se poursuivit , sans grandes difficul- 
tés, jusqu'à a",274 des sables désignés dans le 
jMremier creusement, comme étant sans consis- 
tance, et dans lesquels M. Hallette espérait trou- 
ver l'eau jaillissante. On lui avait assuré que ces 
sables reposaient sur une couche très-dure, mais 
peu épaisse de pyrites, dont on lui avait même 
remis qiielques fragmens. 

Il fit alors con^mencer le forage. Un ouvrier 
attaché par le corps à une corde du treuil de ser- 
vieeet descendu dans le fond du puits y manœu- 
▼niit une petite tarrière de o",o34 de diamètre 
ultérieur. Ce sondage fiit poussé jusque dans les 
sables aquifères , et malgré la petitesse de l'ou- 
verture, Veau jaillit avec le sable à plusieurs mè- 
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très au-dessus de la tèle de l'ouvrier qui, soit p 
surprise, soit par frayeur, s'accrocha tellemenl 
la tarrière qu'on fin obligé de l'enlever à for 
d'hommes par le treuil : déjà il avait de l'eau jn 
qu'à la ceinture. En peu d'Instans l'eau s'éleva 
ao mètres au-dessus du point où elle avait i 
rencontrée, et le fond du puits fut couvert do 
mètres de sable très-fin. 

L'eau était arrivée; mais il restait à vainc 
deux grands obstacles. i° la difficulté de m 
çouner le puits inlérieureraenl aux: bois qui i 
garnissaient les parois; et a" l'encombreme 
des sables que les eaux amenaient avec une tel 
abondance, qu'on fut forcé de suspendre to 
tPttvail dans ce puits.. 

§ /l34- Un autre percement fut entrepris àc< 
époque, par M. HaLlette, dans un puits de l'é 
blisscment de M. Decat Crousez à Roubaix. 
puits avait 6 mètres environ de profondeur; 
^|«it maçonné en briques. Il fut repris en soi 
«•uvre, et l'on suivit la même marche que cb 
M. Mimerel, par un cuvelage, jusqu'à S^jSo d 
Wlble» mouillés. Quand le puits fut terminé, 
pulilf «onde de 2",a74 fut enfoncée, et U fbt: 
HMUiu que le terrain était parfaitement semblal 
«l ri'lui rlu premier percement. M. Hallette 
rtmliuuer le sondage au moyen d'une larièrei 
vCittUt Cl le fit arrêter à un mètre environ t 
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sables : alors il fit enfoncer dans le trou de sonde 
un piquet'filtre qu'il avait construit dans Finten- 
tïon de donner un accès durable à l'eau, et d'em- 
pêcher l'arrivée du sable dans le puits. 

Ce piquet était de fer laminé , de o°,oo6 d'é- 
paisseur, sa longueur était de 3",90, son diamètre 
intérieur de o",o8r. Il était formé de trois bouts 
assemblés de telle sorte , que^ les joints ne fai- 
saient aucune saillie à l'extérieur. Au moment de 
frapper ce piquet dans le sol, son extrémité in- 
férieure a été armée d'un sabot conique. Ce sa- 
bot tenait faiblement au piquet, et lorsqu'il ces- 
sait de rencontrer devant lui un terrain résistant, 
il quittait le tuyau pour laisser un libre accès à 
l'eau, dans son intérieur, où elle se filtrait en 
traversant les couches successives de cailloux de 
diverses grosseurs, superposées à l'intérieur du 
piquet hydraulique , de manière à ce qu'elle ar- 
rivât claire et limpide dans le puits. 

Pour parvenir à faire pénétrer le piquet dans 
le sol , on avait réservé à son centre une issue 
destinée à faciliter le dégagement de l'air et de 
Teau, au moyen d'un petit tube, traversant tous 
les diaphragmes, qui le maintenait dans sa 
verticale. Ce tube est arrêté par une rivure, sur 
le dernier diaphragme. 

Après avoir, par ce moyen, successivement 
étaUi , avec un plein succès , plusieurs puits forés, 

r6 
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dans la ville de Rotibaîx, M.Hallette est rev| 
an puits de M. Mitnerel, § 433, qui était r« 
imparfait, à cause des sables aquifères, et i 
lequel il était queslion de placer, en cas de » 
ces, une machine à vapeur de 80,000 francs ( 
devait rester au corapte de M. Hallette, s'il» 
pouvait atteindre son but; proposition qu'il l 
cepta malgré les chances qu'il avait à courir. 

Il fît d'abord un pilonnage d'un mètre d'épi 
seur, de bonne glaise au fond de ce puits, ii 
pérant pouvoir l'épuiser, et le maçonner ensU 
:iur la glaise ; mais il ne put jamais baisser l'q 
(jue de i4'",6i3, et alors toute la glaise fut M 
levée et le puits rempli. Un \ei désappointemi 
ne découragea pas M. Halletle, il prit le p4 
de maçonner le puits au mojfu d'une forte ht 
de madriers en chêne, suspendus piu' quatre^ 
blés, passant par autant de treuils, de nianiî 
à pouvoir descendre et immerger sa base et 
maçonnerie, en conservant un parfait à-plon 
mais au moment de tout terminer, la maçfl 
nerie s'éboula. 

Ce nouvel incident devait infailliblement fa 
abandonner les travaux; mais ils étaient au com] 
de M. Hallette. Cet ingénieux mécanicien, h^ 
tné à surmonter toute espèce de difficulté di 
ses travaux, ne se laissa pas abattre par ce 
cheux événement; en conséquence, après sv< 
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épuisé le puits autant qu'il fut possible de le 
fieûre, l'avoir déblayé et en avoir nivelé le fond, 
il fit ùme une cuve cylindrique de 14*960 en 
poutres de sapin de o'^y3i5 d'équarissage, assem- 
blées avec des cercles de fer. Le puits qui était 
carré, avait un mètre soixante centimètres de 
€6té; la cuve avait un mètre de diamètre ; elle fut 
astembiée sur le plateau servant de base. Après 
s'étrç bien assuré de l'exacte verticalité de cette 
cave sur sa base, on coula entre le boisage du 
puits et le pourtour extérieur de la cuve, un bé- 
ton de trois parties de chaux de Tournay, une 
de cendres de houille, et tout ce qu'il fut pos- 
sible de faire entrer de tessons, de briques cas- 
sées de la grosseur d'une noix. Alors on posa un 
grand plateau percé d'une ouverture circulaire, 
pour comprimer le béton, en laissant passer li- 
brement la cuve. Lorsque le béton fut af&issé , 
on remplit le vide par une maçonnerie qui fut 
élevée jusqu'au-dessus de la surface , en lui con- 
servant intérieurement la forme circulaire et à 
l'extérieur , la forme quadrangulaire du puits. 

Quelques mois après cette opération , s'étant 
assuré que le béton avait acquis la consistance 
cotivenable, on épuisa le puits et on enleva tous 
les décombres. On opéra ensuite , comme dans 
les autres puits avec le piquet-filtre, et l'on vit 
bientôt les eaux jaillir et remplir entièrement la 

16. 
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ciive; fournissant deux hectolitres par ininul 
I20 hectohtres par heure et 288 mètres ciii 
par jour, environ le double de la quantité d'tfi 
qu'exige la machine, qui est de la force de vin 
chevaux et qui n'a jamais pu épuiser entièf 
ment le puits. 

C'est pour ces importans travaux qui ont é 
certifiés par les autorités et les principaux mas 
facturiers de la ville de Roubaix, que la socié 
d'encouragement, aussitôt qu'elle en a eu coi 
naissance, a décerné une médaille d'or à M. Hî 
lette (1). 

§ 435, Dans l'enclos de l'ancienne abbaye ) 
Marchiennes, il fut fait un sondage de 5o rt 
très, qui a frappé sur un niveau, dont les eai 
onl jailli au-dessus de la surface du sol. 

§ 436- Le sondage du Tilloy, prés de la mêfl 
ville, avait produit une fontaine jaillissante t 
3o mètres de profondeur qui s'est perdue p 
l'effet de l'ensablement, ayant élé mal tubèe. L 
environs de Marchiennes présentent généra 
ment les plus grandes probabilités pour le jailt 
sèment des eaux centrales; mais on ne saun 
prendre trop de précautions contre les sable 
que ces eaux ramènent communément, et (J 
tendent à obstruer lesHiiises ou tuyaux. t 



(1) Bulletin de U Socleld d' Entourage ment, N° CCLX7I 
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§ 4^7* Sur la fin du siècle dernier, la compa- 
gnie concessionnaire des mines d'Aniches, fai- 
sant chercher la houille, sur le territoire de 
Rieulay, dans la vallée de la Scarpe, fit donner 
un coup de sonde , qui amena un jet d'eau de la 
grosseur du bras, à environ un mètre au-dessus 
de la superficie du sol. L'eau en est tellement 
abondante que depuis elle a été employée à ali- 
menter un moulin construit à peu de distance. 
La compagnie d'Aniches, par suite du jaillis- 
sement de cette source , est obligée de contribuer 
aux frais généraux du dessèchement de la vallée 
de la Scarpe. 

§ 438. A l'ancienne abbaye de Marquette, 
située à Tembouchure de la Marque, dans la 
Deule, à environ quatre kilomètres de Lille, il a 
été percé deux puits forés, dans les derniers 
tems de l'existence de cette abbaye. Les eaux de 
ces puits suffisent aux besoins d'un établissement 
de blanchissage de toiles, qui s'y est formé depuis. 
5 439. Le département du Nord est renommé 
pour la production des lins destinés à la fabrica- 
tion des toilettes, batistes, linons, etc. Ces lins 
sont rouis avec des précautions particulières. La 
commune de Sommaing, entre Douay et Valen- 
cieunes, possède à elle seule dix ou douze rouis- 
soirs, alimentés chacun par une fontaine forée 
pratiquée à la tête du fossé. 
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$ 44<>- 1-^^ (i^is ibntaines furées de St.-Aini 
ont été obtenues par un sondage de 45 met 
de profondeur; les eaux s'élèvent à prés d 
mètre au-dessus de la terre. Elles n'ont jara 
présenté aucune variation dans leur voUime ( 



(i). Quelque élrmigera que poraisseDl, au premier abordy 
Miaila qui suivent, comine ils soûl relalifâ au jailliasemenln 
eaux minéro-tbermales dp Si.-Amiiuil, nouscrojous deïob 
faire mention , à raison de l'intérêt et îles fails extraordiaa 
qu'ils présenleni. Nous les puisons dans une notice bislon 
- deM. Botlin, îasirÉe dans le premier volume d^s Hëmoires d 
Société royale des antiquaires de France. 

En 1648, des travnux furent faits au BimîUo'i àtt eau| 
St -Amand , pnur concentver la aoui'ce minérale dans un | 
de maçonnei-le construit sur un rouel que l'on deseendl 
mesure de la cousLructiou , au moyen d'une forte poutre pt 
ions le rouet et fixée à quatre lablcs. Loi-sqne le rouet far 
eendu au fond du houilton , W renconlra niallieureusemeal 
côté moins solide que l'autre et le renversa , de manière qui 
niaçonnevie forma, au-dessus (le la source , une espèce de « 
qui en dérangea le cours. En 1697 , les travaux furent PI 
par ordre de Louis XIV , sous la direclimi du marëchw 
Vauban , par M. de Mesgrigny, qui fit faire une enceinN 
. maçonuerie , pour écarter de la source du Bouillon les * 
étrangères qu'on évaluait au cinquième de son volume, il 
sure que les travaux de tnaçonoerie chan^jeaienl la direcliop 
courant d'eau, la pression qu'ils uciasionnaient aiigmentij 
dégagement du gaz hydrogène sulfuré, qui, par l'effel d 
concentrai ion . finit par causer un jaillissement impétneuX 
bouc , de sable et de luules les entrave» qui s'opposai 
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XII. ARDENNES. 



$ 44i- A Prix, près de Mézières, un sondage 
i été entrepris , pour la recherche de la houille , 
en iSiS.ll a traversé d'abord des couches de cal- 



dépgemeBt (Tautaolplas extraordinaire, qu*un mouvement de 
buenlet caaa^ par la poutre deiceodue avec le rouet , en 16469 
t|aat ca tien , on ne «ût p«ur quelle cause, on vit sortir du fond 
4i foaflrt une quantité oonûdérable de pièces de bois et de 
mtuci de bois , la plupart défigurées par leur long séjour dans 
fus. Fanni les auteurs contemporains qui ont lait mention de 
4(t événement « Brasiarit Brisseau et Mignioi^ célèbres nié- 
éacins du temps, en parlent comme témoins ocuUires,etajou- 
iBQt que ToB tira de la fontaine du Bouillon plus de deux cents 
rtitoes qui y étalent rangées par lits, entre des planches, et que, 
éuks le9 boues et les sables , rejettes par les eaux en si grande 
fiHitîté qu'ils formaient un glacis, on trouva beaucoup 
ée médailles de Jides-Céiar , d'Juguste^ de Kespasien , de 
Tr^jan 9 de Nerva , etc» , et qu*oo reconnut , par suite des 
trtTanz , les vestiges d*un laconicum ou bain de vapeurs , avec 
éeox chaussées qui s'étendaient de la fontaine du Bouillon^ au 
bois qjli renvlronncM Bottin, d'après les recherches auxquelles 
î| s'eit livré, pense que ces statues étaient des idoles déposées 
•t ciwbéea «lans la souroe minérale même, pour les soustraire au 
aèle de St.-Amand, évéque de Tongres, lors de l'établissement 
éadiristianiame, cette source ayant été très- fréquentée par les 
iMMÎna, pendant leur longue domination dans les Gaules, et 
Wb résidence de plusieurs empereurs dans les villes voisines, 
vnai que le prouvent les nombreuses antiquités qu'on trouve 
journellement dans le pays. La source du Bouillon, et celle du 
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Caire argileux et de marne mêlée de sable , 
qu'à quarante mètres, qui ont exigé l'eiifoiU 
ment de trente mètres de tubes , ou buses I 
tùle soudées en cuivre dans leur tongi 
réunies bout à bout par des soudures à l'éta 
Après avoir traversé des calcaires à grjpbitesjj 



Paviilaii ruiné qui est ù peu de dislance, ëlaient ancien) 
sujettes à Je fr^uetiles explosions de sslile, de boue cl < 
|iar l'efTet de l'abondant dégagement de ce dernier, qui i 
»>il s'elTecluer que par ces deux issues. On ne remarqi 
aujourd'hui de ces tourmentes et de ces explosions; mai 
les localités ne présentent plus le même état. En efTelià l'épa 
de l'événement de 1698, dit M. Bollin, la ininEréeq 
Si. Arnaud n'était pas encore criblée de ces nombreuses al 
d'exiraclion de charbon de lerre , qui y ont élé oUTCrles Aei 
et qui traversent, dans leur approrondis-sement, les difTën 
veaux du pays, et la grande nappe d'eau qui alimente la 
de St. Amand , alors le cuupde sonde de Rieulay, percé d: 
haut de la vallée, où il n'y avait |ias te pltis petit filet d 
n'avait pas fait jaillir celte belle source, dont les eau: 
font mouvoir à leur sortie déterre, une usine à farine 
pas ou%er1e la fameuse fosse du lèmplede la mine d'Anzin (fol, 
éloignée de dix kilomètres de Saint Amand, traverse une grande 
nappe d'eau snifureuse de même nature, et qui exige pour son 
épuisemcïnt deux machines à vapeurs du plus grand diatoètre; 
alors enfin la ville de Si- Amand o'avait pas fait percer les Irors 
fontaines jaillissantes qui , depuis trente ans, distribuent, s 
places publiques, une eau, dont la température et la qualll^ 
tjtate annoncent avoir la même origine que^ celle du Sou 
fl du Paviiton Ruiné, 
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sonde 9 à la profondeur de cent quarante-trois 

mètres (le 1 3 janvier 1837) , s'est enfoncée brus- 
quement de seize centimètres , dans ime couche 

• de gravier, sans que Ton remarquât aucun chan- 
gement dans les eaux qui remplissaient le trou. 

. Le lendemain, après le curage, Teau a jailli à 
o^,5o au-dessus du sol; c'est-à-dire de quatre 
mètres environ au-dessus de la Meuse : cette eau 
est salée, et contient deux un quart de sel pour 
cent d'eau. 

XIII. MOSELLE. 

$ 44^- M* de Gargan, ingénieur des mines, a 
établi à Creutzwald, département de la Moselle, 
un sondage, pour reconnaître le prolongement 
4u terrain houiller de la Sarre. Le sondage a 
traversé quatre-vingt-treize mètres de grès rou- 
geâtre très-ébouleux , dans lequel on a enfoncé 
cinquante mètres de tuyaux de tôle parfaite- 
ment soudés, pour soutenir les parois du trou 
de sonde. A soixante mètres de profondeur, et 
sans qu'on eût remarqué aucun changement 
dans la nature du terrain, le trou de sonde a 
donné naissance à une source jaillissante , qui a 
produit onze mètres cubes par heure. 

XIV. ALLIER. 

§ 443. Une association de propriétaires s'est 
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forinée dans le dëpartemeat da l'Allier 
former un fonds commun destiné à l'acquii 
tion d'une sonde et à faire des essais de pui 
forés. M. Bonjon tie St. -Martin, l'un de c 
propriétaires, a fait, avec M. Gamet de S 
Orner, un traité, par lequel ce fonteoier-sa 
deur s'est engagé, pour deux ans, à raisoD i 
quatre francs par jour, en lui fournissant, 
manœuvres, la sonde et les buses, à faire IQ 
les sondages que lui <lemaiideraient les membi 
de l'association. La sonde a été exécutée à M( 
lins, d'après les dessins du Manuel du soudet 
de M. Garnier, sur les indications donm 
par M. Gamet, et successivement elle sera; 
I niise à chacun des membres de l'associatic 
pour faire des puits lorés dans leurs proprié^ 
§ 44 'î- M. le marquis de Saint-Georges a ren 
compte à la Société d'Agriculture de Moulii 
dans sa séance du 8 avril dernier, des différa 
sondages entrepris jusqu'alors dans le dépai 
ment de l'Allier. C'est de ce rapport, qu'il a b 
voulu avoir la bonté de nous adresser, que n( 
allons extraire les détails suivans (i)> Il serai] 



(i) Rïppoi'l l'ait à la Société «rAgricullurc de Moalîni, 
M. le marquis de Sl.-Georges sur le» puîls arlésieos foréa i 
le d^partemetil de l'Allier, séuno- du 8 nvril 183g. —Mou 
Chez. Plice KTijon , in-8". 



' ( aSi ) 

désirer, comme je Tai déjà fait observer que, dans 
diaque département, les sociétés d'agriculture 
fissent recueillir des observations sur les son- 
dages qui y seront faits pour le percement des 
puits forés et, à cet égard, nous devons leur re- 
commander le rapport fait par M. le marquis de 
Siint-Georges. 

$ 44^- I^ premier sondage Êiit par Tassocia- 
lion du départementde l'Allier, a été entrepris 
dans le jardin de la pépinière de Moulins. Il a 
taversé les argiles alternant avec des calcaires que 
nous présumcHis du calcaire lacustre , ensuite des 
argiles vertes et bleues. On a obtenu à 66°* de 
profondeur des eaux ascendantes , mais sul* 
(breuses qui se sont élevées à 2°' 60 au-dessus 
delà surface de la terre. L'approfondissement 
du puits ayant été suspendu , on a placé une 
pompe sur les buses. 

$ 446- I^ second sondage a eu lieu chez 
H. Descolombiers, au château de Pontlung, à 5 
kilomètres de Bourbon-Lancy , sur la route de 
Cérilly , sur un plateau entouré de tous côtés de 
vallées peu • étendues , mais assez profondes. 
Toute cette partie du canton de Bourbon, jus* 
qu'à Cérilly , manque presque généralement 
d'eau potable. Une argile rouge qui contient une 
très -grande quantité d'oxide de fer, ne laisse 
filtrer que des eaux fortement colorées et qui, 
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dans les années de sécheresse, deviennent telle- 
ment rares, que, dans beaucoup de domaines, 
on est obligé de conduire an loin les bestiaux 
pour.les abreuver. Quelques sources se trouveni, 
il est vrai, à mi-côte, mais elles sont générale- 
ment peu abondantes; elles sont le produit des 
infiltrations d'eaux pluviales entre les couches 
d'argile, et diminuent ou disparaissent entière- 
ment pendant l'été. 

§ 447- Le puits foré chez M, Descolorabiers, 
l'hiver dernier, fnt suspendu à la profondeur de 
90 mètres, à cause de la rigueur de la saison, il 
n'a presque constamment traversé que des ar- 
giles rouges et bleues alternant ensemble. Ce 
sondage , en y comprenant la nourriture des 
ouvriers et tous les frais accessoires, a coûté 
53o francs. M, Descolombiers calcule qu'il avait 
dépassé de près de 3o mètres, la profondeur 
de la vallée qui est entre Pontlung et les co- 
teaux qui remontent vers Cérilly. Ce puits 
foré doit être repris incessamment. L'immense 
dépôt argileux qu'il n'a percé qu'en partie, dit 
M. de Saint -Georges, et la pression qu'il doit 
exercer sur les eaux qui peuvent filtrer le long 
des terrains primitifs qui sont au-dessous, doit 
donner l'espoir d'obtenir des fontaines jaillis- 
santes dans le pays. 

§ /|48, M. le comte de liallore a fait faire an 



( a53 ) 
printemps dernier à la Cour, canton de Ck>ntigny, 
entre Moulins et St.-Pourçain , uu puits foré par 
M. Gamet. Le jardin du château de la Cour, où ce 
puits a été percé , est au pied d'une côte très- 
ëlevée, entièrement plantée en vignes , dans les- 
quelles on trouve quelques faibles sources na- 
tnrelles, communément à sec pendant l'été. La 
Koole, qui passe à vingt mètres au - dessous du 
jardin, se jette dans l'Allier, à un kilomètre 
environ de distance. 

Après la terre végétale , et un banc de 
sable et de gravier , de o'^^ôSo d'épaisseur , la 
sonde est entrée dans des argiles marneuses cal- 
carifères, grises bleuâtres et verdâtres, et, à 29", 
885, elle a traversé un premier niveau d'eau qui 
a jailli à la surface dé la terre (1 ). 

M. de Ballore , désirant reconnaître si les ar- 
giles recouvraient la craie , a fait continuer le 
percement. La sonde a traversé les mêmes ter- 
rains, jusqu'à la profondeur de 46", 1^8, d'où a 
jailli, à i%agg au-dessus de la surface de la 



(i) Aa prix convenu avec M. Gamet, de 4 francs par jour , en 
lui foumûsant les nianceuvres. Ce sondage, dans lequel on n'a 
pu été oblige d'employer de coffres, les terres ne présentant 
point de difficultés , et dans lequel on s'est borne à descendre 
iS^^g3 de buses de bois d'aulne , fort commun dans le pays, 
n'a coûté que 1 53 francs. 
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terre f une source très - abondante , qui a £nt 
suspendre les travaux (i). 

Les eaux des deux sources réunies dans une 
seule buse, jaillissent à i~,299 au-dessus du sd; 
mais d'après les essais lorsqu'elles sont main tenues 
dans un tube, elles s'élèvent à 4 mètres : elles 
fournissent huit cents litres par heure. 

A leur sortie de terre , ces eaux ont une odeor 
degaz hydrogène sulfure,qu'elles perdent promp* 
temeut, par le contact de l'air atmosphérique. 
M. Sallard , pharmacien à Moulins , en a £dt l'a- 
nalyse, et il a reconnu que six kilogrammes 
•donnaient, par Tévaporation, on résidu de vingt* 
È\x grains, contenant : 

1 ^ Hydrochlorate de magnésie, tio grains. 

!i^Sulfate de chaux, 9 quelq.f races 

y^ Carbonate de chaux , 6 



Total. ... a6 Ta) 

§ 449- Depuis, M. de Ballore a successive- 
ment fait percer avec le même succès, un se- 
cond et un troisième puits qui ont présenté les 

(1) Ce second sondagje a coûté 67 francs : ainsi la dépense do 
poHs for^ de la Cour est de sac francs, non comprises, il »i 
trai, celle très- minime des i5 mètres de base (TAolne, et la 
firemière mise de fonds dans Fassociation formée «tec les aoirrs 
propriétaires pour Tacquisîtion de la sonde. 

(«) Rapport de M. de S«int-G«*or^es à la Société d'Afriral- 
ture de Moulins « p. ^f». 
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nèmes circotistances et la même nature de ter- 
rain. 

' Dans son troisième puits, percé au pied d'une 
ferte colline , à 5oo mètres de distance des deux 
premiers^ M. de Bailore a trouvé la nappe d'eau 
à 19 mètres de profondeur, sous un banc de 
tuf arg[ilo*schisteux. 

A. !ky,3oj on a reconnu une seconde nappe 
d'eau abondante, entre un banc de roche cal**- 
<aire et des argiles. Cette nappe d'eau étant peu 
abondante, le sondage a été continué. 

Enfin après avoir percé un banc de roche 
calcaire de o",66 d'épaisseur, la sonde a atteint 
les argiles bleues, d'où les eaux ont jailli à un 
mètre de hauteur au-dessus de la surface de la 
terre. En les maintenant dans un tube , ces eaux 
se sont élevées jusqu'à a mètres 3o centimètres 
de hauteur; elles sont d'une limpidité parfaite 
et d'excellente qualité. 

Six litres de ces eaux analysées par M. Sal- 
lard, ont donné les sels suivants : 

V Carbonate de magnésie, a grains. 

2* Surfate de chaux, i5 

3® Hydrochlorate de chaux , 6 

Total. . . . a3 grains (1) 

(i) Rapport de M. de Saint-Georges à la Société d'Agricultore 
leMoalîos, p. 3a. 
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M. de Ballore estime que toute la dépense de 
ces puits ne s'est élevée qu'à aao francs. 

§ 4So* La ville de Saint-Pourçain, située dans les 
mêmes terrains, ayant obtenu de Tassociation 
du sondage de TAllier, sa sonde et son maître 
sondeur, vient d'entreprendre des sondages sur 
ses places publiques , et nous avons la certitude 
qu'elle obtiendra le même succès que M. de 
Ballore. 

XV. PUY-DE-DOME. 

§ 4^1. Il n'existe point encore de puits arté- 
sien dans ce département , mais nous apprenons 
que M. Burdin , ingénieur en chef dos mines, en 
fait présentement établir dans le canton d'Aigue- 
perce, et d'après le surgissement des eaux dans 
les puits que l'on creuse dans ce pays , nous ne 
doutons pas que l'on obtienne des eaux jaillis- 
santes à là surface de la terre. 

Le bassin d'Aigueperce et les monticules des 
environs sont formés d'une couche de terrç vé- 
gétale assez épaisse, qui recouvre des dépôts 
lacustres calcaréo-siliceux. 

Lorsqu'on veut creuser un puits, ou traverse 
ces terrains à la profondeur de 5 à 6 mètres et 
l'on trouve au-dessous un banc d'argile très- 
dense et très-compacte dont l'épaisseur est d'en- 
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un mètre. On construit sur ce banc la 
merle du puits, en remontant jusqu'à la 
e. On perce ensuite le banc d'argile. Au- 
is est une couche de gravier de o",5o à 
d'épaisseur qui contient une nappe d'eau 
)ondante que l'on dessèche facilement. On 
; alors un banc de grès calcaire de o*,i5 
o d'épaisseur. L'ouvrier fait au centre du 
un trou d'un décimètre environ de dia- 
dans le grès, et aussitôt il remonte en 
bâte, l'eau s'élevant avec une telle abon- 

et une telle impétuosité qu'en peu de 
3s, elle monte à 4 ou 5 mètres dans le 
Les eaux de ces puits se maintiennent cern- 
ent au même niveau dans toutes les sai- 
|uelle que soit la quantité qu'on en extraie, 
radition du pays est que le nom ai Aiguë- 
vient de cette propriété qu'ont les eaux de 
îontrée, de remonter dans les puits à une 
grande élévation , lorsqu'on a percé la 
ou le banc impénétrable qui les retient, 
a même nature de terrain qui a déterminé 
es environs de Modène, en Silésie, en 
\t, , et autres pays, l'essai des puits forés , 

ont été établis avec le plus grand suc- 

I manière de faire les puits à Aigueperce est au reste 

s 

\ 
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XVI. HERAULT 

§ 452- Un puits foré de Sy^jS;», exécutée 
mars iHig, dans les environs de Montpellier, i 
suie le succès de ceux qui y seront tentés 
l'avenir , puisqu'il a été percé sur un ( 
très-élevé an-dessus de cette ville. Après i 
lie sable, la sonde a traversé S^jSo de i 
caire, recouvrant ai",3o de schiste argileid 
compacte et homogène, au-dessous duquel o 
reconnu des schistes grenus, jusqu'à la j 
(leur de 36", »o : elle est entrée ensuite d 
banc de grès pourri ou de sable argileux, 
a'", 65 , d'où les eaux ont jailli et remonté jusq 
34",65 de hauteur, ou S^jHo au-dessous de la s 
face du sol. 

§ 4^^' Les superpositions de terrain que s 
sentent les environs de Montpellier, ne laisq 
aucim doute sur le succès qu'on y obtied 
dans le percement des puits forés. Dans <j 
ques endroits, sons la terre végélale, on troj 



celle de beaucoup de [lays , dans lesquels on obtient des em 
Burgissanles, misailol que les ouvriers ont percé le bnnc qm 
les retouvre ; l'impëluosilé avec laquelle ces eau» s'élèvenl, 
met souvent en përil la vie des ouvriers, lorsqu'ils ne sesonlpH 
mtinBgé les mojena de ae faire remonter promptement. Voir It 
uole du paragraphe 35)). ' . _ 
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une formation lacustre^ d'une épaisseur très-va- 
riable y qui est tantôt sur les schistes argileux , 
tantôt sur le calcaire ammonéen, et quelquefois 
sur le calcaire grossier à cérites. Le calcaire la- 
custre, qui contient de nombreuses coquilles 
d'eau douce^ avec des feuilles de végétaux, a , 
dans quelques endroits, plus de loo mètres 
d'épaisseur. 

XVII. VAR. 

• « 

§ 4^4- On nous écrit que M. Charles Bazin , 
ayant fait creuser, aux mines de houille de la 
Cadière, un puits de 'ji mètres , voulut s'assurer, 
par un coup de sonde, de l'éloignement des 
couches de houille qu'il recherchait. A peine la 
sonde eût-elle pénétré à six mètres, qu'elle fit 
nne chute de o™,5o dans un vide, d'où jaillit 
aussitôt, avec impétuosité, une colonne d'eau, 
qui s'est élevée jusqu'à 56 mètres sur les 72 de la 
profondeur du puits , et qui se serait infaillible- 
ment élevée au-dessus de la surface du sol, si 
elle eût été contenue dans un tube. 
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Wons :iiirions vivement désiré pi 
présenter l'étal de Part de forer les fontaii 
jaillissantes artificielles, dans chacun des déf 
teinens qui les ont adoptées, mais malgré tou 
les recherches qne nous avons pu taire, et 
questions que nous avons adressées de tôt 
parts à cet égard, nous n'avons pu, jusqu'à 
jour, réunir que le petit nombre d'exempleS 
, puits forés, que nous venons de faire counaît 
Nous savons cependant que, dans plusieurs 
Ires déparlemens que ceux que nous avons cit 
des essais ont été tentés, et que, dans quel* 
autres des associations se sont formées pot 
l'établisseuieiit des puits forés, et qu'elles ont 
acheté ou fait confectioimer des sondes et 
traité avec des sondeurs pour faire des essai» 
sur différens points entièrement privés de sour- 
ces et de fontaines. Ainsi nous pouvons espén 
que bientôt enfin l'industrie et l'agriculture po 
rout jouir, dans ces départeniens , de tous 
avantages que ceux du noni, depuis plusiei 
siècles, recueillent des nombreuses fontaines jl 
lissantes qui y sont établies. 
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Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en 
terminant nos recherches sur les puits forés, 
par une lettre inédite de^. de Buffon. Quoi- 
que cette lettre présente une sorte de contradic- 
tion, sa publication nous parait importante, en 
ce qu'elle fait voir l'opinion de ce célèbre 
naturaliste sur les probabilités du succès des 
pnits forés artésiens. 

Au chAteaa de Montbar , le 29 septembre 1754. 

À Mansieur Fkuillet, maire et subdélégué à 

La Fère^ en Picardie, 

« Vous me faites, monsieur , beaucoup d'hon- 
« aeur de me consulter au sujet de votre entre- 
« prise*, et je suis trop flatté des politesses dont 
« votre lettre est remplie; mais vous me sup- 
« posez peut-être plus de lumières que je n'en ai 
« sur cet objet , et je ne crois pas même que 
« je puisse vous rien dire que vous n'ayez pensé 
« vous même. 

« Je connais comme vous, monsieur, la ma- 
« chine dont vous vous servez ( la sonde du 
« foatenier artésien ) et les effets qu'on peut eti 
« attendre , je viens même , tout nouvellement , 
« d'acheter celle qui était à Drancy près le 
«Boiirgel, pour l'envoyer à messieurs les élus 
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« de Bourgogne, qui veulent s'en servir puiir 
« trouver du charbon de terre. 

« L'entreprise de madame de Laliy ^ à qui 
« cette machine appartenait , n'a pas réussi ; 
« elle a trouvé des sables niouvans et des i 
a chers presque impénétrables; elle a été fon 
« d'abandonner son entreprise après avoir 
« de l'eau d'aborii à sept pieds. Comme il s'en 
« fallait cinq pieds que celte eau ne montât au 
« niveau de la surface du terrain , elle a voulft 
« forer plus profondément et jusqu'à deux 
« cents cinquante pieds; ce qui n'a servi qui 
' (1 faire perdre la première eau sans en trouver 
« d'autre (i). Le succès de ces opérations est 
a donc souvent incertain , et dépend beaucoi^ 
« du hasard : il n'-^ a pas de veines d'eau par*. 
M tout, et plus on descend, et plus la probah^, 
" lité s'en trouve diminuée (a). 



(i) Il est à rcgreUrr que M. du Buffiiit ne se aoitpaa expli 
sur I» Diiture du lerrain traverse dans ce tion<{age; car il n( 
licjle lie conceviir commcnl on n'y a [rouvë qu'on seul nil 
d'eau , qui s'esl ensuite perdu. 

(a) M. de Bu/fon a raison quand il dit qu'il n'y a pai 
veiots d'eitu parlout ; mais unua ue pouvons parlagei' son aïiï 
quand il dit que ^/ui on dt-scend et plus ta pTohabiUté du luc- 
cèjjffrnui^(^(i/ii/iafe,9urtoul lorsque plus bas il engage M./V'u''- 
tftà ae point abandonner son enli'epriae, et à continuer le sondage 
jusqu'à ce qu'il ail cnlièrenicnl pelté l'i' lit de marne qu'il dil 
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« CependaDt puisque vous me demandez 
< mou. avis, je vous xlir^i? monsieur, que je ne 
t voudrais pas que vous abandonnassiez votre 
X entreprise , et que vous ne devez pas encore 
X perdre toute espérance. Je connais la matière 
K de la couche que vous forez. , ou m'en a en- 
« voyé plusieurs échantillons : c'est une vraie 
« marne ^ c'est-à-dire une poussière de pierre à 
chaux, et cette marne est mêlée de débris 
de plantes dans^ lesquelles celle qu'on appelle 
vulgairement la queue-de-remirà est la plus 
abondante (i). Cette couche de matière ne con- 
tient point de coquilles de mer, et quoiqu'elle 
soit très-anciennement déposée dans le lieu 
où vous la trouvez , elle est cependant beau- 
coup moins ancienne que le ^centre ordinaire 
du globe j qui contient des coquilles et qui tou- 
tes sont fondées sur la glaise ou sur le sa- 
ble (2). 

(i) Il est difBcile de savoir quelle esl ceUe marne à noni- 

iNreoaes empreintes de queue-de-renard dont parle ici Buf- 

fon; il dit bien qu*eUe oe coDtieot point de coquilles de mer, 

■ait ces empreintes ne nous paraissent pas suflGsantes pour la 

caractériser. 

(a) Il est plus didficile encore de savoir ce que veut ici dési- 
gner M. de Buffon , en parlant élu centre du globe , qui contient 
(es coquilles et qui toutes sont fondées sur la glaise ou sur le 
able. 
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« le pense duiic qu'au-dessous de cette énOi 
I épaisseur de marne vous devez trouver 
■ glaise ou du sable : j'entends par glaisi 
I matière dont on fait les tuiles et la brii 
I Je vous conseille donc, monsieur, de ne 
< abandonner votre entreprise , jusqu'à ce 
1 vous ayez percé en entier ce lit de mi 
I Vous n'aurez point d'eau tant qu'il dui 
« mais si la glaise est dessous, vous aurez' 
I l'eau dès que vous y serez arrivé; et si mid-' 
I heureusement vous ne trouvez que du sable, 
» vous abandonnerez, car il n'y aurait plus alors 
K aucune espérance. Si la matière de la couche 
« vient à changer, envoyez -m'en des échantil- 
K Ions, et je vous en dirai ultérieurement moo 
» avis. Au reste, je ne crois pas que vous soyea 
n encore iong-tennps sans trouver la fin de cel 
M amas prodigieux de marne, et vous êtes en 
n droit d'espérer de l'eau tant qu'il ne sera paf 
" percé en entier. 

II Je ne vous dirai rien de plus, monsieur, (^1 
« louer votre zèle que de l'encourager. 

II J'ai l'honneur d'être, avec tous les sentitnc 
« qui vous sont dus, monsieur, 

« Votre très-humble et très-obéissa 
« serviteur , 

" Signé BuFFON. » 
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L'original de cette lettre est entre les mains 
de M. Duriveau^ ancien officier du Corps royal 
du Génie , domicilié à La Fèrè ; la copie en a 
été «DToyée par M. Duriveau à M. Hachetie , 
membre de la Société royale et centrale d'Agri- 
coltore, qui a bien voulu nous la communiquer. 
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BOmiLE PUITS FORÉ AU PORT DE St.-OUEN, 

Par mm. FLACHÂT, F&xrbs et C^S 

T.U£8 ▲ l'académie ROYALE DBS SCIENCES , ET ▲ LA SOCfBTE ROYALE ET 



CENTRALE d'aORIGULTURE* 



Par m. le VICOMTE HÉRIGART DE THURT, 

Goaseilier d'État, Ingénieur en chef des Mines, Président de 
la Société royale et centrale d'agriculture. 



PREMIÈRE NOTICE. 



Une grande impulsion est donnée pour la re- 
cherche des eaux jaillissantes au moyeu des puits 
forés ou sondages artésiens. 

Dans plusieurs départemens , les conseils gé- 
néraux ont voté des fonds, pour racquisition 
d'une sonde; dans quelques-uns, des associations 
se sont formées pour le percement des puits fo- 
rés, et dans d'autres enfin , des propriétaires ont 
fait eux-mêmes des sondages, dont plusieurs ont 
été couronnés d'un plein succès. Ces puits se 
propagent de plus en plus; partout, sur tous les 
points de la France, on en entreprend. Nous 
pouvons espérer que tant d'efforts réunis pro- 
duiront , d'une part , les résultats les plus avan- 
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tâgeux pour l'agriculture ^«'les arts et les manu'^ 
factures; et que d'autre part, la science acquerra - 
bientôt des données exactes sur l'hydrographie 
souterraine, jusqu'à ce jour inconnue. 

Si j'ai été asse^ heureux , l'an dernier , pour 
fixer un moment l'attention de l'Académie, sur 
les puits forés à Épinay , je ne doute pas qu'elle 
n'apprenne avec un nouvel intérêt, le succès que 
viennent d'obtenir MM. Flachat frères etcomp. , 
dans un puits qu'ils ont foré à la gare de Saint- 
Ouen, et je me flatte qu'elle voudra bien me 
permettre de lui soumettre les conséquences que 
je crois pouvoir déduire de tous les sondages 
faits aux environs de Paris, i® pour prouver 
l'existence des grands cours d'eau souterrains 
dans le bassin de la Seine, soit dans le calcaire^ 
marin à cérites, soit entre ce calcaire marin et , 
les argiles plastiques, soit entre ces argiles et 
la grande masse de craie , soit enfin au - des- 
sous de la masse de craie , lorsque ces diverses 
formations seront intactes dans leur état de dé- 
position ou que postérieurement elles n'auront 
éprouvé aucun bouleversement ou aucune alté- 
ration dans leur manière d'être; et at^ jpour éta- 
blir la probabilité du jaillissement de leurs eaux , 
lorsque ces cours d'eau seront atteints p^ir des 
puits forés bien exécutés. 

Avant de parler des sondages faits par MM. 



( »ti8) 
Flachat, je crois conveuable d'exposer 
de mots, la situation du port de Saint-Oiiei 
son étendue et sa destination , afin de faire a 
précier les avantages qui peuvent résulter I 
percement d'un certain nombre de puits foi 
sur ses bords , pour l'alimenter. 

Le port construit à Sainl-Ouen, par MM.. 
doin et comp., est destiné à servir de portA 
déchargement aux bateaux venant de la Bas 
Seine. Il s'ouvre sur la rivière par un cjnalii 
600 mètres de longueur , sur 5o mètres de iargeii 
terminé par une écluse , dont le radier est a 
niveau avec le lit de la Seine et qui forme 1 
cbute de o^jga , à l'étiage de la rivière et de a"",! 
. du plafond du canal à celui du radier. ( FoA 
plancbe sixième. ) 

A l'extrémité du canal, ^lu côté de Paris, ^ 
un bassin de aoo mètres de largeur, formant pal 
qui présente une surface de 'i5,ooo mètres c 

Le canal et le bassin sont entourés de mi4 
d'enceinte verticaux et déroutes pavées form 
autant de quais. 

Entre ce bassin et la grande roule pavée, du 
bois de Boulogne à Saint-Denis, est une grande 
place régulière de 10.000 mètres carrés, desti- 
née au stationnement des marchandises et des 
voitures. 

Le plafond du canal et celui du bassin, ainsi 
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qu'il a été dit ci-dessus , étant de :2'",77 au-dessus 
dii lit de la Seine, et à o^^a au-dessus de ses 

'y eiui à l'étiage, la sur&ce des eaux de la gare doit 

^ être maintenue à o^ySo au-dessous du couronne- 
ment des quais; ce qui donnera une profondeur 

^ d'eau de a" environ , dans le canal et le bassin. 
Ce niveau constant sera soutenu dans la saison 

'': des basses eaux , pa^ une roue à aubes de 1 1*" de 
diamètre , mise en mouvement par une machine 

. à vapeur à basse presnon , de la force de qua- 

k note chevaux. 

I Dans la saison des hautes eaux , la différence 

\ des niveaux, décroissant à raison des crues de 
la Seine , disparaîtra dans les grandes crues de 
celte rivière , qui pourra atteindre le couronne- 
ment des quais du canal et du bassin. 

i Les moyens d'alimentation du niveau des eaux 
du port étant l'objet le plus important des re- 

'. dierches de la compagnie, elle a dû préférer 
d'abord le mode suivi par plusieurs établissemens 
du même genre créés çn Angleterre avec succès, 
celui, de l'application d'une machine à vapeur à 
basse pression. Cependant, lors du creusement 
de ce port, on reconnut un grand nombre de 
sources coulant à peu de profondeur, qui inspi- 
rèrent, un moment à la compagnie , l'idée de les 
employer pour l'aFimentation du niveau; mais 
d'après la faiblesse de ces sources , elle y renonça 
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Hot pour recherdier <]es eatix jailtissai 
Elle s'adressa à cet effet à MM. Flachat frèi 
qui depuis long-temps s'étaient adonnés spé 
lemeot à Tart de percer les puits forés , et 
avaient entrepris des sondages considérât 
soit pour la recherche des eaux et des mioi 
soit pour l'étude du grand canal roarîtime 
Paris au Havre. 

MM. Flacbat rassemblèrent les différentes o| 
rations qui avaient été faites , soit par eux , 
par d'antres sondeurs, dans tes environs de 
' ris(i). Ils lièrent par des nivellemens ces dil 
rens points et produisirent à la compagnie 
(loin, une coupe hydrographique et géologiqi 
de laquelle il résultait que trois sondages faits 
1 5,000 mètres de distance, avaient ramené 
dessus la craie, des eaux abondantes, à un 
veau qui variait de iSà '^5 mètres, au-dessus d' 
j*lan passant par le zéro de l'étiage du pont 
la Tournelle. 

Eu effet, le puits foré en 1819, à la brassi 
de la Maison Blanche , près et hors de la 
rière d'Italie, et que nous avons décrit dans 



(1) Considérations géologiques et physiques sur l( 
des eaux soulen-aines relativenienl au JnillisseoieDl des fond 
■rtèsii^nnes , er Recherches snr les puits forés en France, 
M, Herirarl de Thury, in-S", imprime par ordre de la 
royalr el cenirale d'flgrirulliire. Pnris, i8a8. 
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Mémoires de la Société d'Agriculture (i), a donné 
à39*5o de profondeur, une eau jaillissante de 
a8 mètres de hauteur^ dans le grand puits de cet 
établissement; ce qui, d'après le nivellement, re- 
vient à ai mètres au-dessus du zéro du pont de 
la Toumelle. La sonde avait traversé toute la for^ 
mation argileuse, et était descendue rapidement 
dans la grande déposition des sables verts qui sé- 
parent les argiles de la masse de craie. 

Le puits foré à Montrouge , dans l'automne de 
1818, par MM. Flachat, à une profondeur de 70 
mètres, a traversé les mêmes terrains que celui 
dé la barrière d'Italie ; savoir : la partie inférieure 
de la masse du calcaire marin , puis les argiles 
plastiques, et au même niveau il a rencontré ,'dans 
les sables verts qui recouvrent la craie, une nappe 
d!eau abondante, qui jaillit dans les tuyaux d'i- 
solement^ à 27 mètres de hauteur, et par consé- 
quent à a4 mètres au-dessus du zéro du pont de 
la Toumelle. 

Enfin, le puits foré en 1 827 , à Épinay , a donné 
de l'eau jaillissante à un mètre du sol, à 18 mètres 
siQ-dessus de l'étiage de la Seine, et à i3°',5o au- 
dessus du zéro du pont de la Toumelle. Ces 
eaux proviennent également des sables verts qui 

(i) Mémoires de la Sociëtë royale et centrale d'agriculture , 
tome XXII, année 1810. 



précèdent la craie, à une profondeur de 67"^. 

A ces trois exemples , nous pouvons encore 
ajouter ceux que nous fournissent, i" le puits 
foré du président Crozat, percé kClichy en 1750, 
lequel produisit un jet de i^So au-dessus de la 
Seine; débitant SU mètres cubes d'eau par a4 
heures; 2" celui de l'École-Militaire , percé 
1 77 5,dans lequel les sondeursfailtireut être noyt 
par l'impétuosité avec laquelle les eaus. s'élev( 
retit de 30 mètres de hauteur; 3° celui du jai 
du Wauxhall, boiilevart Bondy , dans lequel les 
eaux jaillirent d'une profondeur de ^o mètres 
par-dessus la tète des ouvriers, et plusieurs au- 
tres qui ont présenté les mêmes phénomènes. 

Les rappruchemens faits au sujet de ces divers 
sondages par MM. Ffachat*, frappèrent tellement 
MM. Ardoiii et comp. , qu'ils n'hésitèrent pas un 
seul instant; ils se déterminèrent à faire de &m\ç 
la recherche d'une nappe d'eau soulerraii 
pour y parvenir avec plus de certi!ude, MJ! 
Flachat leur proposèrent de faire d'abord un son- 
dage d'exploration, d'un faible diamètre, tknt 
pour reconnaître la nature du terrain, quoique 
déjà bien décrite dans la géologie des environs i 
Paris, de MM. Cuvier et Brongniart , que pt 
mieux s'assurer de la présence des deux coui 
d'eau souterrains ascendans, trouvés à Epinay< 
distant de Saint-Ouen de 5,ooo mètres. 
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L'Académie peut se rappeler que deux nappes 
d'eau ascendantes furent en effet reconnues à 
Épînay, par les sondages de M. Mullot, en 18127, 
l'une à la profondeur de 54 mètres, dans les sa- 
bles et calcaires grenus ou faux grès argllo-cal- 
caires, et qu'elle reprit un niveau de 8",5o au- 
dessous du zéro de l'échelle du pont de là Tour- 
nelle, tandis que l'auti-e, trouvée à 67"',5o dans 
des sables verts micacées , reprit son niveau à 
14" au-dessus du même plan. 

Le sondage d'exploration fait par MM. Flachat 
à Saint -Ouen, traversa d'abord la formation 
calcaire d'eau douce, ensuite le calcaire iharin , 
et à t\cji^r^o la sonde s'enfonça d'elle-même dans 
les sables des faux grès argilo-calcaires , comme 
on l'avait éprou'vé dans le sondage du puits foré 
de lai brasserie de la barrière d'Italie. On recon- 
nut à cette profondeur une nappe d'eau ; mais 
elle ne donna aucun signe, aucune indication 
quelconque d'ascension : le trou de sonde s'en- 
gorgea ; cet engorgement fut vaincu par un fort 
glaisage, et le percement fut continué jusqu'à 66" 
de profondeur , où l'on reconnut des sables 
verts micacés au-dessous des lignites sableux , et 
enfin des sables gris verdâtres chlorités, qui por- 
taient l'empreinte certaine d'un cours d'eau ; ils 
étaient lavés et produisaient, lors du remontage 
de la sonde, des engorgemens successifs. C'est 

18 
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dans ces dertiJers bancs qu'a été arrêté le, s 
dage, qui nous paraît u'avoir pas entamé l:i^ 
raation des aj^Ues plastiques. On poiu-ra au r 
juger de la nature des terrains traversés, j 
coupe géologique relevée avec le plus grand s 
d'après les échantillons rapportés par la s 
et que nous décrirons à la suite de cette l 

Les résultats donnés par le puits d'esploratiqt 
confîrmant les présomptions sur l'existence d'ui 
ou de pltisiein's nappes d'eitu, dans le territoi| 
de Saint-Ouen, déterminèrent le percement Ai 
tinitif du puits artésien , qni ne consistait phi ■ 
dès-lors, 1° que dans l'agrandissement du diK ■ 
I Tpètre du trou de &onde, pour la descente in 
t mbes destinés à isoler età conserver les «ai 
.ascendantes; et s" que dans le dégorgement d 
(lifférens bancs où îles cngorgemens subits ptMfl | 
valent entraver Tascension de ces eaux. 
, Ce travail fut cuniinencé le 29 déceR]bre,i 
poursuivi jusqu'à l:i profondeur de 49'",20 daj ■ 
les calcaires grenus. Un engorgement se bMV! ^ 
lesta lors de leur percement; on pensa que ai Ë 
pouvait approfondir le Irou de sonde à tra¥( 
et au-delà de cet engorgement , on déteroiinei 
peut-être l'ariivée et le remontage des 
On descendit donc le forage jusqu'à 60"" 
plaça sur le tube une pompe d'un fort diam^ 
fjii'on fit jouer plusieurs heitres. Le trou de son* 
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i remplit d'abord de sable, de fragment de cail- 
laaet et de calcaires grenus ; ensuite les eaux ar- 
ÎTàrent^ mab troubles et argilo-marneuses. Ce- 
leudant dans cet état elles prirent un niveau égal 
iJà hauteur du couronnement des murs du bas- 
m «£ ^y fnaintînreni. 

. Le trou de sonde fut alors entièrement nettoyé; 
la. pompe y fut encore appliquée; îl s'en suivit 
aa iiouYel éboulement avec engorgement, mais 
QKnâdre que le premier. Les eaux , qui étaient 
tantôt troubles et tantôt limpides^ s'élevèrent 
teCte fois à o*,5o au-dessus ' du couronnement des 
murs de la gare. 

On dégoi^ea dé nouveau le trou de sonde, 
i^opération se fit sans difficultés; il n'y eut plus 
if engorgement, les eaux arrivèrent limpides et 
fuels que soient les efforts que ton ait faits depuis ^ 
lu pompé fia pu faire varier un seul instant le 
niveiui. - 

Enfin, et pour s'assurer que ces eaux ne pro- 
tcnuent point de ces sources peu profon^ps, 
vwonmsts dans le creusement du port, ou d'in- 
filtrations des eaux de pluie ou dé fontes de nei- 
ges^que la saison actuelle pouvait faciliter, d une 
pÊkf on perça cinq trous de sonde à un, deux et 
tiQÎs mètres du puits foré, et l'on n'y rencontra 
lés eaux, d'infiltration qu'à quatre mètres , ne 
présentant aucun indice d'ascension ; et d'autre 

i8. 
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part, on fit un nivellement de tous le& puits voi- 
sins du port, pour bien constater l'état de leurs 
eaux comparativement, i^ à celles du puits foré; 
1^ aux sources du fondxle la gare, et 3® aux eaux 
de la Seine : et Ton reconnut qu'il n'y avait au* 
cune correspondance entre les eaux du puits foré 
et celles de ces puits, présentant entre elles 
des différences de niveau très-remarquables at- 
tribuées aux bancs d'argile plus ou moins com- 
pactes , qui se trouvent dans la formation d'eau 
douce. 

S'étant ainsi asi^uré que les eaux obtenues 
étaient bien des eaux ascendantes, et qu'elles 
provenaient réellement du niveau traversé à 
49"',20 de profondeur, on établit, du puits foré 
au port, une rigole de l^oT de longueur pour 
la conduite de ces eaux, et l'on perça latérale- 
ment le tuyau d'ascension au point le plus 
élevé du niveau des eaux, laissant entre le 
quai et le puits, une pente de o",5o. 

Le débit des eaux , fut le premier jour, de a5 
mètres cubes, le jour suivant, il s'est élevé à 3o, 
et comme cette quantité pouvait être augmentée 
en profitant des o"',5o d'élévation du niveau au- 
dessus du quai , on perça plus bas l'ouverture 
latérale du tube de manière à ne ménager que 
o"','iO de pente , et l'on obtint alors im débit de 
65*" cubes d'eau par jour. 
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Observations. 

Le puits foré du port de Saint-Ouen, com^ 
iCDcé le ag décembre, a été terminé en cinquante 
Nirs, au prix moyen de trente à trente-cinq fr. 
ir mètres , non compris le prix des tubes d'as- 
shsion. 

Les calcaires d'eau douce ont présenté dans 
sur percement des difficultés assez graves, par 
îur extrême dureté. Les éboulemens de caillasse 
keeux des calcaires grenus au-dessous de t^QjTt^o 
lit retardé la marche du travail. On aurait peut- 
tre pu y remédier, en le faisant suivre par des 
d>es; mais en cette circonstance, ce système au- 
lit amené la perte d'un niveau d'eau, dont alors 
I dégo^ement n'eût, plus été possible. 

La hauteur du niveau d'eau, obtenue à Saint- 
tien, est làoindre de dnq mètres que celle du 
remier niveau trouvé à Épinay; mais le débit 
es eaux est plus que triple. 

L'intention de la compagnie Ârdoin est de faire 
H:hercher les eaux du second niveau reconnu k 
pinay, à la profondeur de 66"", dans les sables 
srts micacés; mais sans perdre les eaux que 
^ut fournir le premier niveau. 

Quant à l'économie de ce moyen d'aliraenta- 
îon, nous |ie pouvons Tétablir d'ime manière 
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ei;icte: nous n'avoua pas encore *le données siifr 
Inaiites pour y parvenir; elles ne pourront être 
déterminées rigoureusement, que lorsqu'on con- 
iiaitra le nombre des puits forés , la quantité d'en» 
<|ue chacun débitera comparée à leur dépense 
vt il celle de la macbine à vapeur. Cependant s'il 
tfUit (jerinis de donner une approximation k cet 
Ofirtrd. en prenant pour base les 66"" cubes 
uréikeiitement obteiuis du premier puits foré, 
pour le prix de 3,ooo francs environ, on trouTC- 
rait que la valeur du mètre cube d'eau qu'il pni- 
lixtit , doit revenir à o'.ooaa pour une période 
iW tii» ans. Celui du mètre cube débité par la 
mucliinc à vapeur , suivant les calculs de la corn- 
iui|;nie , lui revenant pour le même lems à o'.oui" 
( (U'ix évidemment trop bas, cette inacbine de- 
vant être renouvelée en grande partie pendant 
l^tte période) il résulterait de cette comparai- 
uui, en faveur du prix du mètre cube d'eau ilu 
)Uâls foré, une différence en moins de o^ooiS, 
nur celui du mètre cube de la machine à vapeur 

Résumé et conclusions. 

il» faits que nous venons d'exposer, il puni' 
tUtHi démontré, i" qu'il existe de grandes nappas 
\Vm\\ souterraines , sous le sol du bassin de Pari* 
pl (if» environs ; 

■*" (^Ue la preuve de l'existence' de ces n;ippt'^ 
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est rasGen$ioQ de leurs eaux, au-dessous ou au- 
dessus de la surface du sol, en quelques endroits 
que Pon établisse des puits forés ; 

3® Que les nappes d'eau se rencontrent à dif- 
férentes profondeurs, suivant la pente, les on- 
dulations ou les déclivités que présentent les 
bancs de calcaire marin , des couches des argiles, 
OQ enfin la surface de la craie sous les argiles ; 

4* Q*ï© ws nappes d'eau se trouvent particu- 
Uèrement dans la partie inférieure du calcaire 
nafrin ^ x>u dans les sables qui recouvrent les ar- 
^ès, bu enfin, dans ceux qui sont au-dessus de 
là craie, mais quHl est nécessaire, pour que ces 
nappes d*eau puissent être ascendantes, que ces 
fimnations de terrains soient dans leur inté- 
grité, et qu'à défaut des argiles qui peuvent 
entièrement manquer , la craie soit alors recou- 
verte par une autre formation, telle que le cal- 
caire marin, les gypses ou les terrains d'eau douce ; 

5*^ Que ce serait en vain qu'on chercherait des 
eaux jaillissantes dans ces formations, si elles 
étaient relevées ou se montraient à la surface de 
la terre , commeà Meudon , à Vanvres, à Sèvres, 
à Bougival, etc. , etc., et que, dans ces diverses 
localités , on ne pourrait se flatter de percer avec 
succès des puits forés, qu'autant qu'on traver- 
serait entièrement la masse de craie pour cher- 
cher les niveaux d'eau qui lui sont inférieurs 
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"^mS* qu'on le fait dans nos déparleniens i 
nord ; 

6" Enfin qu'il peut arriver qu'un puits f 
traverse un cours d'eau souterrain , qui ne pré- ' 
sente d'abord aucun indice d'ascension, soit parce I 
que les eaux suivent une pente naturelle, ou une 
inclinaison de couches trop rapides, soit qu'elles 
aient besoin d'une force motrice, telle que l'aspi- 
.ration plus oumoins accélérée d'uneforte pompe, 
-pour déterminer leur ascension , qui se prononce 
au reste aussitôt que la pompe est mise en mou- 
vement, et qui continue sans interruption (i). 

D'oii il nous sera peut-être encore permis Je 
conclure, qu'en perçant à des profondeurs con- 
venables, on obtiendra très-probablement et à 
peu (le frais, des eaux jaillissantes, de bonne qua- 
lité, dans tous les points peu élevés de Paris, 
tels que le Jardin des Plantes, l'hospice de h 
Salpétrière, l'Entrepôt généra! des vins, l'Hôtel- 
de- Ville, les Boulevards, le Palais-Royal, iesTui- 



(l) 1! tsleasenliel, lorsque dans un puils fort! on IniuveJt 
ces nappes ou cour» d'eau qui ne donnent point d 'indice^ d'ai- 
cension; il cal essentiel, dis-je, avant d'enfoDcer plus bas li^ 
liuse.t ou tubes d'isolemenl , de déterminer le retnoDiage de Irun 
eaux ,par le mouvement a<'.ce'lere d'une pompe aspirante; car une 
fuis les lubes descendus, on perd pour toujours les eaux <)U> >"' 
raient peut-être pu devenir jaillissantes, si on avait provoq"' 



J 
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leries, les Champs-Elysées, le Champ-de-Mars et 
eu général dans la plupart de nos établissemens 
publics, placés dans le bassin de la Seine. . 



COUPE GléOLOGiaUE 

Dû PUITS FORÉ ARTÉSIEN , 

PER€é AU PORT DE St.-OUEN, 

. KM JAMTIBE 1829. 



/ 




ÉpaiasAur Profondenr 

' lira dufondageà 

coucbea. chaque courte* 



X Taf Dtanieux. 1"*,47 

a Tuf Mblonenx ,98 2™,45 

- Ces deux couches contiennent des bancs ^ 

de silex carié, des ménilites, ainsi que quel-' 
ques nasses de grès 

3 BAame blanchâtre. . .' .' 0,38 2,83 

4 Marne jaunâtre, argilense 1 ,34 4 ,17 

5 Sable fin argileux. ,95 . ô ,12 

6 Sable ai|[ilo-calcaire très-compacte 1 )41 . 1 ,53 . 

7 Marne blanche renfermant une grande 

quantité de noyaux siliceux 8, 54 15 ,07 

8 Sable blanc calcaire 2 ,31 17 ,38 

9 Sable vert trèa-argilenx et très-conipacte. 7 ,03 24 ,40 

Il contient quelques petits bancs de même 
nature, mais beaucoup plus dure. 
lo Caillasse sUicéo- calcaire ,97 25 ,38 

Couche composée d'une série de petits ' 
batics siliceux du terrain lacustre, alter- 
nant avec des bancs de marne cakaire 
blanche. 

à reporter 25'",38 
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qpucliFs. cluu|Be «mch*. 



Report.,. îô^^SS 
1 1 Même conche que la précédente , si ce n'est 
' qo^elle est pins compacte et qae les iuincs 
siliceux, pen épais, sont en plos grand 
nombre et ploscbirs.. «,.«.•. ..,».^.. 7^95 SS'^jSS 
EDtre ces deux Ikbics la sonde' est toïubèe 
de o» , 10, ooaiQie 49I1S un f i4«. 
la Marne calcaire très-tendre ,26 33 ,59 

i3 Calcaire compacte '. • 1 ,07 34 ,66 

Ce banc d'uoe dorelé «flttstaoMypiitit ho- 
mogène et assez pur. 

i4 Argile verdâtre, impr^né de calcaire, 

d*ua petit gravier quartxeux et peut-être 

aussi de quelques cristaux de sulfiite de 

chaux • • |Q9 35 ,3S 

i5 Marne blanche calcaire^ renfermant des 

débris siliceux^ , 2,14. 37 ,49 

x6^ Marne blanche arborisée de noir (matwres 

tonrbacées) , «83 38 ,32 

Los parties inférieures ne présçqtept pojat , 
cet aspect , mais elles coutienqçi^ quelques 
bancs siliceux. 

X 7 Marne grise , compacte et dure » sans être 

homogène ,67 38 ,99 

i8 Caillasse silicéo-calcaire . . r ,88 39 ,87 

Cette couche n'a aucune consistance» mal- 
gré les noyaux siliceux qu'elle renferme et 
qut sont en très-grand nombre et très^farts. 
Entre cette eondie et la suivante, la sonde 
est de nouveau tombée dans pq vide da - 

19 Calcaire grenu ou faux grcs-argUo-caIca ire. ,9& 40 ,82 

Couche tendre légèrement caleaire et ren- 
fermant des matières terreuses, 
ao Caillasse silicéo-calcaire ,ff2 40 ,94 

à reporter, . . 40*". 94 
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Repori, . . 40'*,94 
Marne grife argflooM.v. , 1,89 42" ,33 

Couche assec oMipact», elle renfemie de 
petites nodulci àlîcMiMB. 

Beaa coqnillîer «rgflo-calealre ^ >! 1 43 ,44 

Il est presque jmpnssible de disliligiier 

quelles sont les eipècts de coquilles qui se 

trouTeot-dans cette couche; cependant un 

des déliris qa*on y a reconnus ferait présu- 

- mer qu'elle re nfe r m e des Umnées. 

Calcaire grena on fiMIX|||cèaargilo-€alcaiTe. ,30 43 ,74 

Couche très-fipoiptcic et Uès-d^re arbQri- 
séeennoir. 

Même coache qfi^ la pvéoédeitte » maU pllia 

homogène. ,24 43 ,98 

Banc'coqulllier argUo-ealeair» y&ô 44 ,6'4 

Couche tendra el aaseï honMigène. Les ee- 
quilles sont tellement broyées qn'il est i«i- 
possible de reconnaître kar espèce. 
Calcaire grenn on fenx grès argflo-oaleaîre. 1^ ,84 46 ^3 8 

La partie supérieure de cette couche est 
une marne très-blauche, arborisée de noir 
et contenant de nombreux cristaux de sul- 
fate de chaux; Las échantillons des antres 
parties , qui ont élé sortis du trou de sonde, 
sans qu'ils aient été pulvérisés par les ins- 
truroenset dont quelqnes-onsonto",38 car- 
ré$suro"*,o3 de haut, permettent de détenni* 
aer par&itement la nature de celte couehe, 
aÎDsi que celle des préeédentes, qui sont dési- 
goées sous les mêmes dénominations. Ce sont 
des noyaux généralement aplatis, dont les 
contours sont peu arrondis et dont quelques ^ 

fiices sont corrodées; ils sont composés de 
sulfate et de carbonate de chaux , mélangés 
d*argile noire et de sable; leur cassure pré- 



à reporter. . . 46'",38 
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Elle Tarie dens chaque localité , quelquefois 
die n*a pat un mètre, mais souvent elle 
est de 8y lo, la, i5 mètres et au-delà. Au- 
dessous se trouve communément la forma- 
tion detaigilèa plastiques, etlors{ue ceHe- 
ci manque par Tefiet du relèvemeut de la 
masse de craie, les sables chlorités reposent 
sur la craie iaunédiatement , ou ils eu sont 
séparés par des amas irréguliers de silex la- 
vé, profcnant de la partie supérieure de la 
craie qui a été débyée et entraînée par les 
eaux : ces sables, chlorités lorsqu'ils reposent 
sur l'argile , re nfe rm en t ordinairement dfs 
cours dVau, iqui donnent des eaux tm- 
abondanfes; bmîs ^'il est :tns4ii&cile de 
débarrasser des sables mouvants qu*elies en- 
trainent avec elles et qat engoif eut promp- 
lement les hfmn, lorsqqe les sondeurs ne 
prennent pas toutes les précautions néces- 
saires conitre leur irruption. 



Total. .. . «4",0^ 




SECONDE NOTICE. 



DEpnis l'établissement de leur puits foré, 
MM. Flachal ont fait les travaux nécessaires pour 
recueillir et porter dans le port St.-Ouen, U 
première nappe d'eau découverte k il9'",20 de 
profondeur, en s'élevant à un mètre au-dessus 
du niveau de l'eau de la gare. La quantité d'eau 
débitée par ce puits, qui irétait primitivemenl 
que de aS à So" cubes par jour, et qui était 
déjà de 75"°, lorsque je lus ma notice à l'Aca- 
démie, est aujourd'hui .de 120'" cubes, par 
vingt -quatre heures. 

MM, Flachat ont continué, depuis, la re- 
cherche de la seconde nappe d'eau, dont ils 
présumaient l'existence dans les sables verls 
chlorités, jusqu'où ils avaient poussé leur son- 
dage d'exploration. 

Je dois rappeler ici, 1" que le puits foré étail 
garni, jusqu'au niveau d'eau, de tuyaux ou tubes 
de tôle de o"',i4 de diamètre. 
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^^ Qae kmque rasoension eut lieu, le son** 

dage était parvenu à une profondeur de Sg"". 

£t y que le travail du forage était devenu 
très-difficile au-dessous de cette profondeur, 
parce que le courant souterrain qui existe à 
49*9 entraînait dans le trou de sonde, une 
si grande quantité de sable et de fragmens de 
calcaire^ qu'il en était sans cesse engorgé. Ainn 
pendant le tems employé à dériver la nappe 
d'eau dans la gare, le trou de sonde fot com-^ 
blé sur une hauteur de plus de 5°*. 

Le travail du percement a été repris le aS 
(ëvrier; en très-peu de tems le puits foré a été 
entièrement dégorgé, et le sondage suivi jus- 
qu'à la profondeur de 64"". 

Le trou de sonde étant garni des tubes de o"*, i4 
de diamètre, on a descendu dans leur intérieur, 
des tuyaux en fonte de seconde fusion , confec- 
tionnés avec le plus grand soin, et d'un dia- 
mètre intérieur de o'*,o8, ayant à l'extérieur 
o",i I à l'emmanchement. 

Pendant cette opération les eaux de la pre<* 
niière nappe dérivées, n'ont pas cessé de couler 
dans le bassin^ en remontant par l'espace compris 
entre les premiers tuyaux de tôle, de o°*,i4 de 
diaipètre, et les tuyaux de fonte placés dans 
leur intérieur. Ces eaux ont même progressive- 
ment augmenté dans le travail du dégorgement 
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du puits foré, après son ensablement, puis- 
qu'elles sont aujourd'liul , ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, de i^o mètres cubes par virigi- 
quatre heures. 

C'est dans les tubes de fonte de o^juS de dii- 
mètre, que le forage a été continué, pour chef- | 
cher la nappe d'eau inférietire. On a d'abord I 
percé six mètres de calcaire chlorité, et le 5 
mars, on est entré dans les sables verts qui 
précèdent l'argile plastique. 

A peine était-ou entré daus ces sables, que 
l'eau s'est élevée à l'orifice des tuyaux de foule 
et par conséquent à la hauteur du sol nalii 
Cette eau vint d'abord avec beaucoup de 1< 
teur; elle était chargée de sables verts, et 
en remplissait continuellement le trou de soi 
de plus de deux mètres. 

Le 6 au matin, l'on descendit une longue 
rière; elle fut relevée pleine de sable; on 
perçut alors d'une plus forte ascension des eai 
Ayant ajouté plusieurs tuyaux au-dessus de 1' 
verlure des tuyaux de fonte, les eaux y mi 
tèrent en une demi-heure, jusqu'à a'",5oai 
du sol. 

Mais de nouveaux engorgemens de sables se 
manifestèrent, on fit alors jouer pendant près 
^ d'une demi-heure, une forte pon)pe. Quatre 
hommes en la niaiiceuvraiU avec force n'ont pu 
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faire baisser un instant le niveau de S4",5o. 

L'eau amenée par la pompe était tellement 
trouble, qu'elle formait, dans un verre ordi- 
naire, un dépôt de plus d'un sixième de sa 
hauteur. 

Pendant la durée de cette manœuvre, les ou- 
vriers entendaient dans les tuyaux un bruit très- 
fort, semblable à celui d'une forte ébullition, et 
que nous attribuons à un dégagement considé- 
rable d'air de quelque cavité souterraine. 

Une demi-heure après que la pompe eut cessé 
de jouer, on remarqua que l'eau augmentait sen- 
siblejnent; bientôt elle se dégagea d'elle-même 
avec impétuosité, niais plus trouble encore qu'au- 
paravant , et le plancher sur lequel les ouvriers 
travaillaient, fut même couvert en peu d'instans 
d'une forte couche de sable vert chlorité. 

Enfin cette agitation des sables s'apaisa peu- 
à-peu, le niveau se fixa définitivement à 9",5o 
au-dessus du sol ; l'eau devint limpide, son vo- 
lume augmenta, il est présentementde cent- vingt 
mètres cubes par vingt-quatre heures, et n'é- 
prouve aucune variation (i). 



(i) Pour bien juger et apprécier les effets que pourraient 
produire^ dans une fontaine publique, les eaux jaillissantes 
obtenues dans ce puits fore, que nous ne craignons pas de 
comparer aux plus belles fontaines artésiennes de nos départe- 

«9 



En nous résumant, nous ferons remarquer i 
l'Académie : i" Que it* puits artésien foré aU 
port St.-Ouen par MM. Flachal , présente deui 
circoiistances également remarquables : la pi* 
iniére est celle de deux grands courans sou- 
terrains, amenés à la surface Hti sol. par iiii 



mens du nord et des environs de Londres, nous avons TiU 
quelques essais dont itous allons rendre eomple à l'Acailëniit 

1°. Le jet d'eau a d'abord ^lé disposé ainsi qu'il suit : 

Les luyaus de fonte s' élevant à i^iâo au-dessus du sel, on' 
ël^ terminéi par une coupe de fonte de o'",75 de diamèire el ir 
o™,ia de crem; an cenlre de cène coupe esl un oriBce i' 
O™,o6i l'eau, arrivant par cet orifice à plein tuyau, fornieiu 
milieu de la coupe une belle gerbe de o''*,o6 de diamètre el ie 
o"',3o de haut, ou de a™enviroo de hauteur au-dessus du su! 

a°. Lorsqu'on mci lur l'orilice de la coupe un lujaii coDiqn' 
terminé par une ouverture de o",oi5 de diamètre, l'eau i'élèi' 
en formant un jet d'eau de o",8o à o™,qo au-dessus de !■ 
coupe, ou de 2"',4o à i™,5o au-dessus du sol, 

3". Lorsqu'on diminue encore l'orifice par un lube on lan* 
d'un plus petit diamètre, on produit un jet de i" à t™,So'iI' 
dessus de la coupe, et ainsi de S"*, à 3'°>5o au-dessus du soL 

/(", En couvrant l'orifice d'une plaque de fer percée de IkmHi 
en forme de lële d'arrosoir, on oblleul nne belle gerbe de plu- 
sieurs jets d'eau , dans le genre de celle du bassin dn PaUis- 
Royal. . 

Enfin, en élevant sur la lètc des tuyaux de fonte iln tube ^ ■ 
fer-blanc de o",o3 de diamètre el de lo"" da longueur, l'aU 1 
s'y ^lève Jusqu'à la bauleur de 7"" au-dessus du sol. ' 
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même puits foré, parfaitement isolés l'un de 
Vautre et coulant simultanément. 

La seconde est celle de la force et de la beau- 
té du jet d'eau, provenant du courant inférieur, 
et jaillissant à 5 mètres environ, à travers et 
au-dessus du premier, et à plus de 7 mètres au- 
detôus du sol. 

2^ Que les deux courans souterrains ne sont 
pas probablement les seuls qu'on pourra ra- 
mener au-dessus de la surface du sol , dans le 
bassin de Paris; puisqu'ils se trouvent dans la 
fonnation du calcaire marin, et qu'à la barrière 
dltalie, ainsi qu'à Montrouge, les puits forés 
OBten outre indiqué, dans les sables inférieurs 
à rai|[ile plastique , une nappe d'eau souterraine 
qui tend à remonter à son niveau, avec plus 
d'impétuosité encore, que celles du puits foré 
du port St-Ouen. 

y Enfin, que cet important résultat, qui con- 
firme pleinement les conclusions que j'ai eul'hon- 
neurde soumettre précédemment au jugement de 
l'Académie, me paraît devoir fixer l'attention de 
l'autorité supérieure, puisqu'il prouve évidem- 
ment, ainsi que je l'ai déjà annoncé dans ma 
première notice, qu'en perçant à des profon- 
deurs convenables , on obtiendra infailliblement 
et à peu de frais, des eaux jaillissantes, de bonne 
qualité, sur tous les points peu élevés de Paris, 

'9- 
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tels que l'iiospioe de \n Salpélrière , le j»nKn i 
Itoi , l'EiiIrepôt général (Ips vins, les Champ» 
Élysées, le Champ-de-Mars, en général dans Ji 
plupart de nos établisseniens publics, placé) 
dans le bassin de la Seine ; mais je ne finirai ce^ 
pendant pas sans faire observer, i" que le siio 
ces des puits forés dans ces différentes localités 
ne sera jamais bien assuré qu'autant que les 
formations calcaires, argileuses et craïeiises,! 
ront intactes, qu'elles n'auront éprouvé aucuit 
bouleversement, ou qu'elles ne se nionlreron 
pas à la surface de la terre, à nu, avec desd 
diirures plus ou moins profondes, les eaux qU 
se trouveraient entre les superpositions de f 
divers terrains dans de semblables circonstance 
devant trouver un épanchement libre et nature 
sur les pentes ou dans les escarpemens de c 
terrains; eta''que si ces formations ont éprou» 
. des dérangemens dans leur manière d'être, c'e! 
dans les terrains inférieurs et par conséquen 
au-dessous de la craie, qu'il faudra chercher* 
qu'on trouvera des eaux jaillissantes. 



t 
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TROISIÈME NOTICE/' 



C'est ^encore d'un puits foré, ou d'^ine nouvelle 
fontaine jaillissante établie au port de Saint-Ouen, 
dont je vous demande la permission de vous en- 
tretenir un moment. Je serai bref; les faits que 
je vais avoir l'honneur de vous exposer me pa- 
raissent, sous plus d'un rapport, mériter de fixe^ 
votre attention. 

L'Académie peut se rappeler les deux notices 
que je lui ai présentées dans ses séances des i6 
février et 9 mars derniers, sur le double puits 
foré à Saint-Ouen , par MM. Flachat. Celui qu'ils 
viennent d'exécuter, avec plus de succès encore, 
est au nord-est, à la distance de 5o mètres du 
premier, et, comme lui, en tête du bassin, sur 
le bord de la roule de Boulogne à Saint -Denis. 

Là profondeur totale du nouveau puits est 
de 66"*,6o, et de 2",6o de plus que le premier. 

Les travaux cominèncés le 24 mars ont duré 
deux mois et demi , ou soixante-quinze jours ; 
mais le travail effectif du percement n'en a réel- 
lement absorbé que quarante-deux, les trente- 
Ircis autres jours ayant été employés au dégor- 
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gement des uappes d'eau et à la réparatiou i 
deux acsidens qui semblaient devoir compr 
mettre le succès des opérations de la manière 
plus grave , si MM, Flachat, par leur persévérano 
et leur habileté, n'étaient parvenus à y remédiei 
prouvant ainsi, qu'en cas d'événemensde ce getiP 
il ne faut point renoncer à un sondage et dése 
pérer de son succès, comme le font trop cm 
munément les sondeurs. 

I^a sonde a traversé les mêmes terrains , qjl 
dans les premiers puits, la partie inférieure c 
la formation du gypse et celle du calcaire mari 
à cérites. 

.L'étude des nappes d'eau souterraines, troi 
vées dans ce percement, a été iaite avec l'cxac 
titude la plus rigoureuse , afin de vérifier ou < 
rectifier les données que l'on avait recueilli 
dans le sondage du premier puils, et l'on a r 
connu dans celui-ci cinq nappes d'eau asce 
tii/z/ej bien distinctes, ne comprenant point du 
ce nombre une nappe d'eau supérieure et slatioi 
nalre,quiest constamment restée à S^^oau-dfl 
sous de la surface du sol, dans quatre sondage 
de cinq mètres, percé à ii"',3o du grand travail. 

La première nappe ascendante a élé trouvée à 
la profondeur de 35°,75 dans les marnes qui 
séparent la formation des gypses de celles du 
calcaire raariu ; elle est remontée à '^ mètres au- 
dessous du sol. 



( ^95 ) 
■ La seconde y trouvée dans le même terrain à 
la profondeur de 45"*,5o , est remontée à 2%3o 
au-dessous du $ol. 

La troisième^ trouvée dans le calcaire marin 
à cérites , à la profondeur de 5o",70 est remontée 
à l'fSo -au-dessous du sol. Cette nappe d'eau , 
d'une abondance extraordinaire , coule sotis un 
banc formant voûte , dans une cavité , dans la- 
quelle la sonde est tombée d'elle-même de o°,35 
de hauteur. Ce courant parait être très-fort , 
puisqu'il imprimait à la sonde un mouvement 
d'oscillation très -marqué, et qu'il absorbait ou 
eotrakiait tous les terrains qui , lors de la conti* 
uuation du forage, auraient dû être rapportés 
par la tarière. Cette nappe d'eau, au moyen 
d'une rigole , a été dérivée dans le bassin du port 
Saint-Ouen, au-dessus duquel elle s'élevait 
de o",66. La quantité d'eau qu'elle a produite , 
depuis ce moment, est d'un tiers plus considé- 
rable que celle fournie par la même nappe 
trouvée dans le premier puits , laquelle n'a 
éprouvé aucune diminution. 

Arrivés à la profondeur de 58™, 5o , après avoir 
reconnu les calcaires chlorités , MM. Flachat se 
sout occupés des moyens d'isoler, par des tubes, 
les trois premières nappes d'eau de celle qu'ils 
espéraient atteindre dans les sables verts chlo- 
rités, comme dans leur premier puil» , et ils sont 
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parvenus à faire cet isolement avec un tel si 
ces, que les tubes de conduite intérieurs étaii 
complètement vides, lorsqu'une quatrième naf^ 
d'eau fut reconnue à la profondeur de Sg",! 
dans les calcaires chlorités. Cette nappe reinoD 
au jour, àdeux mètres au-dessus du sol ; elle ' 
croire un moment qu'il y avait un relèvema 
dans ces calcaires, et que cette nappe d'eau éa 
la dernière trouvée dans le premier puits 
64"° (le profondeur. On était même d'auta 
plus fondé à le penser, que les eaux rappa 
taient, lors Ju dégorgement, des sables verts 
des pyrites de fer sulfuré; mais ces eaux vepaie 
au jour lentement et avec peu d'abondance; dl 
restaient stationnaires à deux mètres au-dessus I 
sol , fournissant 5o litres par minute à o^SS av^^ 
dessus de terre. 

Ces eaux, de la plus belle limpidité, n'avaient 
aucune odeur sulfureuse , caractère de la grandi' 
nappe d'eau ascendante trouvée au fond du prf- 
mier puits , elles dissolvaient parfaitement li 
savon , elles étaient agréables au goût et propres 
à tous les usages domestiques ; mais comme elU'^ 
n'étaient pas assez abondantes pour le but que 
l'on se proposait, et que tout prouvait qu'elles 
ne provenaient point de la grande nappe d'eau 
qui avait été trouvée dans le premier puits, entn' 
les sables clilorités et les lignites des ai^iles, le 
forage fut continué. 
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A 66*,6o la sonde atteignit les sables verts , et 
aussitôt les eaux d'une cinquième nappe ydillirent 
avec une extrême violence ; elles se dégorgèrent 
d'elles-mêmes sans aucun secours, en amenant une 
grande quantité de sable , et même des fragmens 
de lignites, dont la sonde avait entamé le banc , 
aussi les eaux sont elles un peu sulfureuses, 
comme celles de la seconde nappe d'eau du pre- 
mier puits. 

Les sables rapportés au moment du percement 
du calcaire chlorité , et la progression qui s'éta- 
blit dans le jet , à mesure que l'on approfondit 
le trou de sonde , semblent prouver que cette 
•^appe d'eau était dans un repos complet. L'as- 
cension de l'eau évaluée environ au double de celle 
du premier puits j n'a fait éprouver aucune di- 
minution à la quantité d'eau fournie par la même 
nappe dans ce puits , même lorsque le dégorge- 
ment a été fait à ^i^'fio au-dessous du niveau 
d'écoulement de ses eaux. 

Aujourd'hui les deux nappes d'eau de chacun 
de ces puits coulent simultanément , et la quan- 
tité d'eau fournie peut être évaluée à 700" cubes 
par vingt-quatre heures. 

Résumé. 

Le succès de ce nouveau puits f(»ré, dans le 
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quel MM. Flachat ont constaté, sur uiit: liauU 
de 66'°,5oi six nappes d'eau bien distinctes, de 
dont une stationnaire et cinq ascendantes, cû 
Kiraent, Messieurs, les conséquences quej'av 
en l'honneur de vous exposer, ensuite des a 
servatioiis recueillies dans les divers puits fon 
dont j'avais suivi les opérations. Je vous pi 
de me permettre de les représenter de nouvq 
au jugement de l'Académie. 1 

i" Il existe de grandes nappes d'eau sou(i 
raines, à diverses profondeurs, dans le sol d 
environs de Paris, 

a" Ces nappes d'eau se trouvent le plus coi 
munément dans te Ht de superposition des ti 
rains de formations différentes, mais toujou 
entre des bancs imperméables. 

3° Quelquefois ces nappes d'eau se trouve 
à diverses hauteurs, dans la masse d'une mêi 
formation, telles que le calcaire marin, l'argil 
ia craie, et les argiles inférieures à la craie, loi 
que ces masses sont entières dans leur état 1 
déposition et d'une grande épaisseur. 

4" La profondeur à laquelle se trouvent fi 
nappes d'eau, varie Suivant la pente, les oudul 
lions, ou la déclivité que présente le plan 1 
superposition du terrain perméable dans lequel 
elles s'écoulent , entre des terrains imperméables. 

Et 5° Pour que ces nappes d'eau soient uscen- 
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dantes', il Êiut qu'elles proviennent de bassins 
ou réservoirs plus élevés que le pays où se fait 
le sondage, et que les formations, entre les- 
quelles elles s'écoulent, soient dans leur inte- 
nté , autrement en l'état dans lequel elles ont 
été déposées; enfin que ces formations ne soient 
pas coupées par de grandes vallées , de grands 
^hiremens ou de profondes rai)&nes , dans les- 
quelles leurs eaux trouveraient un libre et facile 
^paochement. 

lyoù il suit, 1^ que ce serait en vain qu'on 
chercherait des eaux jaillissantes dans les ter- 
rains qui, à peu de distance de l'endroit du 
percement, seraient coupés par de larges et 
profondes vallées, ou si les formations qui les 
constituent étaient relevées et se présentaient 
à la surface de la terre, en pentes plus ou 
moins escarpées. 

Et 2^ Que, dans les pays qui seraient ainsi 
constitués, on ne pourrait se flatter de faire 
avec succès des puits forés à eaux jaillissantes , 
qu'autant qu'on percerait plus ou moins profon- 
dément dans les formations qui sont au-dessous 
les terrains jelevés ou en escarpement. 

Observations. 

En commençant cette notice , j'ai dit que deux 
ccidens auraient pu compromettre le succès de 
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ce Bomlnge, siMM. Flachal 
tous leurs soins à rcméc' 
qu'ils pouvaient avoir. 

Le premier accident fut occasionné pan 
chute d'une partie de la sonde, causée par ta 
combremeiit des curieux qui, depuis trois n 
n'ont cessé d'aller journellement visiter i 
travaux de Saint- Ouen. Cet accident attrait' 
sans importance , si, dans le premier momenfl 
confusion , les ouvriers ne l'eussent 
aggravé, en laissant tomber, dans le ti 
sonde, l'instrument dont ils se servent com 
nément, pour retirer tes diverses partie! 
sonde précipitées ou engagées : et si, à ï 
nouvelle difficulté n'était encore venue se joi 
celle des éboulemens des calcaires grenus, a 
nés par tes nappes d'eau , qui , en moins de d 
lieures , recouvrirent ces instrumeus de | 
de 3"',3o de leurs débris et fragmens. Il I 
trois jours et trois nuits pour remédier i 
accident , qui , d'après les procédés suivis fl 
présentait d'ailleurs rien de grave en lui-i 
pour des sondeurs aussi expérimentés ' 
MM. Ftachat, 

IjC second accident eut lieu tors de la desc< 
du dernier tuyau de fonte, dont la rupture i 
causée par la présence d'ini fragment de calcairt 
grenu qui le fit porter à faux. Celle rupture 
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exigea renlèvement do tous les tuyaux. Cet en- 
lèvement, auquel on est quelquefois obligé, ne 
pouvait présenter rie grandes difficultés; mais ce 
dernier bout de tuyau, brisé ne put être retiré , 
il fallut en réduire les fragmens en poudre. A 
cet égard le succès fut tel , qu'en trois jours , 
à '60" de profondeur, ce tuyau de fonte, de 
i",5o de longueur, fut entièrement moulu, et 
que les nouveaux tuyaux furent ensuite des- 
cendus sans aucun accident. 

Enfin je ne terminerai pas cette notice sans 
consigner ici un fait important, digne de Fin- 
térét de nos physiciens , et relatif au magné- 
tisme, feiit, dontMM. Flachat ont vérifié sfvec le 
plus grand soin Tobservation, dans leurs travaux, 
c'est que la sonde, quoiqu'elle n'ait travaillé que 
dans les terrains calcaires de sable , de gypse ou 
d'aigle, qui ne sont aucunement magnétiques, 
a acquis en moins d'un mois les propriétés ai- 
mantaires au plus haut degré, au point qu'elle 
supporte actuellement une forte clef d'apparte- 
ment sur la paroi de sa partie supérieure , et son 
action est même telle qu elle attire de plus d'un 
décimètre de distance un crochet suspendu pe- 
sant environ six kilogrammes. 



NOTE SUPPLEMENTAIRE. 



Nous avons désigné le département des Pyré- 
nées orientales comme un de ceux qui venaient 
d'acheter une sonde de fontcuier, et qui s'occup- 
paient de l'établis&eraenl des puits forés; Lessé- 
cheresses aunuelleâ y faisant vivement sentir la 
nécessité de recourir à ces puits, les canaux d ir- 
rigation du déparlement, d'ailleurs très -nom- 
breux (i), étant très-souvent à sec pendant l'été 
et ne pouvant suffire à tous les besoins. 

Consulté sur le degré de probabilité du snccèî 
des puits forés dans les Pyrénées orientales, nous 
n'avions pas hésité à répondre que d'après l'étal 
de nos connaissances sur la constitution physi- 



(ij Nous devons à M. Jauberl de Passa, un m^tuoire dn pin* 
grand înt^rèl, sur les cours tl'eau el les canaus d'orrosflge du 
déparie ment des Pyrénées orientales. Ce mëmoire a élé couronnf 
par la Soriétë royale et centrale d'agriculture, et imprimé p^j 
son ordre. Elle a en outre noram^ l'auteur son assorié comt-l 
pondant, dans la séance du 29 Tév. 1839. T 
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que de ce pays, et les superpositions de terrains 
que nous avons indiquées" dans notre grande 
coupe oryctognostique de France, du nord au 
sud , planche F^ nous avions la certitude du 
succès qu'on obtiendrait en y perçant des puits 
artésiens.' 

Une lettre que nous recevons de M. Jaubert 
de Passa , associé correspondant de la Société 
royale et centrale d'Agriculture, nous apprend : 
I® Qu'un sondage vient d'être fait avec le plus 
grand succès entre Thuir et Perpignan , par 
M. Fraizé , élève du conservatoire des arts-et- 
métiers. 

a® Qu'on a percé un banc très-puissant d'ar- 
gile, traversé par des couches de sable chlorité, 
dans lesquelles on a trouvé à 9, 20, 26 et 3a" 
de profondeur , quatre nappes d'eau, qui sont 
remontées à un mètre au-dessous de la surface. 
3° Que de 4i à 4^^™ la sonde à frappé une 
nappe d'eau qui est remontée avec impétuosité, 
en reprenant son niveau à o",5o au-dessus du 
sol. 

4^ Que ce sondage a été exécuté en vingt-six 
jours. 

5® Que la dépense s'élève à 600 francs. 

60 Que l'analyse chimique a prouvé que l'eau, 
qui dissout parfaitement le savon , est d'excel- 
lente qualité. 
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7*^ Que le succès obtenu par M. Fraize , a dé- 
terminé de suite vingt-cinq propriétaires à se 
faire inscrire pour avoir successivement la sonde 
et les sondeurs. 

Et 8® Que M. le baron Desprez^ ancien maire 
de Perpignan, a réclamé la priorité pour faire, 
sur le milieu de la place Royale de cette ville, 
un puits foré qui devra alimenter une fontaine 
publique, pour laquelle il a été fait un fonds 
de 20,000 francs. 

C'est à M. Jaubert de Passa que le départe- 
ment des Pyrénées orientales sera redevable de 
rétablissement des puits forés , comme c'est à 
lui qu'il devra celui de la filature de soie à la 
vapeur, et la culture, en grand , du mûrier , que 
ce savant et estimable agronome a propagée avec 
succès jusque dans les vallées situées au pied du 
Canigou. 



FIN 
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OUTRAGES A CONSULTER. 



Fondamento dell* edificio nel quale si traita sc^ra 
Finondazione del fiume : ove si dichiara Torigine, la 
qualita délie acque de fonti e fiumi etc^, per Ant. Tai- 
VISIO di leoce. Roma, i56o, i>i-4'°. 

Discours admirable de la nature des eaux et fon- 
taines tant naturelles qu'artificielles etc. , par Bbrnaad 
DE Palissy. Paris, i586. 

Pamphili Herilaci , de aquarum natura et facultate. 
Coloniœ. iSpi, w-8®. 

De l'origine des fontaines, par Antoinb du Fouil- 
Loux. NeverSy 1695. 

Traité des eaux de Laur. Joubert. Paris ^ i6o3. 

Discours sur les fontaines de Langres, par Mazotbrs. 
Paris ^ i6o3. 

Henningi Schunemanni Discursus de novo fonte 
in Saxoniâ electorali reperto. Francfort ^ 161 3. 

Hydrologie ou discours sur l'eau, par Landry. 
Orléans^ i6i4- 

SchediaQus de duobus in Hercinîâ sUvâ fontibus, à 
Tantschio. 1618. 

Histoire naturelle de la fontaine qui brûle près de 
Grenoble, avec la recherche de ses causes et principes, 



.. ( 3o6 ) 

et ample traité des feux souterrains, par Tardiv. 
Tournor: ^ 1618, i/z-ia. 

And. Bacgii de thermis lib. 7, in quibus agitur 
de universâ aquârum naturâ , de fontibus, etc. Roma, 

JoAc. BuRSERi. De fontium origine tractatus. 1639. 

Raisonneniens philosophiques touchant la salure, 
le flux et reflux de la mer, Torigine des sources, des 
fleuves et des .fontaines, par N. Papin. Blois^ i/ï-8®, ^ 
1647, 

I. S. Vossius. De Nili et aliorum fluminum origine, a 
Hagse. 1668, m-4**. 

Mémoires de T Académie Royale des Sciences de Pa- \ 
ris. 1666 et suivantes. 

CoNRADi Redekbri. Brcvis descriptio fontis. Bijfe- 
ffïaniy i666, m- 12. 

De Torigine de» fontaines, par Perrault; Paris, 

Herbinius. De admirandis mundi cataractis, etc. 
1678. 

De Origine fontium, etc. , per Rob. Plot. Oxon , ' 
/«-8^, i685. 

Casp. Barthowni. De fontium fluviorumque ori- 
gine, ex pluviis dissertatio. Hasniasy 1689, m-4**' 

De fontium mutinensium admirandà^ scaturigine, 
tractatus physico-hydrostatiçus, Bbrna^PI Ramazuni. 
Mutinœ^ '%ï? i>2-8". 
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ScHOiJQHZBii. Hydragrophia, Muséum Diluvianum. 
ZuricA, $716. 

Tfaeatrum macbinarum hydrotechnîcarum , Jacob 
LsiTPOiJ> nathemadc mecanico. Leipzig^ l'jti^in^olio. 

B^iBOE. Architecture hydraulique, ou TAit de con- 
duire, d'élever et de ménager les eaux , pour le^ diffé- 
rens besoins de la vie. 4 "^oL i>i-4°. Paris ^ '7^* 

Bikniûm* La Science des, ingénieurs. 7/2^4^ 9 1739* 

Théologie de Veau. J. A. Fabrigius. La Haye. Paupie, 

1741. 

Indications, sur Torigine des fontaines et Teau des 
puits, par Kulm. Bordeaux y 1741 9 ^-4^. 

Dictionnaire universel de médecine. James. 1746. 

Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des sciences, 
des arts et des métiers. Paris y 1751. 

Hydrologie ou Description du règne aquatique ^ par 
YkukiàiDS. Berliriy i75x, in-S^. Paris, 1753. 

Patrick Alstroemi^r. Description de la sonde des 
mineurs-fonteniers. Mémoires de l'Académie des 
Sdenees. de Suède. Stockholm^ 1760. 

Dissertazione sopra il quesito essendo le pressioni 
dell' aqua stagnante in ragione délie altezze, etc. Da- 
lorgna y 1669, in-Jj^, 

Bibliothèque physique de la France, par P, Hbris- 
SAHT. In-V^y ^77'-" 
Lettre de Spallanzani à Vallisnieri, sur Torigine 

ies fontaines. Pavie^ i775. 

20. 
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Nouvelle hydrologie, ou nouvelle expositich des 
eaux, avec un examen de l'eau de la mer, par Mounet. 
Londresy PariSy Didot,'i772, in-ia. 

Lettres sur Thydrologie (nat. consid. 1776.) 

Deshates. Physique du monde. /«-8®, Versailles^ 

1775. 
T. Bergman. Geograph. pfaysic. 1779. 

Bergman. Analyse des eaux, trad. Morveau. //i-8^, 
Dijon j 1780. 

Valérius. Origine du monde et de la terre. F'arsouie, 
I/1-I2, 1780. 

J. B. S. Garrere. Gatalogue raisonné des ouvrages 
qui ont été publiés sur les eaux minérales en général, 
et sur celles de la France en particulier. //ï-4° , Paris. 
Bémont. 1785. 

Description des procédés mécaniques en usage en 
Flandre , pour construire les fontaines jaillissantes et 
perpétuelles, par M. Le Turc, professor of themilitary 
sciences, the french language and geography. Londres^ 

1786. 

Dictionnaire technologique et raisonné des décou- 
vertes, inventions et perfectionnemens, de 1789a 1820. 

Journal des mines. 1795. 

Transactions philosophiques de Londres. 1796. 

Lamarrck.. Hydrogéologie, ou Recherches sur l'in- 
fluence qu'ont les eaux sur la surface du -globe ter- 
restre, sur les causes et l'existence des bassins des 
mers. Paris ^ an X, 1802. 



LiONNAis. Histoire de la ville de Nancy. Description 
de la fontaine artésienne de Jarville. Nancy j i8o5. 

Magasin philosophique de TiLLOCH. 1806. 

Héricart de Thury. Description de la sonde de 
l'inspection des carrières de Paris. In^H*. Huzard, 
1812. 

Mémoires de la société centrale et royale d agrieut- 
ture de France. i8i5 et suivantes. 
Annales des mines. 1816. 

Hehicart de Thury. Description de divers sondages 
et puits artésiens. Mémoires de la Société Royale et cen- 
trale d'agriculture et Mémoires de la Société d'encou- 
ragement. 18 16. 

Héron de Vxlleeoçse. Delà richesse nunérale.. 1819. 

Garnier. Manuel du fontenler-sondeur , ouvrage 
couronné par la Société d'encouragement, i'^^ édition 
i8aa, et ^^^ édit. 1826. 

Baxllbt, inspecteur- général des mines. Rapports 
sur divers sondages et puits artésiens. Société d'en- 
couragement, 1^822^ 

Recueil industriel , manufacturier , agricole et com- 
mercial de M. Maulé0n. 1823. 

Rapport de M. Hérattlt , ingénieur en chef des 
mines, à la Société Royale de Caen, sur l'Art dufôn- 
tenier sondeur de M. Garnier. 1824* 

Mémoire sur les puits artésiens , par l'auteur de 
l'explication universelle. Azaïs , 3 vol, in-S^ , 1 826. 

An Essay of the art of boring the earth for the oU- 
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(aînment of a spotituneoiiN ilow of water, wîth towanb 
forniîng a uew theory for the riie of water. Bugen 
press, new Brunswick. i8a6. 

Société d'agriculture du département du Cher. (Btl' 
letin de la) 1828. 

Journal des propriétaires ruraux, pour le Midi lie 
la France. Toulouse, iSaS. 

Société des sciences , arts , belles-lettres et agricul- 
ture, de St.-Quentin. 1828. 

Notices de M. Buceliy d"Est»ées sur les puits s^ 
tésiens. Sl.'QueHtin , inS° , 1828. 

Mémoires de M. Heré sur les puits artésiens. A.- 
Quentin, m-&", 182S. 

HÉHiCART DE Thvrt. Considérations géologiques et 
physiijues sur le gisement des eaux souterraines, rela- | 
tivement au jaillissement des fontaines artésiennes , et j 
Recherches sur les puits forés en France à l'aide de la ' 
sonde ; imprimées par <»dre de U Société Roy4lectc«>- 
trale d'agricultiu«. paris^ iluzard^ iiSaSc 

Mémoires de U société d'agriculture, scieBces et 
axts , du dépaitement d« l'Aube. 182J). 

Réflexions sur le proJ€t d'établir des fontaines diti" 
ûennea dans U ville du lUtans, par A. GisAws. In^, 
1829. 

Société Rivale d'agrieuhure des PjTénés-Orîentalei. 

JouHSAH. Rapport sui> k proposition d'étabKr dei 
puit* foras dans le déparaient de L'Aube, fn-tf, iSsi)- 
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Lb Cadre. Des puits forés artésiens, et par compa- 
raisoi» ; dès puitft sahlnts et des pmils'') feii de la Oiine. 
Tfantes^ 1829. 

Rapport fait à la Société d'agriculture de Moulins , 
par M. le naarquis de St.-Geobges, sur les puits arté- 
siens forés dans le département de FAllier. Moulins , 
1829. 

HiKlCAttï Ds I^VRT. Recherches sur rdrigiïie tm 
llnvènttoh de la sonde du fontemer^sotideifr^'et Cmi- 
sidëfârtions sur le degré de protrârbilitié du ratéx^ été 
ptdts forés ou fontaines aitésiennei dsiils les plâtitiés 
dé hi Champagne, de la Beauce, elfe la Picardie et dé la 
Normandie, etc. Pam, Huzard, 1829.' 

BékicAET DE Thùrt. Notices ïuesàrAcadémieroyafé 
des sciences et à la Société Royale et centrale d'agri- 
culture sur les puits forés àSt«-Ouenpar MM.Flachat. 
Paris, m-8% 1829. 



DESCRIPTION DES PLANCHES. 



PLANCHE PREmÉRE- 

Les deux coupes que présente celte planche, don- 
nent la séné générale de toutes les superpositions de- 
formatiotis intermédiaires, secondaires, tertiaires et 
volcaniques sur le terrain primitif, la manière dont «; 
diverses formations se recouvrent les unes les autres, 
ei par conséquent la manière dont se font, entre leurs 
superpositions perméables et imperméables, les infil- 
trations des eaux des bassins supérieurs , pour s'épan- 
cber souterrainement vers la mer. 

Figure I. 
Coupe oryctognostîque de France du nord au sud. 

Cette coupe est faite suivant des lignes brisées par- 
tant de Mézières, où les terrains secondaires s'ap- 
puyent sur les terrains primitifs des Ardenncs, « 
passant par Laon, Soissons , Dammarlin , Paris, Eiam- 
pes, Orléans, Vlerzon, Bourges, Saint-Amand, Au- 
busson , le Puy-de- Dôme , le Mont -d'Or , Us sel , 
Aurillac, Figeac, Viliefrancbe , Alby, Castres, Carcas- 
sonne, Limoux, Quillans, Prades et Mont-Louis dans 
les Pyrénées. 

On peut voir, pour les détails, les descriptions de 
cette figure p. log, % i47 et suiv. 
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Figure IL 

Coupe oryctognostique de France de Vest à l'ouest , 
depuis Colmar et les Vosges jusqu'à la mer. 

Cette coupe, partant de Colmar et traversaht la 
chaîne primitive des Vosges, passe parÉpinal, Saint- 
Diziers , Vitry-le - Français , Sezanne, Coulommiers, 
Paris, Mantes , Rouen et le Havre. Le second frontis- 
pice est une réduction de cette planche, quia été dé- 
crite p, ii3, S 169* 

PLANCHE II. 

Puits et sondage de Saînt-Nicolas d'Aliermont, 

pris Dieppe. 

Cette planche représente la coupe géognostique de 
tous les terrains traversés par les puits et sondages 
£aits à 333*°, 19 de profondeur, à Saint-'Nicolas d'Alier- 
mont, près Dieppe (Seine inférieure). Elle est d*un 
puissant intérêt pour la connaissance qu elle donne 
de plusieurs grandes nappes d*eau ascendantes, qui 
existent dans les terrains inférieurs à Targile plastique. 

La première nappe d'eau fut trouvée à 2 5*^,98 de 
profondeur dans les sables des lignites, ou dans Ja 
superposition de l'argile sur la craie. 

La seconde à 1 00^,70 , sous la glauconie ou craie 
chloritée , dans la superposition de la craie sur les ar- 
giles et marnes argileuses des lumachelles. Ces deux 
nappes d'eau occasionère^t de nombreux accidens 
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par leur abondance. On ne parvint à les , traverser 
qu'avec une peine extrême. 

La troisième à 1 1 7*',o3 , sous les argilesr et les mar- 
nes argileuses des ItiihaèheUes , présenta encore plus 
de difficultés que les précédentes ; ses eaux rompirent 
plusieurs fois les cuvelages et inondèrent tous les tra- 
vaux. 

La quatrième ) à 2£3"',9J, se trouva entre des cal- 
caires spathiques et pyriteux et les calcaires argileux 
à coquilles nacrées; ses eaux remjontèrent dans le 
grand puits avec impétuosité. 

La cinquième à aSi^y^S, dans la superposition des 
calcaires nacrés sur des argiles; elle était ascendante 
et- non moins abondante que les précédentes. 

La sixième à 287'",48 entre des marnes argileuses 
feuilletées ou schisteuses et un calcaire grenu spa- 
thique et coquillier , inonda également les travaux en 
s'élevant jusque dans les étages supéi^euts. 

La septième enfin , fut reconnue par un sondage à 
333°, 19, SUT un calcaire argileux compacte* Elle ftit 
si abondante et si impétueuse , que lés omrriers eurent 
à peine le temps de remonter, et qo'en peu d'heures 
les travaux furent entièrement itK>ndés. 



PLANCHE III. 

Plan du port St, - Ouen , près Paris et de ses 

empirons. 

Le port St.-Ouen est situé près et au sud-ouest du 



-( ^^5 ) 

village de ce nom , sur la rire droite de li^ Seine , à 
gauche de la route de Boulogne à St.*Dëhis. 

Ce plan présente^ i^ la prise d'eau sur le bord de 
laquelle est établie la belle macbine à Tapeur qui 
élève les eaux de la Seine dans le port. 

7? Le canal, le bassin et le port entre la Seine et 
la route de St.-Denis à Boulogne. 

Et 3^ Les puits voisins de ce port , afin de faciliter 
la comparaison du niveau de leurs eaux avec celui des 
eaux de^la Seine, du port et du double puits foré, 
ainsi qu'on le voit dans la planche V. Pi. v. 



PLANCHB IV. 

Coupe géologique et hydrographique prise du sud au 
fwrd de Paris y par la reprise des ni\>eaux des nappes 
d^eau ascendantes et reconnues par des puits forés. 

Cette coupe établit la corrélation des reprises des 
niveaux des nappes d'eau recherchées dans les envie- 
rons de Paris , par les puits forés suivant la méthode 
artésienne. ^ 

La différence des profondeurs auxquelles se prouvent 
les diverses nappes d*eau frappées par tes sondages, 
et celles des hauteurs auxquelles elles s'élèvent , a dé- 
terminé à chercher un point de comparaison exact 
et commun pour toutes les opérations. On Ta trouvé 
naturellement dans le seinomètre du pont de la Tour- 
nelle, auquel ont été rapportés tous les nivellemfens 
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des îngénieui's, et toutes les hauteurs indiquées f 
les géologues et par les savans du Bureau des l 
tudes ■ la hauteur de ce seinomètre sur celle de la n 
étant d'ailleurs parfaitement détertninée. 

Ainsi toutes les profondeurs des puits forés et lai 
hauteurs auxquelles s'élevaient les nappes d'ei 
ont rencontrées, mesurées relativement au zéro du sei' 
nom être, indiquent la hauteur du bassin d'où provien- 
nent originairement ces eaux , hauteur à laquelle elli'^ 
tendent à s'élever ou à reprendre le niveau dans leur 
jaillissement. 

N" I. Puits foré en 1819 à la brasserie de la Mai- 
son Blanche , près et hors de la barrière d'Italie. Ce 
puits , de 39"i,5o de profondeur , a donné lors du fo- 
rage des dernières couches de pierre, un jet de 28" 
dehauteuj-et de 31" au-dessus dn zéro du pont delà 
Tournelle. 

N" 2. Puits foré en 1828, à Mont-Rouge, près et 
au sud de Paris. Ce puits a jo" de profondeur : l'eau 
est remontée à aj" de hnuteur, et à 26" au-dessus du 
zéro du pont de la Tournelle. 

N" 3, 4) 5 et 8. Puits forés à la gare St.-Ouen, de 
70" de profondeur dans lesquels on a trouvé : 

i", à g" environ de profondeur dans les marnes gyp* 
seuses, une nappe d'«au sans indication d'ascension, 
ef qui alimente les puits du pays; 2", dans le calcaire 
grenu, à 49"', une nappe d'eau abondante , de a"" au- 
dessus du zéro du pcmt de la Tournelle, et de o^jSo 
au-dessus du couroniiemenl. du mur du quai de h 
^re, et reprenait ppn m\.e^}i à.i.^fiS au-.(left5.o^ij de 
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la surface de la tei^re; et 3<>, dans les sables verts , à 
66^ j une seconde nappe d'eau ascendante, qnî a repris 
son niveau à l'^^go au-dessus de la terre, et à 4"',i5 
au-dessus du couronnement de. la gare. 

N® 6 et y. Puits foré en 1826 et 1827, à Epinay, 
près de St.-Denis ; lun à la profondeur de 54"*, dans 
lequel l'eau a repris son niveau à 8" au-dessus du zéro 
du pont de la Toumelle, et l'autre à 67'",5o, dans le- 
quel l'eau a repris son niveau à -ii"* au-dessus du 
même plan., 

A la simple vue de cette coupe et de la hauteur à 
laquelle se sont élevées les eaux jailUssaj^tes des dififé- 
rens puits, il est impossible de ne pas reconnaître 
qu'il est plus que probable, que des puits forés sur la 
pelouse du Jardin du Roi , et en général dans le bas- 
sin de la Seine , y produiraient des eaux jaillissantes, 
si les différentes formations sont entières et n'ont pas 
d'épanchement souterrain dans le lit de cette rivière. 

PLANCHE V. 

Coupe générale du port de St.'Ouerij des puits forés 
et de tous les puits voisins. 

Pour faciliter la comparaison de la hauteur des eaux 
fie la Seine et du port, avec celles des puits forés et des 
puits voisins , on les a tous rapportés à un même ni- 
veau, déterminé par la hauteur à laquelle s'élèvent 
}es eaux jaillissantes des puits forés. 

N** I. Puits foré de 66'^ de profondeur. Les dimen- 
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sions de la planche n ont pas permis de donner tout le 
déreloppement de ce puits^ et par conséquent toate 
la stratification du terrain, qui est au reste décrite 
dans la coupe géologique à la suite de la première 
notice, p. q8i. 

Dans le percement de ce puits , on a rencontre : i^, à 
3 mètres une nappe d eau stationnaire , celle qui ali- 
mente la plupart des puits du pays; a^, à 49">5o,une 
nappe d'eau abondante dont le niveau est à 4 mètres 
au-dessus du zéro du pont de la Tournelle; et 3% à 66" 
une seconde naj^ d çau ascendante qui a repris son 
niveau à 7""^ au-dessus de la sur&ce de la terre. 

N^ a. Puits du pavillon de la Compagnie Ardoio, 
à 55" du bassin, de 6°*,70 de profondeur. 

N® 3. Puits de M. Girard , de 6%3o de profondeur, 
à 104'" du bassin. 

N® 4* Puits de M. Ponthonnier, de S",»© de pro- 
fondeur, à 246" du Canal. 

N® 5. Puits de M. Ribeyre , à 5™,3o de profondeur, 
situé à i44" ^^ bassin. 

N^ 6. Puits de la briqueterie de M. Gingembre, de 
4'°»5o de profondeur, à 317™ du canal. 

N^ 7. Puits 4n potager du château de St.-Ouen de 
M"* la comtesse du Cayla, de 9"™,70 de profondeur. 

» * - 

PIANCHE VI. 

Coupe détaillée du double puits foré du port de 

St.'Ouen, 

Gomme dans la planche précédente, on a été oblige 
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àe rçduijre I4, coupe de la profondear du puits, à raison 
des d^mepsioTis de TéqbeUe et de celles de kiptaache. 
On a traversé, dans le percement de ce puits : i^, la 
nappe d'eau station naire qui alimente les puits de la 
plaiiu^ de St.-Ôi^en , à une profondeur n^oyenne de 

. .^pjkt ÇcUe de 49*"^ une nappe d eau a^candaote, qui 
^rcygtrîs ^Q niveau à ^"'lâS w-tde^Sjus da.la Aur&ce 
de la terre, et à o'",5o au-dessus 4u couroojç^ement du 
mur du canal. 

Et 3®, à ceUe de 66"" j une seconde nappe d'eau as- 
cendante , qui a repris son niveau à l'^po au-dessusde 
la terre, et par conséquent à 4"',i5 au^essus du cou- 
ronnement du mur du bassin. 

Figure L 
Coupe du double puits foré, 

TT*. Tuyaux ou tubes de o",i4 de diamètre descen- 
dus sur lé premier niveau d'eau. 

tt. Tuyaux ou tubes de o",68, descendus dans les 
grands tubes TT^ à 6&^ au fond du sondage de la 
nappe d'eau inférieure. 

Au baut de ces tubes , à la surface de la terre , on 
a construit une voûte , et au-dessus , au niveau du sol, 
on a établi une grande vasque de marbre pour rece- 
voir les eaux qui tombent par étages en gerbes et cas- 
cades de l'orifice de l'affûtage dans une coupe, et de 
cette coupe dans la vasque. 

Figure IL 

En terminant le tube par une tête d'arrosoir, les 
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TAB LE GÉNÉRALE 



DES MATIERES. 



Abbevuxe. Faits forés par MM. 
Beurrier, p. 40. 

Agricole ( Georges ) , le plas an- 
cien métallurgiste , ne parle pas 
de la soride, p. 5. 

Aidât (Lac d*), p. 16a. 

AiGUEPERCE. Puits foré par M. Bur- 
din y ingénieur en chef des mi- 
nes. — Nature du terrain. Jail- 
lissement des eaux. Cause de 
la dénomination d'Aigueperce. 
p. ^56. 

Aiif (Fontaine de T), p. i5i. 

AiRB(Poits forés dans la craie, 
à ), p. a34. 

Aisne. Faits forés de ce départe- 
ment, p. 207. 

Ane ( Bouches-du-B.hôue ). Eaux 
thermales gazeuses et salines, 

p. x54. 

Ai.BAirY (États-Unis). Ses puits 
forés, p. "65. — Brasserie de 
MM. Bord et Collok, p. 176. 

AxBXAirDRiA , sur la rivière d'Hud- 
son (États-Unis). Ses puits fo- 
rés, p. 65. 

A1.LIER. Puits forés de ce départe- 
ment, p. a49> 

Aixuvioir (Terrains d'J. Leur di- 
vision , leur composition , p. 1 00, 
xoi. 

Alpes.* Glacières na^relles que 
présentent leurs cavernes, p. 1 4 7 • 



Alvarado. Fontaine jaillissante na- 
turelle de la plage , p. t6o. 

Amérique septbntrioic ale. Sour- 
ces qui dégagent de Tair, obser- 
vées par M. Michaux, p. ia4. 

Ampkibolites primitives, p^ 78. 

— intermédiaires. Leur descrip- 
tion, p. 84. 

AiTET Puits foré dans la papeterie 
du Sausset près de cette com- 
mune, p. 214. 

Akdelys. Puits foré dans cette 
ville, par MM. Beurrier d'Ab- 
be ville, p. axa. 

Ahitezin. Puits forés dans la craie, 
p. a34- 

Aphanites , p. 78. 

Arc. Ses glacières naturelles , 
p. 149. 

Aradus (Côte d'). Sources d'eaux 
jaillissantes qui y existaient, 1 69. 

Ardeitites. Puits forés de ce dé- 
partement, p. 247* 

Arores. Puits forés dans la craie, 
p. a34. 

Argens (M. le marquis d'). Son 
puits foré, rue de Rohan, p. 191. 

Argile fermentante de Walerîus, p. 
93. Leur singulière propriété de 
faciliter le glissement des cou- 
ches de terrain p. 94. Glisse- 
ments de terrain sur les argiles 
fermentantes, p. 94* 
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Argiles plastiques. Leur gisemetit y 
p. 92. — Propriété de fournir 
des réseirvoirs èoaterrains aux 
fontaines on sources, p. gB. 

Aros (T) passe sous une monta- 
gne et réparait de Tautre côté, 
p. i3o. 

Art d'exploiter les mines, par Dé- 
lius, p. 12. 

— du fontenier -sondeur. Gar- 
nier, p. 3 , 38. 

Association du département de 
TAllier pour Tacquisition d^une 
sonde, p. a49- 

AuDENET (M.) fait exécuter un 
sondage à Pierrefltte, p. 196. 

AcîfAY. Sondage que M. Tabbé 
Berlèzey a fait exécuter, p. 196. 

AiTTHiE (Vallée de 1'). Puits foré 
par MM. Beurrier, p. 4o- 

Akàïs ( M. ). Son opinion sur le 
jaillissement des eaux, p. i73. 



Ràgnèrf.s - DE - BiGORREs. Eaux 
thermales, p. i43. 

Bagnoles. Eaux thermales, p. 148. 

Baguette mystérieuse ou divina- 
toire, p. 6. 

Baillet (M.) , ingénieur • des mi- 
nes. — Rapports sur les puits 
forés d'Abbeville. Bulletin de la 
Société d'encouragement (1822 , 
p. 175), p. 53. Puits forés en 
Afrique. B apport à la même 
Société (6 février 182a), p. 63. 

Balaru ( Hérault). Eaux thermales 
gazeuses et salines , p. i54' 

Balassu, en Savoie; fontaine des 
fées, p. 126. 

Ballorb (M. de). Sondage qu'il 
fit exécuter à la cour, p. 252. 

Bat.me entre Lyon et Grenoble, et 
en Savoie, leurs grottes , p.iSo. 

BALTIMORE (États-Unis). SespUits 
forés , p. 65. 



Barbarie. Description de ses puits, 
par Schaw, rapportée par -M. 
Bailkt , |>. 64. 

Barre-de-Deuii. (la). On y txi- 
cuteun sondage, p. 196. 

Barilois (m.). Mémoire sur 1« 
puits forés. Société des sciences 
de Lille, p. 180. 

Basaltes lithoïdes. Cavernes qa'oa 
y rencoBtre, p. io5. 

— ceiùilaires,iutriolites,p, 106. 

Basaltique pjrroïde. Formation, 
p. 104. 

Bassanô (M. le duc de). Puits 
foré dains sa noiaison , me Saint- 
Lazare, p. 193. 

Bauges, (en Savore. ) Glacières 
qu^elles renferment dans leun 
cavernes, p. 147. 

Bazik (M. Charles) a foît crenter 
un puits aux mines de houille 
de la Cndière, p. a 59. 

Beaumout (Âlbanis de). Des- 
cription des Alpes grecques et 
cottîennes, p. x5t. 

Beauvais. Puits forés du collège, 
des prisons et des couvents, 
p. 42» 204* 

BÉLiDOR. (Science de Tingénieur, 
lîv. IV," chap. la , ) décrit les 
puits forés, p. aS. 

— ( Science de, ringénieur ) parie 
du puits foré du monastère de 
Saint- André, p. a 35. * 

Beixart (M.). Son puits foré, 
rue des Possés-Saint- Germain, 
p. 191. 

Bellowet, officier du génie (M) » 
fait établir une fontaine jaillis- 
sante dans la citadelle de Calais. 
p. 235. 

Benoît-Latour (M.) a fait entre- 
prendre, à Orléans, des pnii« 
par MM. Flacbat frères, p. ai5 

Bergman. Description des gouffre» 
dans les terrains prîniitift. — 
(Géogr. phys., Il, 328), p. ih- 
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Rerlbze (M.rabbë) a fait forer à 
Annay, près de Sceaux, p. 196. 
Bernard de Paxisst. — Notice 
suraa vie et ses ouvrages, p. i3. 
La sonde ne parait pas avoir 
été décrite avant lui, p. 14. On 
pent lui e^ accorder Finven- 
tion,p. i5. Son dialogue entre 1 
Théorique et Pratique, p. i5. 

Bernardi Ramazzini. Son traité 
physique et hydrostatique sur 
le jaillissement des fontaines de 
Modène , p. ao. 

Béthuhe. Puits forés dans la craie, 
p. i34. 

Beurrier père et fils (MM. ) son-- 
deurs de l'Artois. — Médaille 
accordée par la Société d'encou- 
vagement , p. 40 , ont foré des 
puits à Gisors, p. an. — aux 
Andelys, p. 21 a. 

Bi.iirGEi.LB. Trois sondages dans la 
craie n*ont donné qu'une fon- 
taine jaillissante, p. a 34* 

Bibliothèque britannique . — Des- 
cription des Geysers, p. 164* 

fioiTLkViVE , près Fressîuet. — Sa 
fontaine intermittente, p. i34* 

Bourbon-Lanct. Eaux thermales, 
p. 148. 

Bourbon - l'Archambâud . Eaux 
thermales, p. 148. 

BouRBONNE - LES - Bains ( Haute- 
Marne) Eaux thermales gazeuses 
et salines, p. i54. 

Brèches XevLv forma tion,p. 104,106. 

Brongniart. Dictionnaire des 
sciences naturelles. {Voyez Art, 
Eau. ) Température des eaux 
thermales, p. i4^* Traité de 
géologie des environs de Paris, 
p. 109, «7». 

BucH. Voyage en Laponie et en 
Worwège, p. 83. 

BuPFON (M. de). Sou opinion sur 
lesphits forés, p. 190. Sa Lettre 
Inédile à M. FeuiHet, indique \t 



puits foré entrepris à Drancy 
par mad. de Lally, p. a6a. 

BuQEs (papeterie de). Puits foré 
par M. Léorier Delisle, p. 214. 

Bulletin de la Société d'encoura'ge- 
ment. Programme des prix pro- 
posés pour iSaa, p. 3o. — 
N'* CCLXXXI, nov. 1827, 
p. 244* Rapport par M. Baillet 
sur les puits forés d*AbbevilIe, 
p. 53. 

BuRoiN (M.) ingénieur des mines, 
fait établir un puits foré à Ai- 
gueperce, p. 2 56. 



Cat.ais, (puits foré à la citadelle de) 
p. a35. 

Calcaires primitifs. Leurs carac- 
tères, leur gisement, p. 79. 

— intermédiaires. Leur composi- 
tion, p. Si. Ils forment les 
beaux marbres colorés des Py- 
rénées, p. 8a. 

— d'eau douce, gisement » p. 99. 

— secondaires! Alpin jurasiqne 
«t praïeux, p. 88. 

-— marin à cérites. Gisement , 
composition, p. 95. 

— siliceux. Gisement , composi- 
tion, p. 96. 

— de transition. Cavernes qu'ils 
contiennent, p. 146. Celle du 
diable, p. 146. 

Campagne près Limoux. Eaux ther- 
males gazeuses et salines, p. i54. 

CADiiRB (la). Puits percé dans ces 
mines de houille, p. 259. 

Carguarazo. Éruption bonepse de 
son volcan , p, i65. 

Carrières de Paris. Ce qu'on y 
remarque relativement aux cours 
d'eau , p. 177. 

Carruter(M. ) a fait percer, en 
1818, nnpuits à sa blanchisserie 
de Saint-Denis , p. 194. 

21. 
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CÀRTHAGÈirs ( Arocriqac ). Des- 
rription de ses volcans, par 
Haraboldt, p. i65. 

CÎAssiNx ( Domin. ) , appelé d'Italie 
^n France par Louis XIV, p. ai. 
— Nous lui devons la con- 
naissance des fontaines jaillis- 
santes de Modène et de Bologne. 
Histoire de T Académie des se. 
( 1671, p. i44)>p- aa. 

Cause du jaillissement des eaux 
des puits forés. Opinion de 
M. Dickson, p. 17a. — de 
M. Azaïs, p. 193. — de M. de 
Moléon, p. 175. — de l'auteur, 

p. 177. 

Càverwe du diable dans le Der- 
byshire. Ruisseau navigable qui 
y existe, p. 146. 

Cavernes renfermant des cours 
d'eau. Celle du diable dans le 
Derbysbire, p 1 46. Celle de Gua- 
tîbaroès, en Amérique, p. 147. 

— renfermant des glacières. Celles 
de Vondeurle , des Bauges et des 

^ Alpes, p. 14 7- 

— de Furtur , en Irlande, et de 
F'ingal, en Ecosse, p. io5. 

— du calcaire de transition, p. 146. 

— de Fondeurle et sa glacière, 
décrites par M. Héricart de 
Thury. ( Journal des Mines , t. 
XXXIII, fév. i8i3), p. t47. 

—- des gypses des terrains intermé- 
diaires, p. 148, i49' 
CnA.BROT. (le comte de) autorise le 

percement d'un puits foré dans 

l'Ile Sl-Lonis, p. igS. 
Cbalusset. Eaux miné raies, p. 166. 
Chàmbon ( lac de) , p. 162. 
Champ AGITE. Elle renferme des 

puits forés, de plus de 100 mè- 
^ très , percés dans la craie , p. 

i5a. 
Champ -Romain (château de) 

Puits foré par M. 

d'Auzoucr, p. ai3. 
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Chap-dk-Bbaufort. Eaax miné* 
raies, p. t66. 

Charpehtieb. Essai sur la consti- 
tution géognostiqae des Pyré- 
nées, p. 109 , 141. 

Chatagha , dan» le Jura. Sa fon- 
taine intermittente , p. ia3. 

Chateau-Fraguxi:!». Sondage exé* 
enté par les ordres de M. Haxon, 
p. 20a. 

Château - Salius ( Jnra ). Eani 
salines, p. i55. 

Cbatel-Guton. Eaux minérales, 
p. 166. 

Chaudières, 0/zto/i/ioirf,etc.,p. 137. 

CHAux-LÈs-PASSAVEifT. Sesglaciôts 
naturelles, p. 49. 

Cbbswicx ( Angleterre ). Puits foré 
par le duc de Nortbumberland, 
p. 5a. — celni du jardin de It 
Société d'horticnltnre, p. 49* 

Choques. Puits forés dans la craie, 
p. a34. 

CiMOKE (mont), près Modène. 
Ses sources, p. ia3. 

C/TY-JERSEY. Ses puits forcs, p. 65. 

Clichy, Puits foré de M. le prési- 
dent Crozat de Tugny ,.p. 189. 

CoLMARs, en Provence. Sa fontai- 
ne intermittente, p. i34< 

Colombes. On y exécute un son* 
dage,p. 196. 

Cômb, dans le JNlilanais. Sa fon- 
taine intermittente , p. x 33. 

Conclusions auxquelles ont donné 
lieu les différents puits percés 
dans les environs de Paris, 

Concours pour rétablissement des 
puits forés , par la Société d'en- 
couragement ,p. a8, 37,41* 

— par la Société d'agriculture, 
p. 44. 

Conditions nécessaires pour rén- 
blissement d'un pnits foré, p. 3o. 

— pour obtenir une fontaine jail* 
lissante, p, iSo, 
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Conditions pour qae les eaax sou- 
terraines soient ascendantes , p. 

, i8a. 

Considérations géologiques et phy- 
9jqaes sur les eaux jaillissantes 
et les puits forés, par M. Hé- 
rîcart de Tbary, ingénieur en 
chef des mines, p. i, 3 y 270. 

Constitution physique du globe. Sa 
définition , p. 71. 

CoQUERXL (M.), ingénieur des 
mines. Médaille d*or -accordée 
par la Société d'encouragement, 
p. 4 al Puits forés dans le dépar- 
tement de r Aisne , p. 207. 

Coupe géologique du puits foré au 
port Saint-Ouen, p. a8i. 

— hydrographique et géologique 
- des environs de Paris, exécutée 

par MM. Flacbat, p. 270. 

— prise du nord au sud, depuis 
les Ardennes jusqu*aux Pyré- 
nées, p. 109. 

prise de T^st à Touest depuis 

Colœar jusqu^au Havre , p . x 1 3. 

Cour, canton de Contigny. Son- 
dage exécuté chez M. de Ballore, 
p. aSa. 

CouRBBVoiB. On y exécute un son- 
dage» P* ^96. 

Courons, Probabilités de Texls- 

tence dans le bassin de Paris 
d*an certain nombre de cou- 
rans souterrains , qui pourront 
donner de l'eau jaillissante à la 
surface , p. ag i , 298 . 

Cours de Pair, (in-ia, 181 1) , p. 
i5i. 

CoT7KTAi.iir. Puits foré par le sieur 
Dufour, en 1827 , p. 204. 

C&aiizac-Sauzay. Eaux thermales, 

p. 148* 

Crkct. puits foré par MM. Beur- 
rier, p. 40. 

Cressonnières ( puits foré de ) , 
p. aSa. Puits forés ppur établir 
des cressonnières , p. 233. 



Creutzwàt.o. Puits foré établi piir 

. M. de Gargan, ingénieur des 
mines, p. 149. 

Crozat de Tugwt (M. le prési- 
dent ). Son puits foré à Clichy \ 
p. 189. 

Cuba. Source d'eau douce jaillis- 
sante dans la mer, p. 169. 

Guvi ER et Brongniart. Description 
des environs de Paris, p. 109, 
272. 

CuviLLER (M. ) a fait percer dix 
puits pour faire tourner un mou- 
lin à Fontes, p. 2 33. 

Cuves, gouffres, etc., p. 127. 
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OANGEviLLERs(M.)fit faire, eu 1 7 86, 
un puits foré dans la prairie du 
parc de Rambouillet, p. aoa. 

Darwiit (m.). Puits forés des États- 
Unis. I^s ouvrages, p. 64* 

Daubuissoit-de-Yoisins ( m. ) , in- 
génieur des mines. Son traité de 
géognosîe, p. 71 , 109. 

DavilliiPbs. (M m.) Lombard et C* 
ont fait exécuter un sondage à 
Gisors, p. 2iO. 

— en font exécuter un autre à 
Soisy, p. 196. 

Oax. Eaux thermales, p. 166. 

Decat-Crousez. Puits foré à I^ou- 
baix, p. 240. "^ 

DÉLius. Art d*exp]oiter les mines, 
p. T2. 

DsppizrG. Merveilles de la nature, 
p. i5i. 

Descolombiers ( M. ). Sondage 
qu'il a fait exécuter à son châ- 
teau de Pontlnng) p. 2 5i. 

Description des Alpes grecques et 
cottiennes , par Albanîs de Beau- 
mont, p. i5i. 

— du Kéri. Topogriq)hie géor- 
gienne , traduite par Klaproth , 
p. i54. 
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Dbsprez (M. le baron), maire 
de Perpignan , fait forer nn puits 
sur la place royale de cette ville, 
p. 3o4. 

Diabases et amphiboVues , P* 77- 

DicRSON (M.). Essai sur Tari de 
forer la terre, etc. , p. 66. Son 
opinion sar le jaillissement des 
eaux souterraines, p. 66 , 173. 
Explication de ce phénomène, 
p. 67. 

DisBROW ( M. Lévi ). Ses essais 
dans le New-Jersey. Percemens 
auxquels les essaie ont donné 
lieu, p. 65. — publiés par 
M. Dickson, p. QQ. 

Dixov-SpRiirG, dans le Tenessé. 
Source dégageant de Tair, p. 1 24. 

DoLOMiEU. A visité les volcans 
deMacalouba, i65. 

Doi7i.i<sHS. Puits foré par MM. 
Beurrier, p. 40. 

Draitct. Puits foré par madame de 
I^ally, p. 190. 

Drôme. Jet d'eau qu'elle produit, 
p. 168. Elle se réunit à l'Aure, 
et se perd sous terre , p. x 3o. 

Dubois ( M. le comte ). Son puits 
foré, rue de Rohan , p. 191. 

DuFOUR ( le sieur ) perça un puits 
à la papeterie de Courtalin, 
p. ao4. 

Dçpuis ( M. ) , blanchisseur à Saint- 
Quentin. Première mention ac- 
cordée par la Société d'encou- 
ragement, p. 43. Puits forés à 
'Saint-Quèntin , p. 208. 

DuptJYTREir (M. le baron) fait 
^ exécuter un sondage à Courbe- 
voie, p. 196. 

Ddriveau (M.), ancien officier 
du génie, a donné communica- 
tion d'une lettre inédite de 
M. de Baffon, p. a65. 

Durup-de-Ba-leutb (M.) a fait 
forer un puits a la glacière de 
Gentîlly, p. 195. 
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Eau (quantité d') qui s'évapore, 
suivant la température, le cli- 
mat, etc., p. 119. 

— Quantité qui tombe sur la terre, 
p. 119. Formation des nappes 
d'eau, p. xaa. Amas d'eau dans 
rintérieur du globe, laa. Tempe- 
rature des eaux de source; leur 
degré de pureté, p. 1 36. Na- 
ture des eaux dans les monta* 
gnes primitives , p. 141. 

Eaux thermales. Leur température, 
p. 142. Explication deJeurjail- 
b'ssement, p. 178. 

— thermales des gneis et des phyl- 
lades. Les plus remarquables 
sont celles de Bonnes, de Gan- 
terez , de Barèges, de Bagnères- 
de-Luchon, d'Aix, de Chaudes- 
^Aiguës, de Vie, et deYaIs,p.i43. 

— thermales de terrains intermé- 
diaires. Celles de Yichy, de Bour- 
bon -l'Archambaud, de Néris, 
de Bourbon-Lancy, de Cranzac- 
Sauzay, de Bagnères- de-Bigo^ 
res, d'Ussal, de Bagnoles, de 
Luxeuilet de Plombières, p. 148. 

— thermales gazeuses et salines 
de Campagne , de Saint - Félix 
de Bagnère.< , d'Aix , de Gri- 
fonx , de Balaru , de BourboDn^ 
les-6ains , de Salins , de Châteaa- 
Salins, de Pougens, de Saint- 
Amand, p. i54» x55. 

— du Mont d'Or, de Saint -Allyre, 
de Vie • le - Comte^ de Chàtel- 
Guyon, de Chap-de-Beaufort, 
de Chalusset, p. x66. 

— gazeuses minérales froides. Ex- 
plication de leur jaillissement, 
p. 178. 

— chargées de sulfate de chaux, 
de fer, de magnésie , etc , telles 
que celles de Passy, près Paris , 
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«les puits forés d'Epioay , près 
Saint-Denis , p. 1 56. 
£aa:fr snlfortiases devenant douces 
et très'bonnes par le simple con- 
tact de Tair atmosphérique. 
Faits de la Gare Saint-Ouen, 
et' de Contigny, département de 
TAUier, p. i56. 

— des argiles, des craies , des py- 
rites, etc. Substances qu*elles 
contiennent, i56. 

— du calcaire d'eau douce, p. 157. 
Propension des eaux, des argiles, 
de la jcraie , etc. , à remonter et 
à former dès fontaines jaillis- 
santes » p. i58. 

— mincies des terrains de tra- 
chytes et de déjections volcani- 
ques, p. x66. 

— oatarellement jaillissantes, telles 
sont les fontaines de MoLse» de 
la pl^e d^Alvarado , du l!iOiret , 
mi Cijâtean de la source Moro- 
gqes, p. 160. 

£M, Uebér den Bau der Erde,(l,ll^ 
p. 289.) Description des Geysers, 
p. 164. 

ÉcHUiçoir. Sondage exécuté k la 
papeterie f par les ordres de 
^ M. de Maupeou, p. 2o3. 

Ecoh militaire. Puits foré en 1775. 
P- Ifto, 

E1.BBUT. Puits forés de MM. Gran- 
din, p. aaS, 229. 

Ertcjrchpédie alphabétique et mé- 
thodique. Détails sur divers 
sQndages, p. la. 

Entonnoirs , gouffres , etc. , p. 127. 

ÉpiiTAT, près Saint-Denis. Puits 
foré* de madame la marquise de 
GroU^er. Persévérance et belle 
réponse de cette dame , p. 36. 

Essai sur Tart de forer la terre, 
par M. Dickson, p. 66. 

Etva. , son éruption, p. i65 
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Études à faire avant de se décider 

à établir un puits foré, p. i85. | dues, p. i3a. 



Euphotide. Variété de la serpen- 
tine , p. 79. 

EuRE-et-LoiR. Puits forés de ce 
département, p. ai a. 

Eurites porphyres, leur composi- 
tion, les minéralogistes distin- 
guent quatre variétés de por- 
phyres, p. 77. 

Examen des chances, et probabili- 
tés du succès des puits forés , 
dans tel ou tel terrain, p. 108. 



KfiNTE de la fontaine des fées, p. 

xa6. 
Feuillet (M.) maire de la Fère, 

lettre que lui adresse M. de 6nf- 

fon , en 1754 , p. 261. 
FEYOLLA.S ( fontaine de), à la cime 

du mont Yentoox, p. ia3. 
FiNGA-L (grotte de) en Ecosse ,^ sa 

description, p. xo5. 
Fl\cha.t frères et C'* (MM.). Beau 

succès qu'ils ont obtenu à la 

gare St.-Ouen , p. 201. 

— Notices relatives à ces purt? 
forés, p. 266, 286, 293. 

— Coupe hydrographique et géo- 
logique des environs de Paris , 
p. 270. 

— Glaisage qu'ils ont employé pour 
vaincre les engorgemens, p. a 7 3. 

— Pompes qu'ils ont employées 
pour faire prendre son niveau à 
l'eau ramenée de fond, p. 275. 

— Ont entrepris des sondages à 
Orléans, p. 21 5. 

FoifOEURLE ( désert de la foret dp 

Lente). Sa caverne présente de 

^grands amas de glaces pendant 

l'été, p. i47« 

Fontaines de Vaucluse , de Nîmes, 

de la Laisse , de Sassenage , de 

l'Ain , etc. , p. 1 5 1 . 

intermittentes ,* à quoi elles sont 
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S. Ou y il clabti dix fonini 




l'OBTBHAï (d'Amieo», M.) a taré 


de campagne da collège de iu. 


diuK puilià la papeterie de Sic- 


Barbe, p. igi. 


Marie, p. ïo4. 


— W. iUGLiciêEe.p. IgS. 


— Sondages dea ptiaont de Beaii- 


Géographie de Russie ( III , îor 


TBÎS, p. lai. 


— Description des glissemcns 


Forèli. Leur influence sar l'atmos- 


terrain» en Riude, ocoilos 




parla préseore de l'argile, p. ij 


Foailei. Liem on on les trome 


Céolagie dea environs de Paris, f . 


généra!emeQ.,p. ro.. 


MM. Covier et Brangniarl . ■ 


Fours ou poches à cristaux, a,a 


a;a. 


qu'il» pontienaent, p. lïg. 


GioRGis. An pied de la moiitii:- 


FBiiM (M.) vient de forer un 


deDwjacis.aneabondsnteiOTin 


poils i>m les Pyréneei-Oricn- 


d'ean donce jaillit d'un roih. 


tales.p. 3o3. 


imprégné de sel, p. iSJ. 


Fboié près Tesool. Le frais pnin, 


Getsbhs (le») fontaine» inlem.'! 


p. la;. 


tentes d'Irlande, i33,l63. 


FotHlM (Angleterre). Puits foré 


— Mactensie. Travel. in leelaDii 


par révèqae de Londres, p.St. 


p. 164. 


rcfKG(L»cde), p. i6a. 


GiHOD-de-CHiiirjiiitB. Desoriptio 


Fdhtuh, en Irlande. Description de 


de» glacières naturelles de 1. 




Chaailéa-Paraiïent, p. 1*9 




Ohor». Sondage esiculé par MM 


« 




Claciires. Celle» de FondeorlcJ» 


C*«-,T (M.) sondeur de l'Artois a 


Alpes et de Gavamie, 1(7. 


&il un traiié avec l'cssociation 


— nalnrcUes deUCh.m.»d^ 


de Woolins.p. aSo. 


cription par Gîrod- de - Ciiir 


Gi«I>« ( M. de I» ) a hH forer deox 


tran», p. Ug, 


puitaâ la papeterie de Sle-Karie 


aialsage. A t'aide duquel HU. FI» 


p. aoi ;— et Iroia autre» bu chi- 


chat ont vaincQ un engorgent^ 


teHndeMonslier3,p.3o6. 


du poinde Sl.-Otiei), p. «:' 



G*KG.a(M.de) ingën 

Mention accordée par U É 
d'encouragement, p. i 

— Puits foré à ereutani 
GAnmta (M.) ingénie» 

deur, p. i 

— BuUelio de la 



», Son ouTiage , p. i' 
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Gtteis, Leur composition , leur gir 
aenient, p. 74< 

— Intermédiaires , lear composi- 
fion , lenr gisement, p. 83. 

Gouffin, Entonnoirs, etc., p. 127. 

— Leur utilité dans Tagricaltare , 
p. 198. 

Goimoif-ST.-CTR. Puits foré , par 

M. Mnllot & Yilliers-la-Garenne, 

p. aoo. 
Gback-Dixu (Doabs). Sa grotte 

dans le. calcaire compacte , l5o. 
G&AirDiir , (MM. Jacques et Pierre) 

ont fait forer à Orîval près EI- 

beo^ p. aa8. 

— M. Victor Grandin a fait forer 
à Elbeuf dans sa manufacture, 

p. aag- 
Girwùts primitifs. Leur définition 

et leur composition , p, 78. 

— intermédiaires. Lenr composi- 
tkm, leur gisement, p. 8a. 

Gniioirx ( Basses- Alpes ). Eaux 
liiermales, gazeuses et salines, 
p. i54< 

Grès, Lenr gisement , p. 98. 

— Lenr division , p. 86. 

— de hpnîllères, grès anciens, grès 
ronge, grès bigarés, argilleux, 
etc., p. 87. 

— Fossiles qu'ils renferment ,88. 
GBlGVpir-D*AvzouER (M.) a fait 

forer nu puits au château de 
Champ-Romain, p. ai3. _ 

G&0X.1.IBR (Madame la marquise de). 
Pnits qu'elle fit forer à Épinay , 
près St.-Denis. Persévérance et 
belle réponse de cette dame, 
p. 36, 197. 

Grottes àe Balme, d'Orcelle, de la 
Grâce-Dieu et de Bahne en Sa- 
voie, dans le calcaire compacte, 
p. z5o. 

Gntnstein ; leurs caractères , p. 78. 

GU4GI1.V.OSS (Amérique). Sa ca- 
Tfltne, et la rivière qui y coule , 
p. 147. 



GuBRi (Lac de), p. i6r. 

GnsRiH. Histoire naturelle de la 
fontaine de Yaneluse, p. i5i* 

GuETARD. Minéralogie, p. i5i. 

GuxixoT ( M. ) a ftit forer on puits 
dans sa papeterie du Mesnil, 
près Dreux, p. 314* 

Gtpsb. Ses marnes, ses carac- 
tères, p. 96. 

— Composition des couches , leur 
épaisseur , p. 97. 

Gypses, Composition, ^sèment, 
p. 85. 

— secondaires. Lenr division, leur 
composition, lenr gisement, p.' 

91. ' 



Hachette (M.), membre de la 
Société royale et centrale d'agri- 
culture. Considérations sur Té- 
conlement des liquides, p. 179. 

— A donné communication d*nne 
lettre inédite de M. de BufTon, 
qu'il tenait de M. Dorivean, an- 
cien off. an corps royal du génie, 
p. a65. 

HAI.LETTE. In g. mécanicien à Ar-< 
ras. Médaille accordée par la So- 
ciété d'encouragement, p. 4c. 

— ; A été appelé pour forer un puits 
àRoubaix, p. 236, a4o. 

— Son piquet- filtre , p. 241* 
Hammer SMITH ( Angleterre). Puits 

foré par M. BrooK. à 36o pieds , 
p. Bo, 

Hafer (États-Unis). Ses puits fo- 
rés , p. 65. 

Hartford dans le Connecticut. 
Puits foré qui alimente un ruis- 
seau, p. 64. 

Hausmann. "Voyage en Norwège 
et en Laponie en 1810 , p. 83. 

Haute-Combe (abba'ye de ). Sa fon- 
taine intermittente , p. x3S. 
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1 M. Sii- h,i. 



Haioii (M.) ■ fait faire uu son- 
dage à Chàleiu-Kr«gui*r,ioi. 

UimcLT. PdIu totéi de ce dépar- 
tcuiencp. i58. 

HiHirABT (|e ThUT7 (M.J îugci- 

gïolopqnes el pUjsiques turles 



- EnMi pptomogtaphlqne 



dodc lie perceineDi 
rocés enChb«, p. 53. 
e fia nui et du nSai 



>r lu c 



d'eaa, el l« < 



«dtli; 



Fondeiirle el de aa 

(joucnal de> miaes, t. 
féï. .St3), p. i47._ 



U brasierïe de Fontainebleai 
p. r^S. 
Hl»U.-I,l-PlI: QUEUX (M.) il pcfi 

DiU cbei M. Catniyer » S 



Déni» 



p- '94- 






uitoccs ( 1671 , p. 144). Doi 
niqne Cauini cend compte di 
fantatneBJailliManles de Modc'i 
et de Bologne, p. aa. 

HoRSiHDa (Élats-UuiB). Set pTil 
fore» , p. 65. 

HUHBOLDT. DcscripiioadeBvoli^Bi 
de CarUiagèçe (Amérique) , 1 6, 

— Description dn volcan de Péli 



• 1^, p. i<i6. 

— Tableanideli 
Sonroes d'ean 1 
p. 169. 



.135. 



lige du dépai 
Pyrênées-Ocienlalei, p. 3o 

- Lettre du inânie sur ua po^ 
qai ïiem d'être foré dan» "-* 
Pjcénéei-OriPDtsle!', p. 3o3, 

- IdP départ, des Pyrép«*-Orîi 
laies lai e>t redevable de l'i 
bliseement d'une filature Je «n^ 
et de la cultare en gr«nd dn Bj^ 



- produits pat 
Drome.del'j 
iLT '(MM. Sai 



el ), iLMDaGutii* 
entin.McdalUed'or 
la. Société d'enEOi- 



Ai.H a observé d*i goattre* dini 
les terrains primiiib, p. i3g. 

Eitr.is (M.} fontenier de Liltera 
fait forer de.s rreiaoDnières ^ 
■ 3..,,..!,. 

IVG3TOIT eu Snrry ( Angleterr*]- 
Paits foré de 353 pied«, p. 5l- 

mi RFR (Atbanase). SeiDOmbreBi. 
iiiivrages el SKi recinrclwi «W^ 
baguette divînaloîni j. ; 



,.. .54. 



de h 
■«S 



1 
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Lacs souterrains, p. i3i. 

— Pomiatioii si:^ite d'un lac près 
de Lons*le-Saalnier , p. i3a. 

— dans les terrains volcaniques 
de Gaéri, Serripre , Pavin, 
Cbarabon, Fong , Aidât, etc., 
p. i6i, x6a. 

LA-Fiaa, sondage cpii y a été exé- 
cnté par M. Ford^râs, d'Amiens, 
sons la direction de M. Coque- 
rd, p. aie. 

La-Ferté-Yidame. Qaatre puits y 
ont été tentés par le sondeur Sé- 
gard de Lillers, p. aia. 

Laisse ( fontayie de la ) , p. 1 5i. 

LAI.I.T (madame de). M. de fiuf- 
fon parle de son entreprise de 
sondage dans sa lettre à M. Feuil- 
let, p. 262. 

Laoit. Puits foré du dépôt de 

^ mendicité, au bas de la mon- 
tagne, p. 43* 

Layes. Dolérites, leur composition, 
p. 104. 

Lbbobuf (Pabbé) détails sur le 
puits foré de Clifehy , dans son 
histoire de là banlieue ecclésia- 
stique de Paris, p. 189. 

Lkceasd. Voyage d'Auvergne (t. II. 
3x2.) Description du lac de 
Guâri, p. 161. 

LioRiKR Delislb fit faire, en i8o5, 
un puits foré dans sa papeterie 
de Buges, p. 9X4* 

LÉRis (mont) son puits naturel, 
,p. xSo. 

Leroux ( M. ) fait exécuter un son- 
dage à Labarrè-de-DeuiL,p. 196. 

LsROY (M. le barcKi ) fait «xécuter 
un sondage à Colombes, p. 196. 

L1M.ERS en Artois. Fontaines jail- 
lissantes éloignées de toutes col- 
lines, p. 123. 

— Puits qui y a été établi en 
I ir6, aux Cfaerteeox, etc.,p.a3. 



Lii,i:.RRa. Fonteniers-sondeurs ori- 
ginaires de Lillers. MM^ Kerlin ,. 
Vassal, père et fils à Lillers, Sé- 
gard il Bétbune, Gamet et Ségard 
à St-Omer, etc. , p. 2 36. 

Lima. Tremblement de terre, p.164. 

LisBoifiTR. Tremblement de terre, 
p. 164. 

Loiret. Puits forés de ce départe- 
ment , p. 214. 

Londres. Ses puits forés, p. 4 7, 48. 

Lons-le-Saulnieb. I^c qui s'y est 
formé subitement, p. i32. 

LucAiros. Yolcans, p. 164. 

LnxsAHS. «Ses glacières naturelles , 
p. 149- 

LuxEutL. Eaux thermales, p. 148. 
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Macalouba. Volcan, p. 16 5. 

Madagascar. Volcan, p. 164. 

Manuel du fontenier-sondeur, de 
M. Garnîer, ingénieur des mi- 
nes, p. 2. 

Mabcbîehves (abbaye de). Son- 
dage qni y £al exécuté^ p. 944. 

Marée ( action de la ) sur les sources 
voisines de la mer et sur les puits, 
p. x35. 

Marquette (abbaye de) deux puits 
y ont été forés , p. 34^. 

Marnes, gisement et sabstances 
qu'elles contiennent, p. 98. 

Martine (M.) fontenier-sondeur, 
p. 196. 

Mast ( m. ) son puits foré à la bar- 
rière d'Italie, p. 193.' 

Maufbou ( M. de) a fkit un sondage 
à la papeterie d'Éofaarçon , 
p. 2o3. 

Mémoire de M. Barrois, sur les 
puits forés p. -180. 

Mémoires de la Société royale et 
centrale d'agriculture, 1819. Ob- 
servations sur un puits foré à I» 
brasserie de la barrière de Fon- 
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laiiirblean, par M. Ucricari <1c 

Tbnn, p,i93.— W.loœoXXII, 

.o.s'.D,p.>7.. 
Uim«irfi d« «van. étrangers. 

Description d« l'érnptiuD it 

l'Etna, p. i65. 
MiKTOK en Snrry. (Angleterre). Le 



rons, p.aSB. 
lacai-Fuiisforcpar HH.RI 
Uèm el Ci'. p.aoi. 
Li. rnils farës de ce di 
="'. P-'49- 

KS. Sondage ex^atéi 11 
^re, de celte Ta 

ï forés par M. i 



la papeterie de M. Gnilloi, 


Épinay près Sl-Denîa. MâbW 


P-»t4. 


d'or accordée par la SoéiiU dW 


MàTsi^RIt [ M. de la ). Théorie de 


conragemenl, p. 43. 


la terre, t. IV, g. Hao. DeseHp 


— Pnlti forés, p. 197, 199 , lOOj 






oecMion» par la présence de 




l-argrie, p. g*. 




Meulière, Gisement, p. pi). 


« 




r(M..o»r«o.«s.Irrégolarité.qB'aJ 


la )on observations anr sa source, 






[«£his. Eaux thermalea, p. US, 


. coura.parM. irérirarldcThnry. 


New-Brchswick. Ses puits foiJi, 


Journal des mines, (1. XII, n° 7,.. 


p. 63. 


p. igr.îp. 114. 


N.w-Hoi.1. (Éuti-Unia).S«. pbH) 




forés, p.. 65. 


sonrces doi^t l'éconlement des 


^En<.JEBGaY. Essais de M. Leri 




D;>brow chn H. Boat»kk, 


conrantd'sir.p.ia*. 


p. 65. 


Mn>.i..L (M.) a /ait en .8aS. 


Niw-Yok™ [États-Unis). Ses pBi» 


an ptiits foré à Rouhais , p. 


forés, p. 65. 


,37. 


Ifi««s (Fontainede),p. i5i. 


jtfirx^^ede Gnetard, p. iSi. 






détails d'nn puits foré dans ka 


relies décrite) par Monge , p. 1 60. 


Pyrenées-Orienlale». coiumtmi- 


MoUo. (lH.de). Son opinion aor 


quée pacM: Janberl-do-P««s<. 




p. 3oî. 


MoHOE. Description des fontaines 


^'l•tice (première) sur le doobl. 


de Moïse, p. ido. 


poils foré an port de St-Ou», 




par MM. Flaehal frète», p. !i«6. 


p. la. 


?/Btwf ( seconde ) sur le doubln 
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paits foré de St • Otien , par 

MM. FUchat , p. a86. 
Notice (troisième) sar les paits forés 

de St-Oaen, p. 293. 
NoRMAvniK. Elle renferme des pàits 

forés de plus de ioo<», percés 

dans la. craie, p. i5a. 
N0RTHW11.L, dans le Tén^sé.Soorce 

accompagnée de dégagement 

d'air, p. 124. 
Notklue-Sur-Mer. Faits foré par 

MM. Benrrier, p. 40. 
— M. Baillet-a décrit Faction da 

flnxet dn reflux sur ce puits, 53. 
Nui.LT n'HicouRT (M. ), maire de 

Beanvais, a fait faire des son- 
dages dans les prisons de cette 

villcyp. 204 • 



O 



Observations snr le paits foré à St- 
Ouen, par MM. Fla<^t. Compa- 
raison dn prix de Peau donnée 
par les puits et par la machine 
à vapeur du port, p. 277. 

Oise. Puits forés de ce départ., ao4* 

Omamus d*Hai.lot, conseiller d*é- 
tat, gouverneur de la province 
de Namur. Mémoires pour ser- 
vir à la desci^îption géologique 
des Pays-Bas, de la France et 
de quelques contrées voisines, 
p. X08. 

Opinion de Fauteur sur le jaillisse- 
ment des eaux , p. 177. 

Orcsllr. Sa gro^e dans le calcaire 
compacte p. i5o. 

Or IV AL. Puits que MM. Grandin 
y ont fait forer, p. 228 

Orléans. Puits entrepris par MM. 
Flacbat, p. 21 5. 

ÛRiTANS. Son puits rejette des pois- 
sons dans ses débordements, t a8. 

Orsbllxs. Ses glacières naturelles , 
p. 149. 

Ou-ToNG-KiAO près Kiating en 



Chine. Description du puits loré 
par l'évéque de Tabraca,p. 65. 
L*abbé Imbert confirme cette 
description, p. 56. 
Ouvt-ages à consulter , p. 3o5. 



Paluks près Marseille. Exemple de 
dessèchement dans ce pays exé- 
cuté par le bon roi René , ia8. 

Paris. Degrés de probabilité d*ob- 
tenir des eaux jaillissantes dans 
le bassin de Paris, p. 291. 

— Puits forés de FEcole-Militaire, 
p. 190. 

— Du jardin du Wauxhall , rue de 
Bondi, p. 191. 

— Be MM. Dubois et d'Argens , 
rue de Rohan, p. 191. 

— De M. Bellart , rue des Fosséât 
St-Germain-l'Auxerrois, p. 191: 

— De la rue St -André des Arts, 
p. 19a. 

— De M. le duc de Bassano , nie 
de Rohan, p. 192. 

— De M.Richard-Lenoir, me Cha- 
ronne, p. 193. 

— De M. Mast , barrière dltalie , 
p. 193. 

— Des sœurs de la charité , île St- 
Louis, p. 193. 

— Abattoir de Grenelle, p. 194. 
PAS-de-Calais. Puits forés de ce dé- 
partement, p. 23 I. 

Patriv, Histoire naturelle des mi- 
néraux (III, 201 .) parle des goof- 
fres dans les terrains primitifs, 
p. 140. 

— visite le labyrinthe ou Kougonr , 
p. 148. État actuel de ce laby- 
rinthe, p. 14S. 

Pavin ( Lac de ), ancien cratère de 
volcan. Sa profondeur, p. 161. 

PÉLiGOT ( M. ) a indiqué un sondage 
chez M. Richard-Lenoir, rue de 
Charonne, p. 193. 
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IteHMT (M.) . bit f.«t un puLls 


pour lure prendre «ou a\\n<- ■ 


■m «lui d'Enghieii, p. igS. 


leau ramenée de fond. p. a-. 


PèMLio. Én)]Xion boaruiw ietnn 


PosTttiBG (chitennde). Al 


ïolcin , p. ifiB, 


Sondage eiécuic par les onir 


P.ïB.(M.)..«hitecle d» Wïani 




publies . a fait exécuta un son- 




dage an fond d'un puits , rue Si- 


diiliuguenl i|aalreTariélès,p.7:. 


Audré des Arts, p. 191, el un 




antre thei M. le doc d« Bos- 


p. 8». 


«no, p. (Qï. 


^ Leur gisement, p. 9Î. 


Phti^uel™.. (Et>l»-[!ms). Ses 


PoDCïBs (Mièvre). Eaux thertdjl'- 


pdits foréi, p. 65. 


gazenset, Ealines , p. >55. 


pH».tiT«{M.)80"dagïqu'il« fait 


Précis hïgloriqoe des Iravanl 'jB 


eiécuter i St.-Quentin, p. aïo. 


ont été entre pris ponrla rechti'li' 




d'une mine de charbon de t.u- 


Phjlhde>. Leur dôliaition tl leur 


dans le départ, de b Selue iui.' 


giseraenl, p. 76, 


lieure, par M. Tilal. Eim 


— Foriuflll le passage dm tocbes 




primilivïB aux roulim stcondal- 


ces el belles-lettres de Rouen, 




p. Itg. 


PiïBUBFiTrï. Ony Hiécule un joq- 


Prix prés Meiiétes. Sondage et:- 


dage, p. !96. 


trepris pour la recberehe de 1' 


PlEaiE-runTuirE. Senglsciëii» na- 


bouille, p. 347- 


inrellM.p. 149. 


PcrscBOS près Chsmbery. Sa fn» 


Piqutt-Filtrc de M. Halelte, 141. 


laine iotermiltenlBip. (îî. 


i'/flneA«( Explication des), îla. 
Planche première. Coupes oryc- 


i^'.i'fe fnr^r ii^nÀr-a\arwii^nl Aninirr^ 


j^iuis jores generaiemeni noininr' 


tognostiques, p. 3ia. 


prouver que lenr origine cH tm- 


eliticlie seconde. Puits et sondage 


çaise, p. iB. 


de St-Kicclsi d'Alierraont, p. 


— en Angleterre, p. 46, .Ig. 


îiï. 


— Du Royaame des F«}1-B(U . p 


Flnuche iroisiénie. Plan du pori rie 




S»-OiKn, p. 3H. 


— De la baase-Aotrichr. p. S*. 




— De l'Italie, p. 54. 


logique M hydrographique du 


— De la Cbine, p. SS. 


sud au nord de Paris , p. 3iS. 


— En Afrique, p. 63. 


Phnriie cinqnièmi-. Conpe géné- 


— Dans lei Élïtt-Cms, p. 64. 


rale du porI Si-Onen , des puiii 


— En France. VoyeïàchaqwJ*- 


rares et des puis voisina p.3t7. 




Pl»nche siiième, Conpe détaillée 


Pwu drfrn en Chine. Leur desffip- 


dn double puhs foré du purt de 




Si-Oiieu,p. 3ig. 




PumatiH». Eaux ihcrmalea, p. 


à un de ces puita, p. 60. 


149- 


Paili loaffiau-s, p. i»S. 


PorrrariH ( M.) Poî(. forés è la fi- 


— Puiu natareli ira puîiordi. '''' 


talura de Tracy-le-Monl, p. soî. 









J 
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— Pnits (le) noir et fe puits Hnnc 
p. 128. 

— Pureté et qualité des eaux de 
puits, i38. 

Puits, naturels du Salève , du mont 
Léris, p. t5o. 

Pumités ou pierres ponces, p. io3. 

PuY-Ds-DÔMK. Sondages de ce dé- 
partement, p. 2 56. 

PTRBiriBs-Ortentalea. Puits forés de 
ce département, p. 3o3. 



Quartz. Leur définition , p. 79. 
— Intermédiaires, composition et 

gisemient, p. 84. 
QusLT.Y près La Fère. Puits fora de 

Tusine vitridlique, p. 41. 



RàMBOtTiLLET. Puits fofé dans la 
prairie du parc, p. 202. 

Ramoud. Voyage au Mont perdu, 
p. 147. 

— Description de la caverne de Ga- 
yariiie, p. 14^. 

Rapport fait à la Société d'agricul- 

. ture de Moulins , par M. le mar- 
quis de St-Georges , p. 25o. 

Rauher (m.) Son opinioâ sur le 
gisement dès gneis, p. 75. 

Recherches sur les puits forés en 
France à l'effet de prouver la 
possibilité d'en établir dans d'au- 
tres terrains que dans des terrains 
trayent et marbeux de nos dé- 
partemens du nord, p. 188. 

Rhoite (le) s'engnufA-e dans les 
cavités du défilé du fort de l'É- 
clnse, i3o. 

RicHA.iiD-LiiifbiR (M.). Son puits 
foré, me Charonne, p. 193. 

RicBfcMOND (Angleterre). Puiis 
fdré pat la duchesse deBuccleuch, 
p. St. 



RrttiLAT. Coup de sonde que la 
compagnie d*Âniches y fit don- 
ner, p. 245. 

Riwières qui se perdent dans des at- 

• térissemens, p. i3o. 

— souterraines, 129. 

Roches de corne, p. 78. 

ROQtE-D£-CHAMFRET (M. de la). 

Puits qu'il fit forer à Sery- Fon- 
taine, p. 212. 

R0T8CHILD (M. le baron ). Sondage 
de Snresne, p. 199. 

RouBAix. Puits forés par M. Ha- 
lette, p. 236,240. 

RouvAL dans la vallée de la Maïe. 
Puits foré par MM. Beurrier, 
p. 40. 

Rot AT (Sources de), p. 162. 

Rue. Puits foré par MM. Beurrier, 
p. 40. 

RuEi. sous Nanterre. Ses puits de 
recherches ont présenté des 
courans d*air appelés souffleurs, 

p. 12 5. 



S 



Saslé (Anjou ). Son lac sans fond , 

p. 126. 
Sables et grès. Leurgiiiement,p.98. 

— métallifères, p. loi. 
Saint-Allyre. Eaux minérales , 

p. 166. 
Sauct-Amand (Nord). Eauit ther- 
males gazeuses, p. i55. 

— possède, trois fontaines forées. 
' Détails t^ès-cnrieux relatif^ au 

bouillon, p. 246. 
Sairt-Akdré (monastère de). Puits 
foré, décrit par Bélidor, p. 235. 

SAlirT-FiLIX-DE-BAGNI£RS.S, (Lot). 

Eaux thermales gazeuses et sa- 
lines, p. i54. 
S Aiirr- Georges (M . le marquis de)- 
Rapport fait à la Société d'agri. 
culture de Moulins, p. 2 5o,2 54, 
^55. 



j^y ) 


^Kt 1 'A4iHii-UÉi,îii(E. Sonresi d» tom- 


s'enfonça de plosieora pieili '- 


^F Diiié» de cette ilc , p. i s] . 




■ S*,««-Ma-i. <p.p..ene de). 


cund pait. à remboochare d- : 


H Dtai paM Tarés par M. d« La 


Tamise, p. 5.. 


■ Garde, p. ao4. 


&/.<>[» micacJi. Lear d^fînittan. 


■ S*,iMT-N(coi..s J'Aliurmoiit. Re- 


p.75;leorei.eraent,p. 7S. 


■ cherche! de lionille qai oD( fml 


— iolermédiaires. Lent compaii. 


^H connailn sept grandes aappes 


tion.lcor gisement, p. aï. 


^^^B duo. p. 3.9. 


SEoinDi sandenrde Lillersateuii' 


^^^^^BSjUHT-Oniir. Notices aur 1c pails 


qnatre puitd L« Fertè-Tidinie. 


^^^^V Son, par MM. FJachat frènss On 


p. iiiipnitsrorédelaclladellr 


^^^^^P poit de SaiDl-Oaen. p. 301; 


dnmvrc, [1. ai6. 


^^^ put M, Uéricart deThnry, p. 


.Seiwï. Pnils forés rie ce dêparlf 


9fie.SilaBiinndnpori,p.i6g. 


ment. p. ,89. 


Si[HT-?oi.. Cinq puits artésiens 


.^EtNE-el-Oise. Puils forés de » 


y ODt ilé prBliqnén poor faire 


déparienieni, p. joï, 


tourner nnraonlid, p. aî3.Ir- 


SEiT-E-cl-MiRBE. Pnila forés de « 


régolarilés qu'ont présoDléei 


département, p. 1.04. 




SilTiE-lNeERiiuBE. Puiu fores de a 


Sl.IKi>PDD>çiin (la ville de) vîcnt 


département, p. 116. 


d' entreprend te un souduge , p. 




■,56. 




gjUjiT-QiiBirrm. PuiH forés cliei 


— intermédiaire!. Lear composi- 


; MM.Jolï,p.4>,43,2o,. Î08. 
* 30S. Chei M. Philippe, p. 2IO. 


tion, leur gisement, p. 83. 


Se(1vièbi(Uc de), ancieti craleff 


r Décision da Conseil manicipal. 




p. a 10. 


SiHi-Foi<T*.ii(E, PailB foré ch» 


SlInT..V«w4HT. Irrégolarilis qni 


M. de la Roqne-Chanrtreï , p. 


>e sont présenléeil daoA le» son- 




dage., p. aî4. 


Siewv. pré, Méiièn-s. Sou bc s>m 


SAi-ivï, (le) Sonpuiu naiurel, p. 


écoolement, p. lafi. 


i5o. 


Sorrf i£ rojale et cenirsle dagri 


Sll.Ba(Menrlhe)Eaaisalines, p. 


cnllure. Conoouri pour l'é»- 


i5î. * 


blissementdes pnils ioré», y H- 


SLLSEsdeModène, p. i65. 


— d'encoaragenienl. Conomin 


Si>iDti,-Joi.i (MM.). Sondage 




qn-ils ODl Fait eiëcatcr Â Saint- 


forés, p. iS,3;, 4t. 


Qnentia.p. S09. 


.Soisi On y exécQle-uD sondag", 


Si«ii.*i>« (fontaine de), p. ,5.. 


p. 196, 1 


SiiuisiT. Poils foré à la papeterii!, 


So»ds (la)i Scsuue«*-P' 9.» 1 


p. 1.4. 


San inveolion réclamée pac 1« 1 


SÀifstuni, dans son voyage dans 


Allemands, p. 10, pat Ici An- | 


leiAlpe.,g laïS, parle de. gouf- 


gUis, p. <o. Un aoleDraUeoiii») 


fres dans les terrain, primitila, 




p. MO. 


deravant-demiersiéde.p. .) 


.Sr^ailiNUS (Angleterre). Dans le 


Droits de la France ■ la prin 


pni» qo'an 7 erensa, la sonde 


rite de 1011 invention, p. 11. 
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SoMVAixG. Cette coaimuDe possède 

lo oa la rooiuciirs alimentés 

par des puits forés, p. 245. 
Sondage d'exploration exécuté à 

Saint-Onenl, par MM. Flachat, 

p. 272. 
Sondmw, Qoalités qu'on doit exiger 

d*an sondeur, p. 33, 
Sources ^ Leur formatioo, p. las. 

EzpUeation de leur snrgisse- 

mtnt, p. laa. 

— Pe FeyoUas, deLillers, de Ste- 
Hélène, de Cbatagna, de Saint- 
Étieone, da mont Cimont, plus 
élevées que les pays environ- 
nants,, p. xs3. 

— Coarant d*air qui accompagne 
souvent Fécoulement des eaux 
qui en sortent, p»xa4< 

— Celles citées par M. Michaux à 
Dixon-Spring, & Northwill dans 
V Amérique septentrionale, xa4« 

— - Des bords de la mer sajettes i 
intermittence, p. i35. 

— Des terrains primitifs , p. 
1 3 8. Des montagnes granitiques, 
p. 1409 des calcaires primitifs, 
p. 141 , des terrains intermédiai- 
res, p. 144, de leurs gypMS« 
p. i4By des terrains secondai- 

VM, p. i40- 

— Des calcaires ammonéens, ar- 
gileux^ etc., en contiennent dV 
bondantes ; leur propension i 
s*éleyer, p. i5i. 

— De la craie, pv i52. 

— Minérales et thermales des ter- 
rains secondaires, p. i53. 

— D'eao douce k Wiliska en Po- 
logne sortant d*un rocher impré- 
gné de sel,] p. x54* 

— De» terrains tertiaires , p. x55, 
des terrains d*allnvion ; celles de 
la Rillep de Tlton, de TAvre, du 
Noyer-Ménard et de THyères, 
qni se perdent et reparaissent 
ensuite , p. 159. 



— Des terrains voies niques, p. itft; 

— D*ean douce jaillissante dans" 
la mer, p. 168. 

Spallakzani, Tabbé. Détails sur les 
fontaines de Modène , p. 55. 8» 
lettre k Charlea Bonnet. (Mé- 
moires de la Société Italienne , 
t. XI, X786). Source du golfe 
de la Speszia , p. 170. 

SvEzsiA , sonroe jaillissante dans 
la mer, p. 170. 

Stra-bon. Geograph. lib. XVI, des 
sources d'eau douce jaillissantes 
sur les câtes d'Aradns, p. 169. 

Sttexx (Basse -Autriche), puits 
qn*on y perce à Taide de la ter- 
riers, p. 54' 

SuRssKB , sondage de M. le baron 
de Rotschild , p. X99. 



Tabraca ( lettre de Tévéqne de ) , 
missionnaire en Chine, snr les 
puits forés de Où-Tong^Kiao 
près Kiating, p. S5. 

Tamav, Yolcan de cette ile^ p. i65. 

Tarauds de MM. Beurrier père et 
fils, sondeurs à Abbeville, p. 
40. 

Terrams primitifs , leur définition, 
leur gisement , p« 7 a , leor com- 
position, leur ordre de forma- 
tion, p, 73. •* 

— intermédiaires, leur définition , 
leur composition , leur division, 
p. 80. 

— secondaires , leur composition , 
leur caractère, p. 85, leur divi- 
sion , p. 86. 

— tertiaires, lenr caractère | leur 
division, p. 99. 

— d'allovipn , voy. alluvion. 

— de transport , de plaines et de 
montagnes, p. x 00, x o x . 

— volcaniques, lenr division, p.. 

fO«. 
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Thoir. Sondage exécaté par M. 

Praize, p. 3o3. 
TiLLOT, Sondage qui y fiit exé- 

cnté, p. 244* 
TooTiHG (Angleterre). Pnits fore 

par M. Lord, p. 5o; pnits do 

pharmacien de cette ville , p. 

5o. 
Tourbières, Gisement, p. toi. 
Trachytes (les), lear formation, 

lenr division en lithoïdes, émail- 

Lés , et vitreux , p. i o9 , 
TRACY-t.K-MoifT. Ses pnits forés, 

par M. Poittevin , p. 43, ao5. 
TV-aité d^exploitation , Monnet , p. 

13. 

— de géognosie, de M.Danbnisson 
de Voisins, p. 71. 

TYapps (les), p. 78. 

Traumatesy lenr composition , leur 
gisement, p. 81. 

Travaux des carrières de Paris. Ce 
qn*on y rcmarqtfe relativement 
aux cours d*eau, souterrains p. 
177. 

Tremolai près Cleimont. Carac- 
tères de ses eaux, p. 137. 

Tu/s calcaires, leur formation , p. 
loi. 

— volcaniques, p. 104, 106. 
Turc (M. le), professor of the mi- 

litacy sciences. Description des 
.procédés mécaniques en" usage 
en Flandre pour la constructiou 
des fontaines jaillissantes et per- 
pétuelles, p. 1 1 ; a dirigé le son- 
dage de l'Erole-Mililaire , en 
1775, p. 190. 
TURMKA.C (M.), architecte. Puits 
qu'il fît forer à Tabattotr de 
Grenelle , p. 194. 



Urbain. (rorld')De,sci iption de son 

puits foré par Cassini, p. 2 3. 
UssAL. Eaux thermales, p. 148. 



Usas. Les fontaines intermitteDl» 
de Madaine de fionlidon, p. 
i34- 



f^apeur ( quantité de ) conteooe 
dans rair,p. 118. 

— Sa transformation en nuages, 
brouillard, ploie, etc., p. 119. 

Var. Pnits forésdecedépartemeati 
p.aSg. 

Vassjll(M.) a percé, entre Aire et 
Bétbnne,nn pnits qnxa donné d« 
l'ean à a'^^ôo an-dessus dn sot, 
p. 23a. 

Yauclusb ( histoire naturelle de la 
fontaine de ), par Gnér in. Statis- 
tique du département de Yaa- 
cluse, p. i5i. 

P'erge de Aaron (baguette mysté- 
rieuse on divinatoire), p. 6. 

YioLS-CoMTK. Eaux minérales, 
p. 166. 

ViOHT. Eaux thermales, p. 14^- 

Vilhers-la-Garewwe. Puits foré 
chez M. le maréchal Gouvion- 
Sainl-Cyr, p. aoo. 

Vital. Précis historique des tra- 

' vaux qni ont été entrepris daot 
le département de la Seine^Infé- 
rieure pour la recherche d'an« 
mine de charbon de terre. Ex- 
trait des actes de TAcadéraic dei 
sciences et belles lettres de 
Rouen, année 1808, p. ai g. 

Volcans de Macalouba, de Taroan, 
de Carthagène, de Carguaraio. 
de Péliléo, p. i65, 166. 

Voyage d'Auvergne, par Legrand 
Description du lac de Guéri, p 
161. 

— en Norwège et en Laponir, par 
MM. de Boch et Hausraann.p 
83. 

— pittoresque de la France (Daa- 
phiné ) , p. 1 5 r . 



f 
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WALiAtvs , minéralogie 1,34) 
ptrie des argiles fermentantes, 
p. 93. 



Wauxball. Puits foré en x 780 , par 

iesÉchevins en charge , p. 191. 

WiLisKA (Pologne). Source. d*caa 

douce an milieu de la masse de 

! sel) p. x54* 
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